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A  LA  TRES-KOBLE  £T  TRES-ILLUSTRE 

EGLISE  DE  LYON, 

Qai  a  le  Roy  pour  premier  Cha« 
noîne d'honneur ,  pour  Arche- 
vêque MciTire  François-Paul 

DE  NeuFVILLE,    de  VlLLE- 

R0Y5  Confeiiler  du  Roi  en  tous 
fes  Confcils ,  Comte  de  Lyon, 
Primat  des  Gaules  ,  &.  32. 
Chanoines  Comtes  de  Lyon» 

TRES-NOBLES  ET   TRES-ILLUSTRES 
SEIGNEURS. 

Les  Inltrucfions  que  je  donne  à  la 
jeune  Nohieffe  fur  U  pratique  des 
Armoiries ,  dont  lût  connoïjfdnce  ^ 
reçu  le  nom  de  Blafon ,  ne  peuvent 
f  croître  fous  une  prote^ion  plus 
heureufe  que  U  Votre  ,  puifqut 
plujleurs  Hijloriens  ont  nommévo- 
tre  augufie  chapitre  la  Pierre  de 
touche  de  la  NobiefiTe,  f/ir  le  pri- 
vilège que  vous  ^vez>  de  ne  rece- 
voir parmi  vous  que  des  Gentils* 
hommfs.felen  vos  anciens  Statuts, 
confirme'^  par  tant  de  Bulles  des 
Fapes ,  érpar  tant  de  Lettres  Pa- 
tentes de  nos  Rois. 


E  P  I  T  R  E. 

L^esaclitude  avec  laquelle  v&us 
tous  m{iintene\  en  fohfervance 
d'sra  Statuf  Ji  glorieux  k  vètre 
^Eglife  5  a  confervé  la  pureté  du. 
fangenplufieurslllufires  Mmfons 
de  nos  Provinces voifine s  ,  (^ui  au- 
r  oient  peut-être  dégénéré  par  des 
allia?!  ce  s  moins  pures  ,fi  elles  na- 
rj oient  eu  en  vue  de  ne  pas  Ce  fer- 
rf:£f'  l  entrée  a  une  Compagnie ,  qfii 
SI  t  honneur  Savoir  nos  Rois  pour 
fijfocie\^  ^  d'avoir  eu  plujïeurs 
grands  Princes  ,  qui  fe  font  ajfu- 
jeîtis  À  cette  Loi  des  preuves  que 
vous  exigez  avec  ta-nt  de  circonf^ 
peBion  de  ceux  qui  veulent  être 
agrège'^ parmi  vous, 

iJUîftoire  de  votre  Bglife  que 
fefp^re  de  publier  un  jour  en  fer a^ 
mieuxeo77noUrelagra?%deur  quece 
petit  ouvrage  que  je  vous  prefente 
porrr  vous  marquer  le  profond  ref 
pecî  avec  lequel  je  fuis  , 

TkES-î^'OELES  et  TRES-ILLUSTRES  SeIGNEUR5> 

Vôtre  rres-humble   &  très- obéi (TatK 

fccviteur  ,  C.  F.MENESTRI£R 

de  la  CoiTip^is 


###  mmmm^é  mm 

AVERTISSEMENT^ 

L  y  a  trente-cinq  ans  qae 
je  publiai  pour  la  premiè- 
re fois  une  Méthode  da 
Blafon,  qui  s'eft  imprimée  piu- 
fieurs  fois  ,  &  qui  a  été  imitée 
ou  contrcfiite  en  plus  de  cinq  ou 
fix  éditions  faites  par  des  Plagiai- 
res ,  &  par  des  perfonnes  peu  in- 
telligentes des  principes  de  cet 
Art.On  me  follicltoitdcpuislong- 
tems  dV  mettre  la  dernière  main  , 
&  de  la  rendre  également  utile  à 
la  jeunefle ,  qui  veut  s'inftruire  de 
la  pratique  des  Armoiries ,  6-:  à 
ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  a- 
vant  dans  les  nnfleres  de  ces  mar- 
ques de  Noblcfie  ,  qui  ont  eu  tanc 
de  cours  depuis  cinq  ou  fix  fiecles, 
qu'elles  font  aujourd'hui  les  plus 
glorieux  monumens  de  l'Antiqui- 
té,  &  de  la  fp'endcur  des  Familles 
Jespluidiflinguées  dans  le  monde. 


AVERTISSEMENT. 
C  eft  ce  qui  m'a  obligé  de  craicer 
cette  matière  d  une  manière  géo- 
métrique ,  par  des  règles  aifées  & 
fuivies,  qui  en  découvrent  les  di- 
vers ufageSîfondez  fur  des  princi- 
pes naturels  êc  de  bon  fens  ,  qui 
iemblent  régner  univerfellenlenc 
dans  toutes  les  inventions  de  Tef- 
prit  humain  ,  quelques  cafuelles 
qu'elles  paroifîènt ,  &  dépendan- 
tes plûiôc  du  caprice  que  dun 
profond  raifonnement.  Ceux  qui 
aiment  à  r^Ifonner  fur  les  moin- 
dres chofes,  font  bien  aifes  d'être 
conduits  de  cette  forte  à  la  con- 
iioiflance  de  ces  ufages  t<.  de  ces 
pratiques  introduites  infenfible- 
ment  ,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
été  !es  premiers  auteurs  ayent  eu 
deflein  de  les  conduire  aufTi  loin 
qu'elles  font  allées  dans  la  fuite 
des  tcms.  Ceux  qui  bâtirent  les 
premiers  des  Mai  ions  pour  fe  lo- 
ger ,  ne  longèrent  d'abord  qu'à  fe 
metire  à  couvert  des  injures  des 
SaUons.  Que  n'a  t-on  pas  depuis 


Jf^EKTlS  s  EMENT, 
inventé  pour  la  commodité  des 
édifices,  pour  leur  folidité^ôc  pour 
la-delicatefle  de  leurs  ornemens» 
C'efl:  ccqui  a  faicde  rArchiccclu- 
reTundes  plus  beaux  Arts,  &  mê- 
me une  Science  qui  fait  Tune  des 
plus  belles  parties  des  Mathéma- 
tiques. 

Cependant  pour  accommoder 
ces  principes  raifonnez  à  Tinftru- 
tlion  de  la  Jeunefle  ,  je  les  ai  re« 
duits  en  demandes  &.  enrcponfesy 
&  diftînguez  par  leçons ,  à  la  ma- 
nière des  Cathechifmes ,  qui  font 
une  Théologie  familière  qui  pro- 
pofe  aux  enfans  les  plus  grandes 
vcritez  de  notre  Religion  d'une 
manière  aifée  ,  qui  exerce  ,  êc 
leur  mémoire  êc  les  prépare  in- 
fenfibiementà  s'inftruire  un  jour 
plus  à  fond  de  ces  mifteres  par 
des  é'udes  plus  ferieufes. 

Ceux  qui  voudront  pénétrer  plus 
avant  dans  le  Blafon  trouveront  en 
huit  ou  dix  autres  Ouvrac^esque 
j*ai  donnez  fur  cette  matière  de 


quoi  fatisfaire  leur  cûriofué.  Ces 
Ouvrages  font  un  Traité  de  lori- 
gine  des  Armoiries  5  un  autre  des 
ornemens  qui  les  accampagnenc 
ordinairemenc  pour  diftinguer  les 
digniccz  ,  les  emplois ,  &  la  qua- 
lité des  perfonnes. 

Un  Traité  de  la  pratique  des 
Armoiriesdes  diverfes  Nations  de 
l'Europe  :  un  autre  de  Tufage  du 
Blafon  pour  les  diverfes  condi- 
tions. Un  Traité  des  recherches 
curîeufes  du  Blafon.  Un  autre  des 
diverfes  efpeces  de  NoblefTe  ;  un 
des  preuves  de  NoblefTe  par  les 
Armoiries.  Un  autre  de  la  Che- 
valerie ancienne  éc  moderne.  Un 
de  la  manière  de  placer  les  quar- 
tiers pour  les  preuves  &  les  ge^ 
nealogies.  L'Art  du  Blafon  ju- 
ftific.  Un  jeu  de  Cartes  du  Bla^ 
fon  ,  &  une  autre  efpece  de  jeu 
femblable  au  jeude  l'Oye  fous  le 
titre  du  chemin  de  rhonneur^ 


NOUVELLE 

METHODE 

R  A  I  S  O  N  N  E'£, 

POUR      APPRENDRE 

le  Blafon  d'une  manière  aifec,  rédui- 
te en  Leçons  par  demandes  ôc  par 
réponfes. 

PREMIERE     LEÇON. 
Deman-  •^^^^^U'est-ce   que    le 

Répon-  9J^K|J^      C'eft  TArc  d'ex- 
fe.  31^^^^^  pliquer  en  termes 

propres  touces  lortes  d'Armoiries. 
D.  Qu'entendez-vous  par  Armoîries> 
R.  J'entens  ces  figncs  ,  oumarqueç 
d'honneur  ,  compolées  de  figures  de  de 
couleurs  fixes  de  déterminées  ,  qui  fer- 
vent à  marquer  la  MoblefTe  ,  ôc  3L  dif- 
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tinguer  les  Familles  ,  qui  ont  droit  de 
les  porter. 

D.  Pourquoy  les  nomme-t-on  Armoi- 
ries ? 

R.  Parce  qu'ordinairement  elles  fe 
portent  fur  les  armes  ,  fur  le  bouclier  , 
fur  la  cotte  d'armes  ,  dans  les  banniè- 
res Ôc  pennons  :  ôc  parce  que  c'elt  à  la 
guerre  ,  ôc  dans  les  Tournois  qui  font 
des  faits  d'armes,  qu'elles  ont  com- 
mencé. 

D.  Que  fignîfîe  le  mot  de  Blafof?  ? 
R.  Il  fignifie  une  chofe  prociamée 
à  Ton  de  trompe  ,  &  vient  de  l'Alle- 
mand 'Bldfen  qui  iignil^e  fomier  de  la 
trompe ,  parce  qu'aux  Tournois  ceux 
qui  s'y  alloîent  prefenter  ,  porrolenc 
une  trompe  pour  appeller  lesgardes  du 
pas,  6c  pour  leur  prefenter  leurs  armoi- 
ries ,  pour   marque  de  leur  noblclîe. 

D.  QLielles  (ont  les  Figures  qui  en- 
trent en  armoiries  ? 

R.  Toutes  fortes  de  figures,  que  l'on 
peut  réduire  fous  quatre  efpeces. 
D.  Quelles  font  ces  efpeces  ? 
R.  I .  Les  figures  de  tous  les  corps 
que  l'on  nomme  naturels ,  ôc  qui  peu- 
vent être  fenfibles  à  la  vue  ,  comme  le 
SoleîUes  AftresJesPierresJesElemens> 
les  Plantes,  ôc  les  Animaux. 
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i.  Les  figures  artuiciellesqui  font  les 
ouvrages  des  mains  deshoiTimes,comme 
les  bâcimcns,  les  uflanclles  ,  les  in(tra- 
iTiens  de  ga#rre  ,  de  chaife,  de  divers 
méricrs ,  &c. 

3 .  Les  figures  que  l'on  nomme  hé- 
raldiques, qui  Te  font  par  des  traies 
divcrfement  tirez  fur  l'Ecuou  la  Cotce 
d'armes. 

4.  Enfin  les  figures  du  caprice  ,  com- 
me font  certains  mondres  chimériques , 
des  Hydres ,  des  Harpies  ,  des  Centau- 
res ,  des  Diables ,  Sec. 

D.  Toutes  ces  figures  onc-elles  leurs 
couleurs  déterminées  ? 

R.  Oiii  :  Se  tellement  fixes  qu'il  n-ed 
pas  permis  de  les  changer. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  couleurs  en 
armoiries  ? 

R.  Il  y  en  a  huit  à  fçavoir  le  blanc  , 
le  jaune  ,  le  bleu ,  le  verd,  le  rouge,  le 
noir,  6c  la  couleur  de  chair  pour  les 
parties  du  corps  humain.  Se  la  cou- 
leur naturelle  des  fleurs  ,  fruits.  Se  ani- 
maux. 

D.  Ces  couleurs  ont-elles  des  noms 
particuliers  dans  le  Blafon  ? 

R.  Oiii  :  le  nom  gênerai  fous  lequel 
elles  font  toutes  nommées  efl:  celui 
d'Emahx  ,    parce  qu'on  les  émailloic 

A  ij 
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liir  les  armes  i  ainfi  la  plaque  que 
portoient  les  Heraurs  d'Armes  &  les 
.  Pourfuivans  avec  les  Armes  du  Prince 
dont  ils  étoîent  les  Heraurs*  ,  fe  nom- 
moient  Email  ,  ôc  nous  difons  les 
Emaux  du  Blafon  ou  des  Armoiries. 

D.  Ce  nom  eft  gênerai,  dites-vous  j 
quels  font  les  particuliers  ? 

R.  La  couleur  hUnche  fe  nomme 
Argent ,  Va  jaune  ,  Or  ,  le  hleit  Azur  ,  le 
ro;'^f  Gueules ,  lèvera  Sinople  ,  le  noir 
Sable  ,  les  deux  autres  fe  difent  de 
Carnation  pour  les  parties  du  Corps 
humain  ,  &  au  naturel  pour  les  Ani- 
maux, Plantes  ,  Pierreries  ,  &rc.  qui  ont 
des  couleurs  qui  leur  font  propres. 

D.   Pourquoi  nommez-vous  la  cou- 
-  leur  blanche  ay^rgent ,  6c  la  couleur  jau- 
ne Or  r 

R. Parce  qu'elles  palTent  pour  métaux 
en  Armoiries  ,  &  c'eft  une  règle  du 
Blafon  de  ne  pas  mettre  métal  fur  me- 
ta! 5  ni  couleur  fur  couleur. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  c'eft  des  habits  que  les 
Armoiries  tirent  leur  origine  à  caufe 
des  cotres  d'armes  ,  &  c'étoit  Pufage 
de  ces  tems-là  pour  les  habits,  de  ne  pas 
mercrc  or  fur  argent ,  ni  argent  fur  or  , 
i'ii  Ecofe  de  couleur   fur  Etofe  de  cou- 
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leur  ;  mais  de  mettre  l'or  de  l'*argent 
furies  Etofes  ,  ou  les  Ecofes  fur  l'or  ou 
l'argent. 

D.  Cette  règle  étoit-elle  générale  ? 
R.  Odi  :  à  la  referve  des  fourrures 
qui  n'étant  pas  moins  precîeufes  que 
Tor  5  &c  que  l'argent  ,  fe  mettoient  in- 
différemment fur  l'un  Se  fur  l'autre  j 
quoique  le  plus  fouvent  elles  fe  prati- 
quoient  avec  les  Etofes  de  couleur  ,  au 
lieu  de  l'or  Se  de  l'argent. 

D.  Quelles  étoienc  ces  fourrures  ? 
R.  L'hermine  blanche  &  noirejôv:  les 
petits  gris  nommez  Falrs  ^  du  nom  d'un 
animal  dit  en  Latin  Vmw, 

D.Comment  fe  nommoient  ces  four- 
rures en  Blafon  ? 

R,  Elles  fe  nommoient  -pannes  ou 
tenues  ,  parce  qu'elles  étoient  attachées 
aux  Etofes  des  habits  Se  cottes  d'ar- 
mes 5  a^utd  pafir/îs. 

D.  Qiielle  différence  faîtes-vovis  en- 
tre ces  fourrures  > 

R.  Qac  l'hermine  ciï  h] ^nc\\e  à  mon- 
chctLires  noires  ,  6c  le  ^"^/V  ell:  blanc  & 
bleu  5  comme  lapcau  de  cet  animal  ,  qui 
eft  blanche  fous  le  ventre  ,  &c  fur  le  dos 
d'un  gris  tirant  fur  le  bleu. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autre  couleui: 
pour  ces  pannes  ? 

A     iîj 
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R.  Elles  peuvent  être  de  toutes  cou- 
leurs ufifées  en  armoiries  ,  mais  alors 

ilfaucen  blafoiinant  fpecitier  ces  cou- 
leurs ,  &L  dire  un  tel  porte  de  gueules  , 
de  finoplc  ,  de  Sable  ,  &c.  à  mouche- 
tures d'hermine,  d'argent,  d^'or^ou  d'or 
à  iuouchecures  de  fable  ,  d'azur^  &c. 


II.      LEÇON. 

D.  T)Uirque  toutes  fortes  de  figures 
X  peuvent  encrer  en  armoiries ,  me 
pourricz-vous  donner  des  exemples  de 
ces  hgiu-es  poicées  dans  les  armoiries  ? 

R.  Tres-vûlonders  :  le  Soleil ,  par 
exemple  3  fait  les  armoiries  d'un  grand 
nombre  de  familles  ,  la  Maifon  d'*Ali- 
gredonril^  a  eu  deux  Chanceliers  ^ 
porte  en  chef  trois  Soleils  ^  de  pour  de- 
vife  /70/1  uno  gens  ffiendlâa  Sole  \  Pouf, 
fart  en  porte  trois  avec  un  Ecuffon  d'£- 
cars  au  milieu  3  Amdot  ,  en  porte  un  en 
chef  fur  trois  nœurs  3  Treffeol  en  Breta- 
gne en  porte  trois. 

D.  Et  la  Lune  entre-t-ellc  en  armoi- 
ries ? 

R.  Elle  y  entre  fous  toutes  les  figu- 
res qu'elle  a  naturellement  :  pleine,  en 
croiflant ,  avec  figure  ,  6c  làns  figure. 
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nielles ,  les  herfes ,  les  fafces  ,  les  ban- 
des ,  les  chefs ,  les  chevrons  ,  les  faa- 
toirs  ,  les  bordures  ,  les  gyrons  ,  les 
piles  5  les  quarriers^  Téchiqueté,  le  fu- 
fêlé  3  1  lozangé ,  Ôc  plufieurs  autres  fi- 
gures fciTiblablcs. 

D.  Vous  m'apportez  une  foule  de 
termes  aufquels  je  n'encensrien  ? 

R.  Ce  font  auililes  Figures  que  nou^ 
nommons  Heridâlques  ,  parce  qu'elles 
font  fi  propres  du  Blafon  ,  que  l'on  a 
befoin  de  le  feivlr  des  termes  propres 
de  l'Art  Héraldique  pour  les  expli- 
quer. 

D.  Comment  dites-vous  donc  ,  que 
c'eftdes  vêtemens  que  ces  Figures ,  6c 
ces  termes  ont  été  tirez  \ 

R.  Parce  qu'il  y  a  cinq  ou  fix  fiecle$^ 
qucl'on  s'habilloit  de  ces  fortes  d'ha- 
bits mi-partis  ,  comme  font  encore 
les  robes  des  Echevins  de  plufieurs  Vil- 
les :  d'habits  pallcz  comme  ceux  des 
trompettes  6c  des  tambours  de  plufieurs 
Compagnies, ou  Rcglmcns  id'habics  lo- 
zangez,  échiquetez  6c  burellez  comme 
font  les  étofes  rayées  j  comme  cet  ufa- 
ge  a  changé  ,  les  tcrmcrs  ^  qui  expU- 
quoient  ces  étofes  diferences  ont  cliai> 
gé ,  6c  vous  ne  les  entendriez  pas. 
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IV.      L  E  Ç  O  N. 

D.  T)  Uifque  ces    Figures   que  vous 

i  nommez  Heraldicjues  font  plus. 
difficiles  à  entendre  que  les  autres  ,  je 
ferois  bien  aife  d'avoir  quelque  metho* 
de  facile  pour  les  retenir  ? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  la  plus 
àifée  du  monde. 

D.  Et  Comment  ? 

R.  Il  faut  fuppofer  que  toutes  ces  fi- 
gures fe  font  par  le  moyen  de  quatre 
lignes,  par  une  ligne  tirée  du  haut  ea 
bas  ,  comme  fcroit  de  la  téce  aux  pieds  , 
que  nous  appelions  ligne  à  plomb  on 
perpendiculaire  dont  voici  la  figure.  \ 

D.  Je  la  conçois. 

R,  Il  y  en  a  une  autre  tirée  toute  droi- 
te de  couchée  ,  comme  les  lignes  d'un 
livre  imprimé  que  nous  nommons  ligne 
iforizontale.     — «^ 

D.  Je  l'entend  ?. 

R.  La  troifiéme  e(î  une  ligne  traver- 
fante  de  droit  à  gauche  que  l'on  nomme- 
diag-onale  ,  \  6<:  la  quatrième  eft  cell^ 
qui  tire  de  gauche  à  droit  obli<^ue,* 
ment.  / 
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D.  C'eft-à-dirCjque  ces  deux  lignes 
mifes  l'une  fur  Taucre  font  la  Croix  de 
S.  André  :  X 

R.  Jurtemcnt  vous  l^enrendez. 

D.  Et  dequoi  me  fert  de  l'enten* 
dre  : 

R.  Pour  vous  faire  concevoir  toutes 
les  figures  héraldiques^ 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  la  ligne  à  plomb,  ou 
de  haut  en  bas  fait  dans  les  Armoiries  ^ 
la  parti ,  Taddcxtré  ,  le  ferkeftré ,  le  paU 
lé  ,  le  vergetté. 

D.  Ce  font  termes  ,  où  je  n*cn-* 
tend  rien  ? 

R.  Vous  les  entendrez  avec  le  tems  y 
&  par  les  figures  que  je  vous  donne- 
rai. 

D.  Pourfuivezdonc? 

R.  La  ligne  couchée  ou  horizontale- 
fait  le  chef,  le  coupé,  lafafce,lacrangle, 
la  Champagne  ,  le  fafcé  ,1e  burelé  ,  les 
jumelles  en  fafce  ,  le  herfé  en  fafce.  La 
ligne  diagonale  de  droit  à  gauche  fait 
le  tranché  ,  la  bande  ,  le  bandé  ,  le 
cocticé ,  les  jumelles  en  bande ,  le  herfé 
en  bande. 

La  ligne  travcrfante  de  gauche  à 
droit  ,  d'un  angle  d'en  haut  de  l'Ecii 
à  Tanglc  d'en  bas  oppofé  >,  foune  le 
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taillé ,  la  barre  ,  le  barré  ,  le  filer  de 

bàtardife  j  le  herfé  en  barre. 

D.  Comment  une  feule  ligne  peut- 
elle  produire  tant  de  figures  diferen- 
tes  ? 

R.  Etant  multipliée.  Ce  font  ces  mê- 
mes lignes  5  qui  jointes  enfemble  &  di- 
verfement  combinées  font  pluiieurs 
autres  Armoiries. 

D.  Qj-ielies  Armoiries? 

R.  L'Ecartelé  fe  fait  de  la  ligne 
aplomb  3  &  de  la  ligne  couchée  mifes 
en  croix^comme  les  deux  que  vous  avez 
dit  faire  la  Croix  de  S.  André  font  i'é- 
cartelé  en  fautoir  :  or  ces  quatre  fortes- 
de  lignes  diverfement  combinées  ÔC 
multiplées  font  les  points  équipoUez 
récbiqiieté  ,  le  lozangc  ,  le  fufelé  ,  le 
frecté  ,  le  fautoir  ,  Sec.  dont  les  termes 
ne  doivent  pas  vous  éfaroucher  ,  parce 
qu'ils  font  tout  le  fecret  du  Blafon,  qui 
ne  confifte  prefque  qu'à  entendre  ces 
termes. 

D.  ^"omnient  me  les  ferez- vous  en-» 
tendre? 

R.  En  vous  les  expliquant ,  Se  en 
vous  montrant  les  figures  pour  lef- 
qiielles  ils  font  employez  \  c'eft  pour 
cela  que  je  vous  ai  dit  d^abord  y  qœ 
le  Dldfon  eR-  l'art  d'expliquer  en  îer«* 
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mes  propres ,  tout  ce  qui  entre  dans  les 
Armoiries,c'eft-à-dire,  toutes  les  figures 
qui  les  compofent. 

D.  Dites-moi  en  peu  de  mots ,  Se 
méthodiquement  ce  quil  faut  faire 
pour  apprendre  ce  chaos  de  figures  ,  &c 
de  termes  ? 

R.  Je  vous  les  dirai  une  autrefois ,  <S^ 
Dour  une  autre  leçon. 


V.      L  E  Ç  O  N. 

D./T  TOus m'avez  promis  de  m*exp!î- 
V  quer  en  peu  de  mots  en  quoi 
confîfte  tout  l'Art  Héraldique  ,  Ou  tou- 
te la  connoilfance  du  Blafon  2 

R.  Je  fuis  prêt  de  le  faire  ,  Se  pour 
commencer  je  vous  dis  qu'il  y  a  fîx 
chofes  à  apprendre  touchant  les  Armoi- 
ries. 

La  première  ,  efl  le  Champs  ou  le  Sol 
fur  lequel  elles  font  placées. 

La  féconde  ^  les  Figures  qui  les  com- 
pofent ,  &  qui  occupent  ce  champ  ou 
entièrement  ou  en  partie, 

La  troificme  ,  la  pofitlon  de  ces  Fi- 
gures ,  ou  leur  fituation. 

La  quatrième ,  la  âîfpofition  de  ces  Fi- 
gures qui  fe  rcpondent  les  unes  aux  au- 
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très  8^  qui  font  ondées  ,  canelées ,  arra- 
chées ,  coapées ,  liées^cntrelaHees  ,  5<:c. 
A'mCi  la  pofitlorj  s'explique  par  rapport 
au  Champ,  de  la  difpofition  par  rapport 
aux  Figures. 

La  cinquième, font  les  Emaux  ,  ou 
Coulewrsde  ces  Figures. 

La  fixiéme  ,  les  ormmens  qui  accom- 
pagneni  les  Armoiries ,  &  qui  leur  font 
extérieurs. 

D.  Q_aand  je  fçaurai  donc  cela  fçauraî- 
j€  le  Biafon  ? 

R.  Vous  en  fçaurez  autant  que  la 
plupart  des  Livres  en  enfeignent ,  mais 
quand  vous  en  ferez  là  ,  ii  vous  vou- 
lez peifetrer  plus  avant ,  je  vous  en- 
feignerai  leur  origine  ,  leurs  ufages  , 
le-s  pratiques  de  toutes  les  nations  de 
^Europe  ,  les  ma»ieres  de  placer  les 
quartiers ,  pC  de  drelfer  les  Généalo- 
gies 

D.  Je  n'en  veux  pas  tant  apprendre 
aujourd'hui ,  je  me  contente  de  vous 
repeter  ce  que  vous  venez  de  me  dire  , 
qu'il  y  a  fix  chofes  à  coniîderer  dans 
les  Armoiries,  le  C^;«w^  qui  les  porte 
^  où  elles  font  placées  :  les  Figures  ,  la 
fofit'ionàQ  ces  Figures  fur  le  Champ, 
leur  difpofiî'ion  ,  leurs  couleurs  ,  &  les 
ornemens  extérieurs  qui  les  accompa- 
gnent ? 
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R.  Fort  bien  ,  je  veux  vous  les  expli- 
quer l'une  après  l'autre ,  le  Champ  ou 
le  Sol  des  armoiries  eft  l'écu  ,  la  eottc 
d'armes ,  Si  la  bannière  qui  fervent  de 
champ  aux  figures. 

D.  Je  connoîs  bien  l'ecu  ,  &  la  ban- 
nière ;  mais  qu'eft-ce  que  la  cotte  d'ar- 
mes ? 

R.  C'cft  une  efpece  de  tunique  fcm- 
blable  à  celles  des  Diacres  6c  des  Sou- 
diacres  ,  que  les  Chevaliers  portoient 
en  guerre  &  dans  les  Tournois  fur  leurs 
armes  ,  &  qui  étoienc  figurées  de  leurs 
blafons  pour  les  faire  connoître. 

D.  N'cft-ce  pas  ce  que  j'ay  vu  en 
plufieurs  verrières  d'Eglife  ,  fur  des 
tombeaux  ,  &  en  plufieurs  vieilles  pein- 
tures ? 

R.  C'cft  cela  même. 

D.  J'ai  aufîi  remarque  les  armoiries 
en  plufieurs  cartouches differens  deplu« 
fieurs  figures  bizaires  ? 

R,  C'cft  félon  la  famaifie  de  quel- 
ques nations  particulières.  En  France 
reçu  eft  comme  quarré  un  peu  plus 
long  que  large,  qui  en  bas  s'arrondit  & 
fe  termine  en  pointe  fur  le  milieu  de  fa 
bafe ,  anciennement  il  étoit  prefquc 
triangulaire  ,  &  un  peu  incliné  ou  pan- 
ché  fur  le  côté  ,  les  Italiens  le  portent 
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foiivcnt  ovale  ou  approchant  de  l'ova- 
le y  lesEfpagnols  ParrondilTent  en  bas  , 
les  Allemaus  le  font  en  cartouche  afTez 
louvcnt  y  &  les  filles  le  figurent  en  lo- 
zange  \  ce  que  quelques  femmes  ont 
aulïi  obfervé  ,  le  quarré  en  forme  de 
bannière  eft  le  propre  des  Chevaliers 
Bannerets  de  Poitou  &  de  GiiiennejVoi- 
la  pour  ce  qui  regarde  le  Champ. 

D.  LaifTez-moi  vous  repeter  ce  que 
vous  venez  de  dire  pour  voir  fi  je  l'^au- 
rai  bien  retenu  ,  vous  diflirguez  la 
Cotte-d'armes  ,  la  Bannière  &c  lEcu  y 
rEcueft  quarréj  longjUn  peu  arrondi  Sc 
pointu  far  le  milieu  de  la  bafe  3  pour  les 
François  ,  l'antique  ,  triangulaire  & 
panché  5  l'Italien  en  ovale,  l'Allemand 
en  cartouche  ;  l'Efpagnol  arrondi  en 
bas  j  il  eft  quarré  pour  les  Bannerets 
de  Poitou  &  de  Guienne^^ôc  en  lozange 
pour  les  filles  &  quelques  femmes? 

R.  Vous  pouvez  pader   maintenant  a 
l'intelligence  des  Figures. 


V  I.  L  E  Ç  O  N. 

POur    procéder  avec  m.ethodc  dans 
les  connoiifances  des  Figures^je  fup- 
pofe  que  vous  connoiiîlez  toutes  les 
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Figures  naturelles  ,  le  Soleil  ,  la  Lune  , 
les  Etoiles,  les  Comètes,  l'Arc-en-Ciel, 
les  Pierres  ,  les  Plantes  ,  les  Animaux 
&c. «Scia plupart  des  Figures  artificiel- 
les 5  comme  les  Tours ,  les  Châteaux , 
les  Armes ,  les  Inftrumens  des  Arts^&c. 
Ainifî  fans  m'y  arrêter,  je  viens  à  celles 
qui  font  moins  conniies  ou  qui  ont 
des  noms  particuliers  dans  le  Blafbn. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ? 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  l'on  nom- 
me Ow^r^  de  Soleil  ,  celui  qui  n'a  pas 
une  figure  humaine.  On  nomme  afîî 
Lunels  quatre  croillans  appointez  <3c 
joints  en  rofe, 

D.  J'en  connoîfTois  les  Figures  fans 
fçavoir  les  noms. 

R.  Il  y  a  quelques  parties  du  Corps 
humain  qui  ont  aufiR  des  noms  parti- 
culières ,  le  bras  droit  fe  momme  dex- 
trochere  ,  le  gauche  feneflrochere  ,  deux 
mains  jointes  ^«f/o^  5  la  tête  &  la  poi- 
trine bufi, 

D.  Parmi  les  Animaux  quels  termes 
particuliers  ont  les  Figures  ? 
■  R.  Un  ferpent  fe  nomme  biffe yOn  gui- 
vre  9  particulièrement  quand  il  dévore 
un  enfant  ;  une  tcte  de  front  Je  dit  ren- 
contre'^ le  Lion  qui  paflfe  &  qui  montre 
les  deux  yeux   fe  nomme  Léopard  yim 
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Aigle  fans  bec  (Se  fans  pieds  aux  ailles 
étendues  fe  nomme  AlerionjComme  des 
petits  Oifeaux  fans  bec  &c  fans  pied ,  les 
aifles  ferrées  fe  nomm.ent  merktte  ,  & 
canette  \  deux  aifles  étendues  &  jointes 
cnfemble  fc  difenc  un  vol ,  une  feule, 
un  demi  vol  ^  une  dent  de  fanglier  fe 
nomme  défenfe  y  les  barbeaux  poillons 
fedifent^/ï^/,  la  tête  de  fanglier  hure  ^ 
une  tête  de  cerf  ou  de  bœuf,  déchar- 
née fe  nomme  mafTacre, 
jj 

D.  Parmi  les  plantes  y  a-t-îl  quel- 
ques noms  particuliers  ? 

R.  Olii  :  une  efpece  de  prunier  fau- 
vage  fe  nomme  Crequter  comme  celui 
de  Crequi.  On  nomme  tierce  faillie  s 
les  treffles  fans  queiie  ,  qulntefeuilles  les 
fleurs  de  pervanche  de  cinq  feiiilles 
percées  au  milieu  ,  Cocfuerelles  les  fleurs 
ou  les  bourfes  d^une  efpece  de  Solmum 
quifont  comme  des  noifettes  vertes  & 
en  fourreau, 

D.  Parmi  les  înflrumens  des  Arts  ,  y 
en  a-r-il  qui  ayent  des  noms  particu- 
liers ? 

R.  Oiii  :  les  fers  Aqs  meules  de  mou- 
lin  fe  nomment  Anllles  ^  les  grands 
anneaux  à  |ttacher  les  cables  fe  nom- 
ment Fîres  ,  particulièrement  quand 
ils  font  deux  ou  trois  l'un  dans  l'autre. 
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les  haches  des  Tonneliers  Douloîres 
comme  celles  de  Renty  ,  des  ëpées  lar- 
ges en  coutelas  &  courbées  'BadeUlres  , 
les  bouts  des  fourreaux  de  ces  épées 
'BdHteioles  ,  une  bande  de  fera  tenir  une 
porte  fur  fes  gonds  Un  bris  d'huis  ,  les 
boucles  des  ceintures  &c  baudrier  de< 
Fermauxy  les  fafces  danchées  des  feuilles 
de  Scie  ,  une  pièce  en^quarré  long-com- 
me une  brique,  une  Billette  \  les  flans 
des  monnoyes  d'or  &  d'argent  Bez^ans  ; 
&:  les  gâteaux  ronds  &  plats  comme 
les  belans  ,  mais  de  couleur,  Tourteaux-^ 
une  anfe  de  chauderon  Cornière,  Un 
linge  autour  des  têtes  de  mores  Tortil  ; 
Une  bannière  d'Eglife  Gonfanon  j  les 
cordes  d'un  Anchre  G^nenes ,  le  bois 
travailler  qui  la  tient  T'rahé  \  des  pièces 
d'étoffes  longuettes  à  deux  ,  trois,  qua- 
tre ,  cinq  ou  fix  pièces  pendantes,  Lam^ 
htls  ,  les  pièces  découpées  d'étoffes  , 
qui  couvrent  &  accompagnent  le  caf- 
que  dans  les  armoiries  Lamhreo^ïnns  \ 
d.s  chauffes  pour  les  jambes  Houjfei- 
tes  y  les  cors  de  chafTe  Hitchets  ,  les 
quarraux  comme  ceux  des  vitres  pofez 
fur  une  de  leurs  pointes  Loz^anges  ,  une 
femblable  figure  ouverte  à  jour  com- 
,  me  une  maille  de  fîlet  Macle  ,  ouverte 
en  rond  Ruftre  ,  une  figure  femblable 
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à  une  amande  pelée  Otelle  ,  une  Fi- 
gure en  Y.  pairie,  un  Chapelier  Tdte- 
fioflre  ,  lihe  roue  fans  jantes  ray^  &c  ray 
d'EcarboHcle  ,  quand  elle  a  une  pierre- 
rie  au  milieu  ,  ôc  quand  fes  bacons 
font  fleurdelifez  aux  extremitez  ;  un 
fer  de  lance  morné,  c'eft- à-dire,  courbé 
e^i  deux  fur  les  cotez  Roc  ou  Roquet, 
La  Croix  de  S..  André  Sautoir  ,  une 
dentelé  ouvragée  autour  de  certaines 
Figures  Trefiheur  ,  les  Coquilles  de  S. 
Jaques  dont  on  voit  le  dedans  ,  va/t- 
nets. 

D.  Pourriez- vous  me  montrer  les 
Figures  de  toutes  ces  fortes  de  chofes  ? 

R.  Très  volontiers  ,  &  par  ordre 
alphabétique  ,  après  vous  avoir  donné 
celles  de  divers  Champs  ou  Sols. 


^CH,  ■«■i»"^        Ecpt  rond. 


Targe. 
C*irtouche. 
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Kyilerion^ 


\^nnehtl 


KAnmUes. 


IC 


^^deUire. 


'^ars. 


'Befans, 


15 


lé  METHODE 


Siffete, 


Biffe 


BouteroU 


^D 


Srîs» 


CHH^ 


Broyés. 


fe^ocS^ 


^Uj}. 
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Bféff. 


Canene. 


Ch^ujfetr^fe, 


Co(ltêereIies, 


Cornière. 


Coufle. 


m'ê^'"  **•/•'•'•'* 


■/%= 


B     !i 
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Cre^uier. 


T>ef€7%[c, 


Tiextrochere 
fivec  fon  fano'it" 


"Vouloire, 

EHoc. 
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Foy. 


Trette. 


Feuille  de  Scie.    ewvws^w^?> 


Fufe'e. 


Gonfanon. 


B 


iij 
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Cmvre. 


Gumenes. 


Berfe.] 


nie. 


Houpte, 
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Huchef, 


LamheL 


ini=ùi 


L^mbree[ums. 


^  L0Gpard^ 


Lunels, 


I 
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CHacle. 


^ 


fJMfifff 


acre. 


fJMerletU. 


Omhre  defolciU 


Otelle. 
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fairle. 


Y 


T/itenoftre^ 


^intefeuille. 


^aj, 


%encontre<y 


V^^ 


B    ^ 
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Rcc. 


Jinfirc. 


Smétair*. 


XiercefemlU: 


Wmmts, 


i 


I 


^ 


Uir.es, 
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P'oL 


D.  Il  me  femble  que  vous  me  don- 
nez là  des  figures  dont  vous  ne  m'avicz: 
pas  parle  des  noms  ? 

R.  Qiielles  font-elles. 

D.  Vous  me  montrez  des  Butes ,  Aqs 
Chaiijfetrapes  ,  des  Fanons  ,  des  Fujees  , 
des  Hles  ,  des  Herfes ,  &  des  Ntlles  f 

R.  Je  veux  vous  les  expliquer.  Une 
Bpnte  eft  cet  inftrumenc  dont  les  Mare- 
chaux  fe  fervent  pour  couper  la  corne 
des  Chevaux ,  quand  ils  veulent  les  fer- 
rer.   Les  ChaHJfeîrapes  font  des  pièces 
de  fer  à  quatre  pointes ,  dont  Tune  eft 
toujours  droite  tandis  que  les  trois  au- 
tres la  foûtiennent,  on  s'en  fert  en  tems. 
de  guerre  pour  les  jetter  dans  les  lieux 
où  doit  paffer  la  Cavalerie  ,  pour  Hef- 
fer  les  Chevaux.  Le  Fanon  cft  une  pièce- 
d'étofe  pendante  d'une  manche  oa  de 
quelque  autre  chofe.  Il  y  a  deux  fortes^ 
de  Herfes  j  l'une  à  fermer  les  portes- des. 
Villes  qui  fe  nomme  fJerfr  Sarraz^îne  y. 
Tautrc  à  couvrir  les  fillon?  &  àrom— 
pre  les  mottes  déterre  quand,  on  a  fe^ 
'  ^    y.) . 
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méi  La  Hle  cft  un  inftrumcnt  qui  ferc  à 
plaïuer  des  pieux  ^  ou  à  paver ,  ou  à 
pilote.  Les  ISJilks  font  la  même  chafe 
que  les  anilles. 

D.  NV  a-r-il  point  d'autres  Figures 
dont  les  noms  (oient  aufÏÏ  inconnus  ? 

R.  Il  y  en  a  plulieurs  entre  les  înC- 
tmmens  des  Arts  qui  font  moins  eu 
ufage  parmi  nous .  &  dans  i'ufage  de 
certains  Pais ,  qui  ont  des  bâtimcns  , 
des  meubles ,  û  des  uftenciles  ,qui  leur 
font  particulières,  comme  en  Angleter- 
re ,  il  y  a  des  fers  de  Dards  que  Toa 
ncmm.e  Phcons  :  des  bouries  de  cuirjquî 
fervent  à  élever  Teau  avec  des  Roïtcs^ 
que  Ton  nomme  bouges  en  Armoiries  , 
&  les  Anglois  Yvattr  "Bcugets  :  il  y  a 
de  cette  forte  en  Allemagne  des  inflru- 
mens  à  porter  des  verres  >  &  les  Falco^^ 
nleri  d'Italie  ont  une  efpece  de  bran- 
çarç  à  porter  piufieurs  faucons  >  ou  au- 
tres oy féaux  de  proye  ,  c'eil  à  quoi  il 
faut  prendre  garde  quand  on  veut  bla- 
fonner  les  Figures  extraordinaires  dej 
Armoiries  des  Païs  Etrangers ,  il  faut 
tâcher  d'aprendre  les  noms  qui  leur 
font  propres  ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
ks  erreurs  de  certains  Blafonneurs  ,qui 
prennent fouvent  des  Figures  pour  c". 
•îju'eUes  nei02:it.  pas. 
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VIL    LEÇON. 

D.T   A  reprefentation  de  ces  figures 

JLiquevoas  venez  de  me  mettre  de- 
vant les  yeux  ,  &  l'explication  que  vous 
en  avez  faite,  me  les  font  parfaitement 
connoîtrc. 

R.  Je  vous  en  donnerai  une  intelli- 
gence plus  parfaire  en  vous  enfeignanr 
leurs  ufages  dans  le  Biafon  :  parce 
qu'elles  y  ont  divers  attributs  ,  qu'il 
faut  expliquer  en  termes  propres ,  ce 
qui' n'eft  pas  la  moindre  partie  de  TArr 
du  Biafon  ^pCiifque  c'en  eft  la  Gram- 
maire. 

D.  Pourquoi  appeliez- vous  ces  termes 
la  Grammaire  du  Biafon  ? 

R.  Parce  que  comme  la  Grammaire 
enfcigne  àlier  le  Subriftantif  ÔC  l'Ad- 
jedif ,  le  Nominatifs  le  Verbe ,  le  Re- 
latifs l'Antécédent ,  le  Verbe  &  le 
Cas  qu'il  régit  ;  cette  partie  du  Biafon 
cnfeignc  à  expliquer  la  fituation  ,  la 
difpoïition  ,  &  la  composition  ou  l'af« 
fembla^e  de  ces  Hî^lucs  dans  les  armoi- 
ries. 

D.  Chaque  figure  a  cfonc  des  attti* 
buts^  qui  lui  font  propres  i 
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R.  Oiii:  il  y  a  cependant  des  attri- 
buts généraux  qui  conviennent  à  la 
plupart  des  figures.  Mais  pour  ne  pas 
vous  embarraifer  ,  commençons  par 
les  attributs  des  figures  naturelles  que 
vous  connoifTez. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ;  car  il  eCt 
plus  aifé  de  procéder  des  chofes  que 
Ton  connoit ,  à  celles  qu'on  ne  con- 
noit  pas  5  que  d'expliquer  des  chofes  in- 
connues par  d'autres  cjui  ne  le  font  pas 
moins.  Vous  m'avez  dit  que  les  figures 
des  Corps  naturels ,  font  les  Aftres  , 
les  Elemens,  les  Pierres,  les  Plantes,&c. 
Commençons  s'il  vous  plaît  par  lea 
Aftres  ? 

R.  J'en  luis  content.  Le  Soleil  figu- 
ré avec  des  yeux ,  une  bouche  ôc  des 
rayons  fe  dit  fimplement  Svleil  fans 
autre  attribut ,  parce  que  c'eft  fa  figure 
naturelle  en  armoiries».  Quand  il  n'a 
pas  ces  traits  il  fe  nomme  ombre  de  Sg^ 
leîl  5  que  je  vous  ai  reprefenté,. 

D.  Je  lai  vu.. 

R.  Quand  il  meut  de  l'angle  Je  l'E* 
eu  d'où  il  femblc  fortîr  ,  on  le  nomme 
Honzj)nté\  dextre>.ou  à  feneftre  fui- 
"^^ant  fa  difpofition  ,  Naljfant  quand  il 
tneut  du  chef,  Se  qu'il  ne  parcit  qu'à. 
meitic  ^.bcÇouchtim  quand  il  meut,  dc' 
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fa  pointe.  Ce  que  vous  verrez  dans  les 
figures  ;  ainfi  ne  vous  inquiétez  pas  fui: 
ce  que  vous  ne  comprendrez  pas  d'a- 
bord, les  figures  vous  le  feront  con» 
noître. 

D.  Et  la  Lune? 

K*  La  Lune  peut  être  Horîzjêmée 
comme  le  Soleil ,  elle  eft  rare  en  ar- 
moiries pleine  &  entière.  Le  Croiffanc 
y  eft  plus  ordinaire. 

D.  Quels  font  les  attributs  du  Croif- 
faut? 

R.  Il  peut  être  monunty  versé ^  tourné» 
&  contourné.  Quand  fes  deux  pointes 
abboutiflentvers  le  chef  ou  le  haut  de 
!•  Ecu  ,  il  eft  montant ,  ce  qu'il  n-eft  pas 
ncceftaire  d'exprimer  ;>  parce  que  c'efl 
fa  (îtuation  naturelle  dans  les  armoi- 
ri«.  C^uand  au  contraire  Ces  deux 
pointes  regardent  le  bas  ou  la  pointe 
de  TEcu  il  eft  verfé,  Qîiandr  elles  re- 
gardent le  flanc  dextre  de  TEcu  ,  il  eft 
tourné  ôc  contourné  quand  elles  regar- 
dent le  gauche.  ' 

D.  J'entens  cela  :  mais  quand  il  y  a. 
plufieurs  Groiflans  diverfement  difpo- 
fez ,  n'y  a-t^l  point  de  termes  propres 
pour  énoncer  cesdifpofitions  ? 

R.  Oui  fans  doute  :  deux  CroîfTans 
peuvent  être  addo{[ez.  ^  accnUsi .,  .^ff  ^«^t 
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îez.  entrdajfe^.  Ouand  il  y  en  a  qiiatre 
appointez ,  les  Elpagnols  les  nomment 
Lumls. 

D.  J'en  aï  vu  la  figure  ,  paflbns  s'il 
vous  plaît  aux  Etoiles  ? 

R.  Je  le  veux  bien.  Les  Etoiles  font 
Rayonnantes  ,  Cometèes ,  de  cinq  ,  de  fix, 
de  huita^c  de  feize  Rais,  Elles  fe  difent 
Rayonnantes  ,  quand  entre  leurs  gran- 
des pointes  il  y  a  des  filets  de  rayons. 
Cometces  ,  quand  elles  ont  une  queue. 
Ce  font  leurs  pointes  ,  qui  fe  nom- 
ment Rais,  En  France  elles  en  ont  or- 
dinairement cinq  ,  ôiiln'eft  pas  necef- 
faire  d'en  exprimer  le  nombre  ,  les  au- 
tres pais  leus  en  donnent  ordinaire- 
ment fix >  particulièrement  en  Italie^ 
Q^uand  elles  en  ont  8.  ou  i  6.  il  faut  en 
exprimer  le  nombre.  Quand  les-  Etoiles 
ne  paroiifent  qu'à  demi  &  fortent  de 
quelque  autre  figure  ^  elles  font  dites 
Ecltppes. 

D.  N'y  a-î-il  que  ces  attributs  pour 
les  Aftres  ? 

R.Il  y  a  encor  des  raions  de  lumière 
fortansdes  Angles  de  TEcu  ,  qui  fè 
nomment  fimplement  Rats, âont  il  faut 
exprimer  la  diipofition  ,  en  difant 
mouvant  de  l'Angle  dextrc,  de  l'Angle 
feiieftre  du  chef  ^  oit  de  la  pointe.  Il  y 
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a  auflî  des  croix  qui  font  cantonnées 
de  fcmblables  Rais. 

D.  Pour  les  Elemens  quels  en  font 
les  attributs  ? 

R.  Le  feu  peut  être  flambant  y  étlne^^ 
îant  3  ardent ,  fumant ,  &c.  ce  qui  fe  dît 
l^lûtôt  des  fujets  aufquels  il  eft  attaché 
que  du  feu  même.  Ainli  il  y  a  des  peaux 
ou  fkuxflamhans  y  des  charbons  étinceU 
Uns  ,  des  Fournaifes  ardentes^des  Flam- 
beaux 5  des  VsiCes  fumans, 

D.  Et  à  regard  de  l'Eau  ? 

R.  Il  ;^  a  des  rivières  fur  lesquelles 
on  voit  de  petits  traits  pour  en  mar- 
quer les  flots  3  alors  on  les  dit  flotées  , 
comme  on  dit  la  Mer^^i/^^^quand  on  y 
remarque  des  ondes  élevées.  Et  calmt 
quand  on  n'en  remarque  point.  Les 
Fontaines  font  jaillîjjantes  ,  ou  coulantes 
par  tant  de  Jets ,  ou  de  Canaux  dont  on 
doit  exprimer  le  nombre. 

D.  Pour  l'Air  n  y  a-t-îl  rien  à  obfer- 
ver  ? 

R.  Il  y  a  des  Nuages ,  des  Vents,  des 
Foudres,  dont  vous  connoifTczles  figu- 
res de  la  manière  dont  les  Peintres  les 
reprefentent.  Il  faut  feulement  obfcrver 
que  les  foudres  fepdgnent  quelquefois 
aijlez.^  liez, ,  élancez. ,  étîncellans,tortillez,y 
6cc.  Ce  que  vous  apprendrez  dans  la 
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fuite  par  les  Figures. 

D.  Pour  la  Terre  que  faut-îl  fça- 
voir  ? 

R.-  Qu  un  bout  de  terreîn  figuré  fous 
\es  Arbres  ;  les  Tours,  Maifons  &c.  fe 
nomme  Tenre,  Et  qu'à  l'égard  des 
montagnes  il  en  faut  exprimer  les  coum 
feanx  trois ,  cinq  ,  fept^  &c. 

D.  Er  pour  les  plantes  ,  qui  naiffenc 
fur  la  terre  ? 

R.  Elles  ont  un  grand  nombre d*at- 
tributs.  Les  Arbres  Contfleuns  yfruhez, 
coHpe\^,  arrachez, ,  êcotez. ,  couchez. ,  leurs 
branches  peuvent  èive  payées  &  repaf- 
fées  enfautoîr»  Le  Chêne  fruité  fe  nom- 
me cnglantê.  Les  autres  plantes  fontft'- 
gées  3  feuille  es  ^  fleuries ,  ôcc, 

D.  Les  fleurs  ont-elles  dca  terme* 
particuliers? 

R.  Olii  :  LesRofes  Com  houtomées, 
ce  font  les  grains  d'or  ou  d'autre  cou- 
leur qu'elles  ont  au  milieu.  Le  Rofier 
efl  auflî  dit  boutonné  quand  les  Rofes 
y  for»:  en  boutons.  Les  Rofes  de  cinq 
feuilles  percées  à  jour  fe  nomment  en 
armoiries  >  QHJntefemlles  ,  Angemmes  , 
ou  achejmes  y  celles  qui  n'en  ont  que 
quatre  :  6c  les  Trèfles  qui  n'ont  point 
de  queiie  Tiercefeuilles.  Les  lys  font  en 
hoHîom  ou  ejpano'ùis  y  quand  les-  feiiil- 
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les  de  la  fleur  font  ouvertes.  On  les 
nomme  aufîî  ordinairement  Lys  de 
fardin  ,  pour  les  diftinguer  des  fleurs 
de  lys.  Les  Glrafols  ,  &  les  Ancolîes  font 
parjchez.  Les  fleurs  du  Solanum  fembla- 
bles  à  des  noifettes  en  fourreau  fc  nom^ 
ment  Coqueretles» 
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D.  A  Vant  que  de  venir  aux  anî- 
jl\.  maux  &  aux  autres  figures  na- 
turelles 5  je  voudrois  bien  fçavoir  com- 
ment vous  nommez  en  blafon  la  figure, 
que  l'on  appelle  vulgairement  ua  mon- 
de ,  qui  eft  une  boule  ronde  furmontée 
4'une  crok  ? 

R.  Vous  me  faites  plaifir  de  mt 
faire  cette  demande ,  parce  que  vous 
me  donnez  occafîon  devons  rapporter 
une  e'ruditîon  ,  que  nul  des  Auteurs  du 
Blafon  n'a  encore  touchée  que  je  fça- 
che.  C'eft  Glaber  qui  la  rapporte  au 
Livr^  I.  de  fes  Hiftoires.  Il  dit  que 
l'an  710,  Le  Pape  Benoît  VIIL  fit 
faire  un  globe  d'or  avec  des  ccintres 
en  quarrë  ,  de  pierreries  ,  &  une  croix 
élevée  au  deiTus  de  ces  ceintres  ,  pour 
teprcfenter  le  monde ,  qui  ne  pouvoic 
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être  bien  gouverné  qu'en  le  foûmettant 
à  Jefus-Chrift  6i  à  la  Religion  Chrétien- 
ne :  qu'enfuitc  l'Empereur  Henry  1 1. 
étant  allé  à  Rome  ,  le  Pape  alla  au  de- 
vant de  lui ,  lui  prefenta  ce  globe  ,  & 
voulut  qu'il  fut  dorefnavanc  la  prin- 
cipale marque  de  l'Empire:  auffi  voyez- 
vous  les  Images  de  Charlemagne  ,  & 
de  la  plupart  des  Empereurs  avec  ce 
globe.  L'Empereur  ,  en  le  recevant  de 
la  main  du  Pape  lui  dit  ,  que  c'étoic 
une  leçon  muette  qu'il  lui  faifoit ,  de 
la  manière  dont  il  devoît  régir  le  mon- 
de -y  mais  que  l'on  ne  pouvoir  mettre 
ce  "prefent  en  de  meilleures  mains 
qu'en  celles  des  perfonnes  ,  qui  avoienc 
mépiifc  le  monde  ôc  fes  pompes ,  dC 
qu'aufîî  tôt  aprisil  l'envoya  à  l'Abbaye 
de  Cliini. 

D.  Voilà  une  belle  remarque  ,  Ôc 
c'eft  fans  doute  pour  la  même  rai  Ton 
pour  laquelle  il  fit  ce  prefent  à  l'Ab- 
baye de  Cluny  ,  que  les  Chartreux  ont 
fait  leurs  armoiries  dun  femblable 
Globe  ,  pour  marquer  leur  mépris  du 
monde. 

R.  Cela  eft  vrai ,  &  le  pafTage  de 
Glaber  eft  trop  fingulier  pour  ne  pas 
vous  le  rapporter  en  la  langue  en  laquel- 
le il  l'a  écrit. 
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T  R.  Vous  ajouterez  par  ce  moyen  une 
nouvelle  grâce  à  celle  que  vous  m'avez 
faite  de  me  Raconter  cette  Hiftoire. 

[  Anno  DomînîcA  Incamatlonîs  feptîn'» 

;  gentejîmo  *  decîmo  ,  llcet  înfîgne  impériale 

I  aiverfis  Jpecîebus  frlus  figuratum  fnijfet, 

\  à  venerahili  tamen  Pafa  'BenediSlo  fedis 

•.  j4pofiolic£,  fieri  jujfum  efi  ad  modum  irt" 

telUEluali  fpecie  idem  injîgne.  Prdcepit  fa^ 

I  bricari  cjuajî  aureumpomum)  ata^ne  clrcum" 

I  dari  per  cjuadmm  pretîoftjfnnis  cjuihtfque 

gemmts ,  ac  defuper  aureamcrucem  infe- 

;  ri,  E-'-at  autem  inflarfpecîei  hujus  munda" 

i  n&  molis  ,  <^Ui&  videlicet  In  quadam  rotun-' 

!  dltate  circumjîflere  perhihetur  ,   ut    dlim 

fiquldem  illnd  refplceret  Prînceps  terrent 

imperii ,  foret  et  docume'fîtum  ,  Tion  aliter 

dehere  imper  are  ,   'uel  militare  in  mundoy 

ejuàm  ut  dignus  haheretur  vivifier  ctucis 

tuerl  fexiilo.     In  ipfo  ctiam  diverfinrum 

gemmarum  decoramlue  ,  videlicet  Imperii 

culmen    plurimarum    virtiititm    [peclehus 

exornari  oportere.  Cumque  poftrHodltm  pra^ 

diEîus  Papa  Imperatori  videlicet  Henrico 

'  huJHS  rei  gratia  Romana  vemc7iti  ohvlam 

cum  maxima  virorum  &  ftcrorum  ordî^ 

fmm    multitudine   proceffiffet    ex    more , 

eique    htjupnodi    infigne  fcîlicet  imperii 

j  in  confpehtt  totitis  Ro?nam  plcbis  trAdl" 
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dîpt  :  fkfcifiens  illud  hilariter  ,  cîrcum^ 
fpeEloque  eo  ut  erat  vlr  fagacijJlmHS  dixlf, 
Opttme  Pater  ,  Inquîens  ad  Pafam  ,  ifiptd 
facere  decrevifli  noftra  fortendendo  îH" 
nuens  monarchU ,  qualîter  fefe  rnoàerari 
debuerati  cautius  verdocmftî,  Deinde  manu 
gerens  illud  auri  fomum  fHbjunxit  >  nullis 
inquît  melius  hocpr&fens  donum  pojfidere 
ac  cernere  congrnit ,  qmm  illis  qui  mundl 
pompis  calcatls  crucem  expeâltlus  fequun" 
tur  Salvatorls.  Qui  protînus  mifit  illud  ad 
Clmlacenfe  Monafterium  Galllarum,  quod 
etiam  tune  temporis  habehatur  rcligiojïjfi^ 
mum  caterorum.] 

D.  Cette  remarque  de  Glaber  me  pa- 
roît  belle.  Mais  pourquoi  en  avez- vous 
marqué  la  date  avec  une  étoile  ? 

R.  Parce  qu'elle  eft  évidemment  fauC 
fe  fous  l'an  710.  puis  qu'il  n'y  avoit 
point  eu  en  ce  tems-là  d'Empereur  nom- 
mé Henry.  Ainfî  cela  ne  peut  convenir 
qu'au  Pape  Benoît  VIII. &  à  l'Empereur 
Henry  1 1.  environ  l'an  i  o  1 3 .  ou  i  o  i  j, 
il  faut  que  quelque  Copiftc  ait  change 
mal  à  propos  la  datte  de  Glaber. 

D.  Comment  blafonneriez- vous  donc 
cette  figure  ? 

R.  Je  l'appelleroîs  le  globe  impérial 
de  telmétail^ou  de  telle  couleur,ceincrc 
ôc  croifé  de.  , .  • 
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D.  N'eft-ce  pas  ce  globe  impérial 
que  l'Eledeur  Palatin  ajoute  à  fes  ar- 
moiries ? 

R.  Oliî  :  en  qualité  de  Grand  Séné- 
chal de  l'Empire  ,  parce  qu'en  la  céré- 
monie du  facre  &  couronnement  de 
rEnipereur,c'eft  lui  qui  porte  ce  Globe. 
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D.  T  TOus  m'avez  déjà  fait  connoîtrc 
V  les  figures  naturelles  &c  artifi- 
cielles.Mais  il  y  en  a  de  deux  autres  efpe- 
ces  que  je  ne  connois  pas  encore  ,  les 
figures  Chimériques,  ou  Monflrueufes 
&  les  figures  Héraldiques  ? 

R.  11  n^eft  pas  mal-aifé  de  connoîtrc 
la  plupart  des  figures  Chimériques  ; 
puifqu'elles  font  tirées  des  fables,  com- 
me les  Centaures ,  les  Sirènes^  les  Grif- 
fons, les  Harpies,  les  Hydres,  les  Aigles 
à  deux  têtes  ,  les  Lions  à  face  humaine, 
les  Pegafes  ou  Chevaux  aifîez,  des  Cerfs 
aîflez  ,  les  Phénix  ,  Sec.  les  Peintres  & 
lies  Sculpteurs  les  rcprefentent  fi  fou- 
ivent  que  vous  devez  les  rcconnoître  à 
la  première  vue. 

D.  Trouve-t-on  toutes  ces  fif^ures  en 
armoiries  ? 
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R.  Non-feulement  on  les  y  trouve^ 
mais  quelques-unes  y  font  alTez  fré- 
quentes :  comme  les  Griffons^les  Aigles 
à  deux  tètes ,  les  5irenes ,  les  Phénix  , 
aufquels  je  joindrois  volontiers  les 
Pélicans  qui  s'ouvrent  le  fein  ,  de  les 
Salemandres  fur  le  feu  :  car  quoi  qu'il 
y  ait  des  Pélicans,  &  des  Salemandres  , 
ces  proprictez  qu'on  leur  attribue  font 
fauffes  éc  chimériques. 

D.  On  pourroit  donc  dire  la  même 
chofe  des  Ailles  Ôc  des  Lions  d'Her- 
mine  ,  de  Vairs  lozangez  ,  échiquie- 
tez ,  bandez ,  fafcez  6c  de  tant  d'au- 
eres  manières  ? 

R.  Vous  avez  raifon ,  puîfquedans  la 
nature  il  n'y  en  a  point  de  cette  forte. 

D.  D'où  vient  donc  cet  ufage  dans 
le  Blafon } 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dit^des  cottes  d'ar- 
mes ,  fur  lefquelles  on  portoît  ancien- 
nement les  armoiries  ,  ôc  qui  fe  fai- 
foîent  de  pièces  rapportées  de  diverfes 
étoffes  ou  fourrures  ainfi  bigarrées. 

D.  N'y  a-t-ilque  ces  fortes  de  figures 
faites  à  plaifîr  ? 

R.  Il  y  aencore  des  Anges  ,  des  têtes 
de  Chérubins  ,  des  Diables  ,  des  Vents 
rcpr  en  fente  z  par  des  têtes  bouffies  ÔC 
cfui  foufïlent. 

D.Et 
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D.  Et  des  monftres  s'en  ti'ouy.e-t-il 

en  armcu'ies  outre   les  Aigles  à  deux 

têtes ,  &c  les  bêtes  à  quatre  pieds  qui 

oiic  des  aifles  ? 

R.  Il  y  a  plufieurs  autres  monflrcs: 
la  Ma  lion  d'Ancezune  porte  des  dra- 
gons monftrueux  à  face  humaine  avec 
de  longues  barbes  ,  des  cheveux  de 
ferpens.  il  y  a  quatre  cens  ans  que  la 
plupart  des  Cimiers  ,  qui  fe  portoienc 
ïur  les  cafques  dans  les  Tournois 
étoienc  mcnftrueux  ;  parce  que  l'on 
afFecloit  de  faire  de  ces  fêtes  ,  des  maf- 
quarades.  Ainfî  vous  y  verrez  des  Sau- 
vages velus  y  couverts  de  moulîc  ,  des 
Centaures  ;,  des  cornes  ;,  des  troupcsd'E- 
lephans ,  des  bois  de  Cerfs  avec  des 
fonnettes  ,  des  feliilles  ,  des  branches 
d'arbres ,  des  grelots  :  des  hommes  fpAi'i 
bras  vécus  en  Harlcquins  avec  des  bon- 
nets d'Aibanois  ,  que  l'on  nomme  à 
prcfenc  à  la  dragonne  :  des  oieillcs 
d'Afne  ,  des  Chcvaiuc  marins ,  des  Dr:!- 
gons  qui  vomi  (lent  le  feu  ,  &:  cent  au- 
tres extravagances. 

D.  N'eft-cc  point  de  là  qu'cfl  v:.i:u 
le  Proverbe  ,  de  blafonncr  qucl..]j'un  , 
lorfque  l'on  en  fait  d'étranges  peintu- 
res ,  &c  des  portraits  dcfavanca- 
geux  î 
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R.  Vous  l^avez  dit  comme  il  eft.  C'eft.^ 
l'origine  de  ce  proverbe.  | 

D.Qiie  veulent  dire  ces  femmes  nlies 
en  cimier  qui  ont  les  cheveux  épars  , 
6c  qui  font  dans  des  cuves  jusqu'au 
nombril  ? 

R.  Ce  font  des  Mellufines  ,  figures 
chimériques  ,  empruntées  d'un  vieux 
Roman  ,  à  qui  la  Maifon  de  Lu/ignan 
a  donné  cours  dans  le  monde. 

D.  Qui  a  donné  cours  à  ces  fi- 
gures ? 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dît  ;  ce  font  des 
mafquarades  de  Tournois  faits  en  tems 
de  Carnaval.  Les  vieux  Romans  ,  ôc 
les  récits  fabuleux  des  Chevaliers  de 
la  table  ronde  ,  à  qui  les  Romanciers 
ont  attribué  de  pareilles  figures  pour 
armoiries  ,  ont  introduit  ces  figures 
dans  le  Blafon.  Bara  &  quelques  au- 
tres Blafonneurs  qui  ont  recueilli  ces 
fottifes  y  les  ont  autorifées  :  &  il  y  a 
environ  quatre-vingts  ans  ,  que  ceux 
qui  vouloient  fe  faire  des  armoiries  en 
choififToîent  dans  ces  Auteurs  .  ôc  ont 
rcfufcité  parce  moyen  ces  Blafons  ex- 


tiavagans. 


D.  Je  connoîs ,  ce  me  femble ,  {ufiS- 
famment  ces  figures  :  venons  ,  s'il  vous 
plaît ,  aux  figures  héraldiques  ^ 
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R.  Ce  font  les  plus  eileiitîelles  au 

BUron,&  il  y  a  long-tems  que   Ion 

les  nomme,PieceshoiiorableSj(à  fcan^es 

partirions. 

D.  Que  veulent  dire  ces  mots  ? 
R.  Il  faut  vous  les  expliquer  en  deux 
différentes  Leçons  ,  parce  qu'elles  de- 
mandent plus  d'application  que  les  ai,i- 
tres  figures  qui  fe  connoifTent  d'elles- 
mêmes  :  au  lieu  que  celles  ci  font  plus 
propres  de  l'Art  héraldique  ,  qui  eft  le 
nom  que  Ton  donne  à  la  connoiirauce 
du  Blafon, 


X.    LEÇON. 

D.T^Xpliquez-moî,je  vous  prie  ,  bien 
XL  exadement  ces  pièces  honorables, 
ôc  ces  feanccs  partitions  ? 

R.  Pour  le  faire  avec  méthode  il 
faut  reprendre  la  chofe  de  plus  haut. 
Vous  devez  vous  fou  venir  de  ce  que  je 
vous  ai  dit  en  la  cinquième  Leçon  , 
que  pour  aprendre  le  Blafon  ,  il  falloic 
aprendre  fix  chofes. 

D.  Je  m'en  fouviens:  6^  pour  vous 
faire  voir  que  je  retiens  fiJellemenc 
vos  inftrudions  ;vous  voulez  bien  que 
fans  vous  donner  la  peine  de  me  les  rc- 
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peter  ,  je  vous  dife  que  c'eft  le  cham^ 

ou  le  Sol  ,  les  Figures  y  leur  pofitioîi, 

leur  fituation  ,  les  Emaux  &c  les  ornr- 

nienSjquifont  les  fix  principes  généraux 

ael^ArtduBlafon. 

R.  Fort  bien.  Or  ce  font  toutes  ces 
cliofes  qui  font  figures  héraldiques  , 
ôc  qui  coraporent  le  Blafon.  Car  il  y  a 
des  armoiries  de  fimples  émaux  ,  d'or  , 
d'argent  ^  d'azur  ,  de  gueules  ,  de  fino- 
ple  3  d'hermines  5c  de  vairs. 

D.  Comment  cela  ,  fi  le  Blafon  ou  les 
armoiries  font  compoiées  d'un  champ 
ou  fol  &c  de  figures  pofées  ,  ou  placées 
fur  ce  champ  ? 

R.  C'efl  qu'alors  l'Ecu  ^  la  Bannière 
Se  la  cotte  d'armes  tiennent  lieu  de  fi- 
gures de  de  champ  ,  &z  l'Email  ou  la 
couleur  les  diftingue.  Les  R^ibei^MàiCon 
de  Florence  ,  ôc  l'ancienne  Mai  Ton 
d'Albrei  portoient  de  gueules  purement. 
Et  l'on  dit  de  ces  armoiries ,  porte  d'or 
plein,  de  gueules ,  «Sec.  Comme  qui 
diroit  porte  l'Ecu  plein  d'or  ,  plein  de 
gueules  ,  fur  ce  principe  de  Géomé- 
trie,  que  la  Figure  efi:  ce  qui^efi:  fermé 
de  tous  cotez  ôc  compris  dans  fcs  ex- 
rremitez.  Figura  eft  cjudfiibuno  vcl  plu^ 
rihus  termîms  comhiem,  Euclid.  Elem  l.i, 
AlnCi  le  cercle  efl  une  figure  enfermée 
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dnns  l'enceinte  d'une  feule  ligne  qu'on 
nomme  circov  :  rence.  ^^^ 

o 


I  eTrià  iglequifaifoicPancien 

efcu, 

LeRccfbangle, 

qui  fait  la  bannière. 


V 

n 


&le  Rhombc 

qui  fait  le  Lozange,  font  vraies  ^\ 

figures  Géométriques,  comme  )^ 

auffi  l'Ovale.  fj 

D.  Il  n'cft  donc  aucun  Blafon  fans 
figure ,  n'en  érant  aucun  qui  ne  foie 
ou  dans  un  cfcu^on  dans  une  bannière^ 
ou  en  lozange  ,  ou  en  ovale. 

R.  Vous  le  comprenez.  C'cft  audî 
ce  qui  a  déterminé  à  marquer  ks 
Emaux  du  Blafon  par  des  traits  ,  qui 
les  font  connoître  fans  couleurs  dans 
les  graveures  &c  dans  les  eftampes.  Ec 
c'ed  ce  qu'on  nomme  hachures. 

D.  Apprenez  -  moi  à  connoître  ces 
hachures  ? 


"j 
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R.  On  marque  l'Or  par  des 
poîntSjCommc  il  y  a  des  ouvra- 
ges d'or  ,  qui  font  pointillez. 

L'Argent  cfl:  reprefenté  par 
êiCS  fonds  blancs  fans  aucun 
trait.  UAz^ur  fe  reprefenté  par 
des  lignes  couchées  ^  tirées 
d'un  flanc  à  l'autre  de  l'Ecu 
horizontalement.  Les  Gueules 
par  des  traits  perpendiculaires 
de  haut  en  bas.  Le  Sinople  ^av 
des  lignes  diagonales  de  droit  à 
gauche.  Le  Sahle  tout  noir  ou 
par  des  traits  crôifez. 

Quelques-uns  y  ajoutent  le 
■pQurfre  par  des  traits  de  gau- 
che à  droit. 

D.  Cette  inventlou  efl  agréable.  Eft- 
elle  ancienne  ? 

R.  Non  :  elle  eft  feulement  du  com- 
mencement de  ce  fîecle  ,  &  Ton  ne  faîc 
pas  bien  qui  en  cfl  le  premier  Inven- 
teur. Qiielques-uns  l'ont  attribuée  au 
P.  Petrafanda  Jefuite  j  parce  qu'on  s'en 
eil  fervi  en  l'imprefîîon  de  fon  Livre  la- 
tin du  Blafon.  Vulfon  la  Colombiere  fe 
l'eft:  voulu  attribuer  ,  mais  fon  Ouvrage 
eft  pofterieur  à  celui  de  ce  Jefuite  ,  &c 
l'on  en  voît]aulîila  pratique  en  quelques 
endroits  ayant  le  P.  Petrafancta,  On 
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s'en  Terc  aujonrd'hiii  utilement  fur  la 
vallfeilc.  Se  dans  les  cachets»  aufE  bien 
que  pour  les  Eftampes. 


XI.     LEÇON. 

D.T  70us  m'^avez  dit,  ce  meiemble, 
V  en  la  quatrième  Leçon  que  tou- 
tes tes  figures  héraldiques  fe  pouvoîent 
expliquer  par  quatre  lignes;  par  la  ligne 
à  plomb  ou  perpendiculaire  ,  par  la  li- 
gne horizontale  ou  couchéej&  par  deux 
lignes  inclinées  ou  diagonales  l'une  à 
droite  &  l'autre  à  gauche. 

R.  Cela  eft  vrai  :  &  je  veux  vous  en 
donner  les  figures  pour  mieux  déter- 
miner vôtre  imagination  à  les  en- 
tendre. 

Ligne  à  Ligne  'D':agona!e        Diagonale 

flomh.     horizontale,    adroite,  à  gauche. 


D.  Comment  ces  lignes  produîfent- 
clles  les  figures  héraldiques  ? 

C    iiij 
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R.  Je  vons  le  démontrerai  ,  quand 
je  vous  aur_  dit ,  combien  il  y  a  d'ef- 
peces  de  fj^^iires  héraldiques. 

D.  Con-bieny  en-t-il? 

R.  Six ,  qui  font 

1.  LesPar-îtions. 

2.  Les  Pièces  honorables. 

3 .  Les  Repartirions. 

4.  Les  Rebattemens. 
j.  Les  Réductions. 

6.  Les  Séances^  ou  feames  Partitions, 

D.  Qu'apellez-vous  partitions  ? 

R.  Le  partage  de  l'Ecu  en .  deux  par 
un  trait ,  ou  par  une  ligne  ,  qui  fait 
que  le  champ  eft  de  deux  émaux  dif- 
fcrens. 

La  ligne  à  plomb  fait  le  parti. 


La  ligne  horizontale  ou  cou- 
chée  le  coupé. 

La  ligne  inclinée  de  droite  à  \SS 
gauche  le  tranché,  k— -- 

La  ligne  inclinée  de  gauche  à  IV^  1 
droite  le  ttilllé,  ^^ 

Voilà  les  quatre  partitions 
fimples  5  dont  il  fe  fait  des  re- 
partitions. 

D.  Quelles  font  ces  repartitions) 


^ 


SI 


ffl 


DU     BLASON. 

R.  L'Ecarrelé  qui  fe 
fait  de  deux  lignes  croî- 
^i^s^  de  la  ligne  à  plomb 
&  de  la  ligne  couchée 
qui  partageât  TEcu  en 
quacre5dont  il  écoic  écar- 
telé. 

Les  Û€Yce\{Q\\i  auflî  répartitions. 

D.  Qu*apcllez-vous  r^^^/^^w^;-7J  dans 
le  Blafon  ? 

R.  Les  mêmes  pièces  reperces  comme 
font  les  fafccs ,  les  pals  3  les  bandes  j 
lesbiirelles,  les  cocices ,  les  jumelles  , 


^'c. 


par 


L-ce 


les  tierces  j  les  chevrons  , 
qu'ils  lont  comme  rehatiis, 

D.  Et  les  P.eduBlons  que  font-elles  ? 

R.  Les  pièces  diminuées  de  la  moitic* 
GU  d'un  tiers  de  leur  juftc  largeur. 
Le  pal  rétréci  Ç(^\\6m{iJ>^ergette 
I  a  bade  retrecie  Cottîce  ou  bato-n 
La  falce  vcixccie  fafce  en  devife  . 
&  tr angle. 

Le  Chevron  rétréci  eflaye, 

D.    Qii'apellez  -  vous    fcanccs 
feantes  partitions? 

R.  Les  figures  héraldiques,  quirem- 
plillcnt  tout  l'Ecu  à  diltances  égales  > 
comme  font  le  fafcé,  le  pS.llé  Jebandcj> 
récartalé ,  le  fufelc  ^  le  lozangé  ,  le 
f'.crrc  5  l'cchiqucté   ,  les  points  cauL- 

C    Y 


ou 


j8  METHODE 

peliez ,  le  yâké  ,  Pémanché  ^  des, 
D.Je  n'entens  rien  à  tous  ces  termes» 
R.  Il  n'eft  pas  tems  de  vous  les  ex- 
pliquer. Il  UifEc  pour  le  prefent.-que 
vous  appreniez  les  principes  généraux 
de  TAr:  du  Blafon  ,  de  dans  la  fuite 
vous  connoirrez  le  relie  parles  figures» 


XII.     LEÇON. 

D.    A    Prés  m'avoir  inftruit    des    h- 

XIL  gures  ôc  des  Emaux  ,  il  me 
Tcmble  que  vous  devez  m'indruire  des 
■pofiîîons  ^  de  des  dijpofitlons  de  ces  fi- 
gures. 

R.  Il  eft  vrai  :  di  pour  commencer 
par  lespoiîtions  5  je  vous  dirai  ,  qu''ii 
y  en  a  de  fixes ^àc  pUi/ies  yde  rapport 
de  d  arbitraires,, 

D,  Je  veux  tâcher  de  retenir  ces 
quatre  icnmes  fi.xes  ,  pleines  y  de  ViUpport 
de  arhiîrmres^  Qii'apc liez- vous  pofirions 
^)^ts  ? 

R.  Celles  qui  ont  une  place  arrêtée 
de  déterminée  dans  l'Ecu  ^  de  qui  ne 
change  point  :  comme  U  chef  qui 
occupe  toujours  le  tiers  le  plus  haut  de 
i'Ecu    d'un   flanc  4  l'anrjce.,  £»t  F.^^fcs 


\ 
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qiiî  occupe  le  cîers  du  milieu.  Le  Pal, 
qui  occupe  le  tiers  du  milieu  en  hau- 
teur. L^^^;?^^  ,  qui  occupe  le  tiers  en 
travers  de  droite  à  gauche.  La  Barre  le 
tiers    de  gauche  à  droite  en  travers. 
La   Croix  dont   les   quatre    branches 
abouriirent   aux     quatre    milieux    de 
TEcu ,  dont  elle  laifFe  quatre  quarrez 
vuides.  Le  Sautoir  au  contraire  s'e'tend 
aux   quatre  angles  ,  6c    laille    quatre 
angles  vuides  à  Tes  cotez  ,  au-deifus  & 
au-deiîous.  La  Bordure  ,  qui  borde  tou- 
jours tout  l'Ecu  d'un   demi  tiers  tout 
autour.  LOrle  qui  fans    toucher    les 
bords  de  PEcu  tourne  tout  autour  en- 
demi  tiers  dans  le  même  fens  que  la. 
bande.  /Le  Canton  quieft   un  quarré  ,. 
qui  ocupe  Tun  des    quatre   quartiers 
del'Ecu.Le  chevron  ,  dont  la   pointe 
aboutit  fur  le  milieu   de  l'Ecu  un  peu: 
plus  haut  vers  le  chef ,  &    dont  les. 
deux  jambes  s'ouvrent  en  compas  ^  & 
s'étendent    aux  deux   angles     de     la. 
pointe. 

D.  Sont-cc  les  feules  pofirîons  fixes? 

R.  Oui  5  a  l'égard  des  figures  que 
nous  nommons  Héraldiques  ,  qui  ctanî:: 
la  plupart  les  mêmes  entre  elles  ,  r.'ont 
divers  noms  qu'à  caufe  de  leurs  div-cr--. 
fcs  pofidons  j  comme  le  Chef  ,  le  PaV ,, 
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la  Fafce  ,  la  Bande  &:  la  Barre ,  qui 
font  coures  des  figures  lonCTues  de  la 
largeur  du  tiers  de  PEcu  ,  &  qui  ne 
ûifferent  que  par  leurs  ficuations. 

D.  Pourquoi  dites-vous  à  l'égard 
des  figures  héraldiques  ? 

R.  Parcequil  y  a  d'a<jtrcs  figures 
qui  ont  des  lituacions  propres  &c  na- 
turelles 5  que  l'on  n'exprime  jpoint  en 
blafonnanr ,  comme  les  Tours  font 
droites  3  les  Arbres,  les  Piques ,  les 
Chandeliers^  les  Clefs,  les  BourdouSjlcs 
Marteaux  ,  les  Billettes  ,  les  Fufées,  les 
Lozanges  ,  les  Ecuflbns ,  les  Anchres , 
les  figures  humaines ,  les  Croiiîans ,  &c. 
aufquels  ii  faut  ajodter  les  Lions  ,  qui 
font  YC7npâr.s  en  armoiries  &  les  Léo- 
pards pajfa^^s,  ^ 

D.  N'y  a-:-il  plus  rien  à  cJbferver 
touchant  les  pofitions  2 

R.  îi  y  a  encore  le  nombre  des  pie- 
ces  à  obferver  j  parce  que  ce  nom- 
bre contribue*  beaucoup  aux  fituations 
qu'on  leur  donne  :  car  deux  figures  fe 
placent  l'une  fi.Tr  Taurre.  Trois  fe  met- 
tent naturellement  deux  &  une  ,  ou  en 
chef,  ou  en  fafce  ,  ou  en  bande  ,  ou  ca 
pairie  ;,  ou  en  pal ,  comme  vous  avez 
VLi.  Quatre  fie  mettent  deux  deux ,  oa 
cantonnées»  Cinq  en  croix  ,  en  iautoir,. 


DU   BLASON.  Gi 

ou  deux  deux  un.  Six  fe  meccent  trois 
deux  une  ,  ou  en  orle. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  figures  qui  fe 
compteur  ? 

R.  Il  y  en  a  quelques  autres  eomme 
les  points  équipoUez  ,  le«;  pièces  qui 
changent  le  chef,  la  fafce,  la  bande,  les 
croiXjlesfautoirSiles bordures, les  fuiées 
&  les  lozanges  accollces  ,  les  pendans 
des  lambels  5  les  pointes  ou  rais  des 
Etoiles  ,  qui  en  ont  cinq,  llx,  fept  huit, 
jufqu'a'feize  ;  les  créneaux  des  Tours, 
On  compte  aulîi  les  fafces  ,  les  bandes> 
les  pals,  Sic, 

Lq$  jifmclles  font  de  deux   en  deux  ^ 
ôc  les  Tierces  de  trois  en  trois. 

htmeïïes.  Tierces^ 


D.  Ne  pourriez-vous  point  me  don- 
nes de  règle  générale  pour  ces  fitua* 
tions? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  Geo- 
mctrîqne  avec  des  lettres  qui  vous  mar^ 
queror^t  par  rapport  à  l'Eca  les  afliettes 
différentes  des  iàgurcs. 
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D   B 

E 

F  A 

G 

H  C 

I 

A.  Eftîc  centre  de  l'Ecii. 

D.  Le  canton  dextrc  du  chef. 

B.  Le  point  du  chef. 

E.  Le  cantt)n  feneftre  du  chef. 

F.  Le  flanc  dextre. 

G.  Le  flanc  feneftre.. 

C.  La  pointe  de  l'Ecu. 

H.  Le  canton  dextre  de  la  pointe. 

L  Le  canton  feneftre  de  la  pointe. 

Q^iand  il  n'y  a  qu'une  figure  ,  elle 
occupe  ordinairement  le  milieu  de  l'Ecu 
€0mme  A.  Q^iand  elle  eft  ainfi  placée 
on  ne  parle  point  de  firuation  en  bla- 
fonnant ,  parce  que  c'eft  fa  pofition  na.. 
Hirelle. 

D.  Q^rapellez  -  vous  pofitions  plei- 
ses  ? 
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R.  Celles  qui  rempliUenc  tout  l'Ecii 
par  pièces  égales ,  ou  comme  Ton  dit 
tant  plein  que  vuidernon  pas  qu'il  y  ait 
rien  de  vuide  ^  mais  parce  que  ces  pièces 
font  de  diferens  émaux  à(égales  largeurs 
ou  diftances. 

D.  Donnez- m'en  des  exemples? 

R.  Le  fafcé  ,  le  pallé ,  le  bandé  ,  le 
barré  ,  le  burelé  ,  le  cotticé  ,  le  fuielé, 
le  chevronné  ,  l'échîqueté  ,  le  lozangé, 
le  frettéjle  parti,  le  chevronné,  le  vairé^ 
l^écartelé  ,  les  points  équîpollez  ,  le- 
gironné  ,  Témanché ,  le  fcmé  >  les  her^ 
mines  ,  ôcc.  Termes  qiK  vous  enten- 
drez mieux  en  voyant  les  figures  ,  que 
par  les  defcriptions ,  que  je  vous  pour- 
rois  faire. 

D.  PaiTons  donc  aux  pofitions  arbi- 
traires ? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  à  qui 
l'on  change  leur  fituation  propre  ôc 
naturelle  pour  leur  en  donner  une 
autre  t^lle  que  l'on  veut.  Car  elles 
peuvent  are  droites ,  couchées  ,  tour- 
nées ,  hautes ,  baltes ,  verfées ,  contour- 
nées fans  rien  faire  contre  les  règles  du 
Blafon. 

D.  Qu'apelkz-vous  pofitions  de  ra- 
port  ? 

R^  Celles  dont  les  figures  font  fl^ 
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cées  à  la  manière  dti  chef ,  de  la  fafce  y 
de  la  bande  ,  de  la  barre  ,  da  chevron^ 
du  pairie  ,  du  faucoîr  ,  de  la  croix  ,  de 
Torle  aux  cantons^en  pointe,  aux  flancs, 
aux  cotez  :  comme  font  trois  coquilles 
rangées  en  chef  ,  une  épéc  pofée  e-- 
bande,  trois  étoiles  rangées  en  fafc 
ou  en  pal  ,  deux  lances  paffées  en  faii- 
:oir  ,  un  croilFant  en  chef  ,  Se  une  étoi- 
le en  po'nte  ,  un  pal  accofté  de  fix  rô- 
les ,  unebandede  fîx  biiletcs. 

D.  Pourquoi  apellez-vous  ces  pofi- 
tions  de  raport  ? 

R.  Parce  qu  elles  ont  raport  aux  po- 
^ti  3ns  fixes  du  chef  ,  de  la  fafce  ,  de  la 
bande  ,  du  pal ,  aux  flancs  de  PEcu  , 
à  la  pointe  ,  aux  cantons  ,  &cc, 

D.  Fxpliqucz-moi  5  je  vous  prie  ^  la 
difpo'uion  de  ces  neuf  lettres  ? 

R.  Eiles  marquent ,  comme  je  vous  ai 
d.'ia  ift^.les  divers  point  de  PEcUj.&r 
ierviront  à  déterminer  vôtre  imagina- 
tion pour  la  pofition  des  hgures  des 
Armoiries^ 

Toute  figure  mife  au  point  ou  efl  la 
lettre  D.  efl  dite  être  au  ca'iton  dextre 
du  chef:  (k  celle  qui  eil  en  E  au  ca4i.- 
tcn  feneftre. 

Celle  qui  fera  au  point  B.  (e  dît  (imi- 
pîement  en  chef.  Celle  q^ui  cil  eii  F.  aa 
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flanc  dextre  de  l'Ecu  ;,  celle  qui  efl   en 
G.  au  flanc  fencftre. 

Celle  qui  eft  en  C.  en  pointe  ,  celle 
vHiii  eil  en  H.  au  canton  dextre  de  la 
pointe  ,  &  celle  qui  efl:  en  I.  an  canton 
leneftre  de  la  pointe.  Ainfi  il  faut  que 
vous  connoiffiez  bien  ce  que  c'efl:  que 
chef  ,  que  pointe  &  que  flanc  ,  ce  que 
vous  verrez  par  cette  figure. 


Chef 

s 

o 

& 

E 

B 

F 

A 

G 

'S 

Î5 

H 

C 

1 

Toînte 


D.  Je  ks  connois  :  mais  quand  il  y  a 
plufieurs  figures  5  comment  en  faut- il 
expliquer  la  pofition  ? 

R.  Vous  l'entendrez  par  les  même; 
lettres. 
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Trois  figures  diTpofees  comme  D.B.E. 
font  dites  rangées  en  chef.  Si  elles  font 
comme  F. A. G.  elles  font  dites  rangées 
en  fafce  ,  comme  H.  C.  I.  Elles  font 
rangées  en  pointe. 

Si  elles  iont  comme  B.  A.  C.  Elles 
font  dites  rangées  en  pal.,Comme  D.  A.I. 
rangées  en  bande.  Comme  E.  A.  H. 
rangées  en  barre,  CommeD.  F.  H.  en 
pal  au  flanc  dextrc.  En  E.  G.  I.  En  pal 
au  flanc  renefl:re. 

Si  elles  font  comme  D.  E.  C.  elles 
{qui  àXiz'i,  àeux  &  une  comme  les  trois 
fleurs  de  lys  de  France  ,  &  c^eft  la  (itua- 
tîon  la  plus  ordinaire  de  trois  pièces 
en  armoiries  ,  aînfî  il  n'eft  pas  necefïàî- 
re  fi  l'on  veut  de  dire  deux  &  une , 
cela  s'cntendanc  aflez ,  parce  que  c'eft 
l'ufage. 

Si  elles  étoîent  comme  D.  H.  C  elles 
feroienc  dites  mal  ordonnées  ,  parce 
la  pofition  ordinaire  eft  la  précédente 
comme  je  vous  ai  dit. 

D.  Qiiand  il  y  a  plus  grand  nombre 
de  figures  ,  &  qu'elles  font  quatre, 
cinq ,  ou  fîx  :  comment  les  blafonnez- 
vous. 

R.  Quatre  figures  mîfes  comme 
D.  E.  H.  I.  fe  difenr  àeux  deux.  Par 
exemple  il  porjf  quatre  étoiles ,  quatre 
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befans,  quatre  croiffans  i  i. 

S'il  y  en  a  cinq  difpoées  comme 
B.A.C.F.G.  on  les  dit  en cro/.v.  Comme 
D.A.I.E.H  enfautolr. 

Comme  D.E.A.C.  en  -pairie. 

Qiiand  il  y  en  a  lix  ,  fept ,  huit  ou 
neuf  comme  D.B.E.G.I.C.H.F,  elles 
font  dites  mifes  en  erle. 

Quand  il  y  a  au  point  A.  une  petite 
figure  ,  au  milieu  de  pluficurs  autres 
différentes  figures  ,  cette  petite  figure 
efl:  dite  en  Ahyfme  ,  ou  au  centre  de 
PEcu. 

D.  Voilà  une  figure  qui  enfeignc  bien 
des  chofes. 

R.  Je  vous  en  donnerai  des  exemples 
de  toutes  les  manières,  qui  vous  feront 
encor  mieux  entendre  cela. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  pofitîons  ? 

R.  Non,  ce  font  les  plus  communes. 
Il  y  en  a  de  réciproques. 


X I  ï  I.    LEÇON. 

T>./^^  U'apcllez-vous  pofitions  reci- 

V^^oroques  ? 

R.  Celles  qui  font  mutuelles  entre 
deux  ou  plufieurs  figures  :  comme  font 
deux  clefs  addoffées  ^   qui  fe  tournent  le 
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dos  :,  deux  Lions  ajfronîe\^  ,  deux  ani- 
maux acculez.  Tun  à  Tautre  ,  deux 
Contrepaffans  deux  Conîrera.mfms, 

L'écarcele  ,  l'équipollé  ,  le  compo- 
se ,  réchiquecé  ,  îe  vairé  :,  le  bandé  ,  le 
pale  5  contrepallé,  &C.  dont  les  émaux 
font  alternez  reciproquemenr. 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  pofulons  réci- 
proques ?  1 
R.  Il  y  en  a  deux  autres  qu'il  eft  îm-»  I 
portant  de  favoir. 

C'cft  celle  que  l'on  apelle  àe  l'un  à 
Vautre  ,  6c  celle  que  Ton  dit  de  l'un  en 
Vautre, 

De  l'un  à  l'antre  ^  c'eft  quand  le 
champ  eft  coupé  ,  ou  tranché  ,  ou 
écartelé  de  deux  émaux  diflferens  ,  &: 
qu'il  y  a  une  figure  qui  pofe  fur  les 
deux  Emaux  ,  &  qui  eft  aulTi  récipro- 
quement des  deux  mêmes  émaux  ^  mais 
en  oppofitîon  le  metil  fur  la  couleur, 
i<.  la  couleur  fur  le  Uictal.  Comme  qui 
diroît  i  un  tel  porte  parti  d'or  6c  de 
gueules  à  un  chevron  de  l'un  à  l'autre, 
c'eft-à-dire  de  gueules  fur  or6<:  d'or  fur 


gueules. 


De  l'un  en  l'autre  ,  c'eft  quand  il  y  a 
plufieurs  figures  fur  un  champ  parti 
ou  tranché  ,  ou  coupé.  Comme  Moncf- 
tlcr  porte  d'argenc  ,  coupé  d'azur  à  iix 
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'\  fleurs  de  lys  de  l\in  en  l'autre  ,  c'cft-à- 
dire  ,  trois  d'azur  fur  Targent  ;,  ôc  trois 
I  d'argent  fur  l'azur. 

D.    Sont-ce  là  toutes  les  polîtions  ? 

R.  Non  5  il  y  en  a  d'irréguliéres^que 
de  longs  difcours  ne  vous  explique- 
roieni  pas  aifez  ,  les  figures  vous  les 
feront  entendre. 

D,  Les  portions  font  donc  l'un 
des  principaux  niîfteres  de  l'Art  du 
Blafon  ,  puifqu'il  y  en  a  de  tant  d'ef- 
pcces  5  qu'il  faut  necelTairement  les  fpe- 
cifier  ? 

R.  Vous  avez  raifon  de  les  apeller 
l'un  des  principaux  mifteres  du  Blalon, 
parce  qu'en  effet  c'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  ,  ôc  ce  qui  a  fait  naître 
une  infinité  de  termes  pour  énoncer 
toutes  ces  pofitions  ,  particulièrement 
pour  les  figures  qui  peuvent  avoir  di- 
verfes  iituations.  Car,  par  exemple  ,  la 
Fafie  dont  la  pofirion  naturelle  eil:  d'o- 
cuper  horizontalement  le  milieu  de  l'E- 
cu,  &  de  remplir  le  tiers  de  fa  largeur 
peut  être  haulléj ,  ou  baiflée,  quand  elle 
eft  plus  haute  ou  plus  baffe  que  ce  mi- 
lieu.Le  Chevron  peut-être  abaifféjverfé, 
couché  ,  contourné  ,  de  deux  chevrons 
cntrelaffcz  ^  adoffez  ou  apoir^ 
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La  FafceJePal,  le  Chevron^Ia  bandff, 
la  Barre  ,  le  Sautoir  peuvent  'BrocherCut 
d'autres  pièces  ou  figures. 

Les  Chefs  de  Patronage  ,  de  Cheva- 
lerie 5  abbaiifent  necefTairenient  les 
chefs  des j  armoiries ,  où  l'on  ajoute  ces 
chefs  de  patronage.  Ainfi  quand  un 
Cardinal  qui  a  un  chef  dans  fes  armoi- 
ries, met  en  chef  au-deflfus  les  armoiries 
du  Pape  dont  il  eft  créature ,  ôc  quand 
un  Commandeur  de  Malte  qui  a  nn  chef 
en  fes  armoiries  ,  met  au  delTus  un  chef 
de  Ton  Ordre,  ces  chefs  des  armoiries 
font  pour  lors  dits  abbaifTez  fous  celui 
des  armes  du  Pape  ,  ou  dQS  armes  de  la 
Religion.  Mais  c'efl  trop  vous  en  apren- 
dre  d'abord ,  il  faut  referver  ces  dilîcul- 
tez  pour  un  rems  auquel  vous  ferez  plus 
inftruît.  PafTons  aux  difpofitions  des 
figures. 


XIV.       LEÇON. 

D.T  Es  pofitipns  &:  les  difpofitions 
JL>ne  font  -  elles  pas  une  même 
chofe  ? 

R.  Nonice  font  deux  chofes  différen- 
tes qu'il  ne  faut  pas  confondre. 

D.  Qu'apellez-vous  donc  difpofition  ? 
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R.  Le  fens  dans  lequel  eft  mîfe  une 
figure  j  qui  a  diverfes  faces  ,  félon  Icf- 
quelles  elle  peut  être  différemment  pla- 
cée. 

D.  Qiielies  font  ces  figures  ? 

R.  Il  y  en  a  un  rres-grand  nombre. 
I  Une  tête  peut  être  mife  de  front  &  en 
profil.  De  même  un  cafque  3  une  clef  à 
caufe  de  fon  anneau  ,  de  fon  paneton 
ôc  de  fon  dos  ,  peut  avoir  diverfes  dif- 
pofirions  ;  de  même  une  flèche  de  une 
pique  à  caufe  de  leurs  pointes  ôc  de 
leurs  fers.  Une  tour  peut  être  ronde  , 
quarrée  ,  couverte,  crénelée, chaftelée, 
ouverte ,  fermée  ,  flanquée  ,  accompa- 
gnée d'un  avant-mur  ,  Ôcc, 

D.  Je  conçois  ces  différences  ,  5c  la 
necelTué  qu'il  y  a  de  les  exprimer. 

R.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  ,  en  vous  parlant 
des  figures  naturelles  &  artificielles. 
Comme  le  Soleil  naîifant  ,  couchant 
horizonté  ;  les  figures  humaines  nues  , 
vêtues  5  ôcc,  des  arcs  cordez  ,  tendus , 
couchez,&c.  Ccft  c^qui  fait  les  attri- 
buts du  Blafon,  à  qui  on  a  donné  le 
nom  de  Termes  ,  que  Mcfîieurs  de  l'A- 
cadémie ont  inferez  dans  leur  Didion- 
naire  des  Arts  Sc  des  Sciences  ,  où  ils 
ont  expliqué  la  plupart  de  ces   termes  ^ 
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fiu'    les    piemieies    éditions    de   cette 
Méthode. 

D.  Le  nombre  des  figures  ne  contrî- 
bue-t-il  rien  à  ces  différentes  difpo- 
fitions  ? 

R.  li  y  contribue  beaucoup  ,  puif- 
qu  outre  les  poficions  de  rapport  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  ,  plufîeurs  lances 
ou  plufîeurs  épées  peuvent  être  frétées 
ou  entre-lalfées  les  unes  dans  les  autres. 
Trois  anneaux  peuvent  aufîî  erre  entrc- 
lalfez  5  de  même  les  croifîans.  Des  clefs 
peuvent  être  addolîées  ou  affrontées. 
Trois  flèches  ou  trois  dards  p-euvenc 
être  empoignez  ,  ôcc, 

D.  Faut-il  toujours  fpecifîer  le  nom- 
bre des  pièces  ? 

R.  Olii  :  à  moins  que  tout  l'Ecu  n'en  ■ 
foît  rempli  à  égales  diftances  &C  tant 
plein  que  vuide. 

D.  Vous  m''avcz  dit ,  ce  me  femble  ^ 
que  c'étoient  les  pofitions  pleines  ? 

R.  Il  efl  vrai.  Mais  touchant  ces  po- 
rtions pleines  il  y  a  certaines  chofes  à 
obferver. 

D.    Et  quoi  ? 

R.  Par  exemple  ,  quoique  l'échi- 
qucté  rempliife  tout  l'Ecu  ,  il  faut  en 
compter  les  tires  ,  ou  les  rangs  d'é- 
chi^uier  en  face  ,    6c  dire  échiqueté 
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de  fix  5  fept  joa  huit  tires. 

Le  Falcé  eil:  de  quatre ,  ou  de  Cix, 

;  Car  quand  les  fafces  paflent  ce  nombre 

i  elles  changent  de  nom  ,  ôc  dcviennenc 

'  bureles  ,   comme  je  vous  ai  dit  en  par- 

I  lant  des  diminutions.  AinCx  a  faut  dire 

I  hirelé  de  huit   ou  de  dix  pièces.    De 

I  même  pour  le  giron  né  qui  eft  de  fîx 

pièces  5  il  laut  quand  les  girons  pafTenc 

ce   nombre  ,  dire  giron  né  de  huit  ,  de 

douze  y  de  de  k^ize  plcces. 

On  doit  auffi  Ipécifier  les  traits  ou 
i  tires  du  Vairé. 

'  L'EquipcUé  efl  toujours  de  neufpîc- 
!  ces  quarrées,^  l'on  dit  cinq  points  d'or 
I  équipoUez  à  qyarre  d'azur. 

D.    Y a-t-ii  des  figures  oui  ne  foient 
pas  i«jrttes  a  ces  variations  ? 

R.  Oiii  :  particulièrement  les  rondes 

comme  les  bcfans  ,  Se  les  tourteaux ,  les 

roliesjlesannelets,  6^c.  Mais  il  y  en  a 

d'autres  qui  peuvent  avoir  une  autre 

poHtion  que   leur    pcrui'jn    ordinaire 

I  dans  le  Blafon.  Ainii  les  billctccs  ,  qui 

i  font    ordinairement    dioitcs     peuvent 

I  être  couchées  ,  ou  miles  dans  le  fens 

j  de  la  bande.  De  même  les  fufée^  ,  les 

lozanges  ,  les  maclcs  &,   les  ruurcs , 

qui     lont     en    Blaibn    ordinairement 

fur  leurs  pointes^. 

D 
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D.  Q^iand  eft-  ce  qu'on  n'efl  pas  obli- 
gé à  fpécifier  le  nombre  des  pièces  ? 

R.  Qiiand  tout  rEcu  eneft  tellement 
rempli',  qu'il  y  a  des  moitiés  ou  des 
boucs  des  figures  ,  qui  fe  perdent  dans 
des  cxtremitez  de  TEcu  ;  car  alors  on  le 
dit  femé  d'hermines ,  éSt  fleurs  de  lis , 
d'Aiglettcs  ,  de  Rofes ,  de  Billettes^d'E- 
toiles ,  Sec,  Mais  quand  ces  figures 
paroifrent  toutes  entières  ,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foient  il  faut  fpécifier 
ce  nombre. 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qui  fe  peutfçavoir 
touchant  les  difpofitions  ? 

R.  Ce  n'en  eft  qu'une  partie  Se  la 
moins  confiderable. 

D.  Quelles  font  donc  les  autres? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  Heraldi^ 
q[ues  y  qui  peuvent  recevoir  encore. un 
plus  grand  nombre  de  variations  y  les 
unes  communes  à  la  plupart  des  figures, 
les  autres  plus  particulières  de  quelques- 
unes? 

D.  Quelles  font  les  plus  commu- 
nes ? 

R.  C'efl  que  ces  figures  peuvent  être 
ondées  ,  vivrées  ,  chargées  y  fommées , 
alezées ,  crénelées  ,  breteilées  ,  échî- 
quetées ,  lozangées  ,  engreflées  ,  en- 
dentées  y  émaiichées  y  parties  y  retrai- 


m.y^ 


Aspreiuont     Doillon        Arc^niity      Acitnîroiîlrs 


Hurlestoit.        haurencs       Siei^ley  ^Allraiitcr 


T>''(n.tssc^I      D<'lalsle  Ri. bat        la  fhct-- 
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tes  ,  maflTonnees ,  baftillées ,  Sec,  Aïnk 
il  y  a  des  chefs  chargez ,  baftiliez,  échi- 
qacccz  ,  lozangez ,  endencez ,  Sec,  Des 
Fafces  bretelTées ,  crénelées  ^  baftîllées, 
vivrées  ,  ondées  ,  retraites ,  &c.  De 
même  des  chevrons ,  des  fautoirs ,  des 
pals  5  des  croix  ,  ôcc. 

D.  A  propos  de  croix  ;  il  me  femblc 
que  j'en  ai  remarqué  depiiifîeurs  formes 
différentes. 

R.  Vous  avez  raifon  ;  Se  je  veux  de- 
vant que  d'aller  plus  avant  dans  nos 
Inftrudions  ,  vous  en  faire  remarquer 
quarante  différentes  ,  avec  les  noms  des 
Familles  ou  des  Com.-nunautez  qui  les 
portent ,  Se  vous  les  blafonner  exacte- 
ment ,  pom*  donner  un  peu  d'exercice 
à  vôtre  imagination  Se  à  vôtre  mé- 
moire. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 


XV.     LEÇON. 

R.  T      A  croix  ordinaire  fe  nomme 
JL^  croix  plaine  crptx  pte^,  comme 
•celle  de  Savoie  ,   <5<:c. 

As  p  REM  ONT  en  Lorraine  de  gueules 
à  la  croix  d'argent.  Elle  cft  dite  en- 
greflée  ,  quand   elle  a  une  efpece  de 

D  i) 
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dentelle  fur  tous  les  bords. 

UAlllon  du  Lude,  d'azur  à  la  CroÎK 
cn^reflée  d'argent. 

Elle  eft  dite  partée  ,  quand  les  quatre 
çxtremîtez  s'élargident  comme  Argentré 
en  Bretagne^d'argent  à  la  Croix  paccée 
d'azur. 

Elle  efl  dite  alezée  ,  ou  coupée  ^  ou 
retrecie  ,  quand  de  nul  de  Tes  bouts  elle 
ne  touche  aux  bords  deTEcu. 

X^/^^r/^/Z/^/jd'argent  à  la  croîx  aléfée 
de  gueules. 

Celle  des  Squarclafichi  de  Gènes  ,  efi: 
d'autant  plus  extraordinaire  ,  qu'ctanc 
potencée^c'eft  à  dire^,  terminée  par  qua- 
tre plates  bandes ,  elle  eft  repotencée 
ou  cramponnée  en  quatre  endroits  au 
bout  droit  d'en  haut  y  au  droit  du  côté 
dextre  &  aux  deux  d'en  bas. 

Celle  de  Damas  eft  anchrée ,  c'eft-à- 
dire,  crochue  en  fçs  extremitcz  comme 
les  anchres  des  Vaiffeaux. 

Celle  des  Aîlegraîns  ,  eft  non-feule- 
ment anchrée  ,  mais  partie  de  l'un  à 
l'autre  d'argent ,  &c  de  gueules.  L'Ecu 
ctant  contreparti  de  même,ainfîon  dit  : 

Allegraw  parti  de  gueules  &  d'argent, 
à  la  croix  anchrée^contrepa^ie  de  l'un  à 
l'autre. 

Celle  des  p^e^ar^HeSykmhhblt  à  celle 


DU  BLASOK.  77 

des  Comtes  de  Toloie  donc  ils  fe  di- 
[cnz  defceiidus  eft  vuidée  ,  c'eft-à-dire  , 
percée  à  jour  ,  clcchée  ,  c'ell-à-dire  ^ 
qu^elle  a  fcs  quatre  extremitez  comme 
les  anciens  anneaux  des  clefs  ,  &  pom- 
mettée ,  c'eft-à-dire ,  qu'à  chaque  angle 
des  anneaux  il  y  a  uite  pomme  j  ai nii 
on  blafonne  ces  armoiries  d'or  à  la  Croix 
vuidée  ,  clccbée  ,  ôc  pommettée  de 
gueules. 

La  Croix  des  Sautereaux  deDâu^hi- 
né  ,  eft  accompagnée  de  quatre  ^oifcaux 
de  proye  d'argent  bequez ,  membrez,<S: 
giillectez  y  d'Or.  On  dit  bequé  pour  le 
bec  ,  membre  pour  les  jambes,  grilletté 
pour  les  fonnettes. 

La  Croix  des  Kaer  en  Bretagne  ,  cïL 
dite  en  termes  d'armoiries  Grin^olée  , 
c'eft-à-dire,queres  extremitez  le  termi- 
nent en  huit  têtes  de  Serpens  ,  que  le 
vulgaire  nomme  gargouilles5&  par  cor- 
ruption gringjles  ,  ainfi  il  faut  blafon- 
ner. 

Kaer  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  la 
croix  d'Hermine  erineoléc  d'or. 

Celle  des  D  E  s  -  E  s  c  u  R  E  s  en 
Bourbon noîs  ,  eft  anchréc  &c  chargée 
d'une  étoile  en  cœur  ,  c'efl:-à-"di- 
re  y  au  milieu  y  ou  au  centre  de  la 
croix.. 

D    iij 
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DES-EscuRESjde /înople  à  la'*"oîx 
anchrée  d'argenr  chargée  en  cœur  '  i'ime 
étoile  de  fabre. 

Il  s'en  peut  faire  de  cordas  ce  de  ca- 
bles comme  celle  qu'Upron  donne  en 
Angleterre  à  un  nouvel  annobli  de  deux 
tortils  de  cables ,  ces  croix  fe  difent 
câblées. 

Hurles  TON  en  Angleterre^d'argent 
à  une  croix  de  quatre  queues  d'hermine 
abouttées. 

Laurencs  ,  d'argent  à  une  croix 
écotée  de  gueules. 

BiERLEY  ,  d'argent  à  une  croix  re- 
croifetée  de  gueules. 

ViLLEQUiER,  de  gueules  à  une  croix 
fieurdelifée  d'or  acompagnée  de  douze 
bijicctcs  de  même. 

T  ROUSSEL,  une  croix  par  té  e  Se  fleur- 
de  delifée . 

DfiLisLEjUne  croix  pommettée. 
PvUB  AT  3  une  croix  potencée. 
La  Ch  ASTRE june  croix  anchrée  de 
vairs. 

La  croix  des  Toheftcke  en  Silelie ,  eft 
une  croix  que  nous  nommons  croix  de 
Lorraine,  parce  qu'une  femblable  croix 
çÇi  Tancknne  dcvife  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  Ceft  une  croix  Grecque 
alezéeà  double  traverfe  ,  la  traverfe 
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la  plus  haute  plus  courte  que  la  baffe ^j 
ici  laplusbadeell  cramponnée  à  ienci- 
tre  ;  il  faut  donc  dire  ,  porte  d'azur  a  la 
croix  de  Lorraine  d'argent  crampon- 
née au  flanc  feneftrc  de  la  traverfe  d'en 
bas. 

Celle  de  Saîiceta  à  Genes^eft  bretefTé^ 
ou  rccroiiettée  à  double. 

Celle  des  Fï'eyers  ^  au  pais  du  Rhin  , 
efl  recercelée  en  fes  extremitez,  &  char- 
gée en  cœur  d'unéculToii  de  fable  à  trois 
befans  d'or 

Herschfelt,  Abbaicd'AlIemgne,  a 
pour  armoiries  une  croîx  de  Lorraine, 
dont  le  pied  tk,.  enhendé -,  ce  ternie 
vient  de  l'Efpagnol  enherjdido  ,  qui  fi- 
gnifîe  refendu  :  ces  croix,  à  refcnre 
iont  communesdans  les  armoiries  d' Al- 
Icmafrne. 

Celle  de  Ttgnj  ,  eft  alezée  >  pattée  , 
Se  écartelée. 

Celle  du  5o/^,en  Normandie,ert  échi- 
quetée. 

Celle  des  Truchfcs ,  fourchetée. 

C^Wc  de  S,  Gobert ,  ucmée. 

Celle  de  la  Rivière,  frettée. 

Des  Ardlr/ghelU ,  lozangée. 

De  /■-^/'Vsouverte  en  fer  de  moulin. 

Ecluiite,  porte  celle  de  Lorraine. 

La  Croix  longue  fur  un  mont  avec 
D  iii) 
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la  couronne  d'Epine, ,  6c  les  clous ,  fe 
nomme  Croix  du  Calvaii-e.  Les  Pères 
Tliiatins  la  portent  ainfî,  parce  que  leur 
Congrégation  commença  le  jour  de 
TExalration  de  la  fainte  Croix. 

Celle  qui  la  fait  fe  dit  perronne'e. 

Celle  des  M.rnfredy  de  Luques  ,  eH: 
recranchée  ôc  pommettée. 

Celle  des  Knolla  d'Angleterre^cft  rc- 
farcelée  d'or. 

Celle  des  Rouffets ,  eft  au  pied  fichée, 

La  fuivante  eft  de  lozanges. 

La  pénultième  guivrée. 

Et  la  dernière  a  le  pied  cramponné 
contre  le  flanc  feneflre  de  la  pointe. 

D.  Voilà  bien  des  termes  difFerenS 
pour  une  feule  figure  ? 

R.  La  plupart  des  autres  figures  ont 
de  femblablcs  atributs ,  principalement 
les  Animaux. 

Les  Lions  armez, ,  Umpajfez  ,  couron^ 
r,ez. ,  vile  nez  ^  é virez  ,  morne'X^,  rampanSy 
paffkris,  pofe'^y  leoparde"^,  accroupis  ^  ad- 
dojfez  y  accnlez, ,  conîrerampans ,  contour'^ 
ne'l. 

Les  Vaches,  &  BcUiers  ou  Moutons, 
acornez, ,  clarlnez^  accoliez  ^  pajfa^s  ^  paîf- 
fans,  &c. 

Les  Taureaux  j/^nV^^c*. 

Les  Cerfs  çlmcsz, ,  chevillez^  coHchcZi 
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fommez,  de  tant  de  cors. 

Les  Chiens  courans  ,  rampans ,  a^is. 

Les  Chevaux  gàiys  ,  hoHjJe'^^  bardez.  ^ 
éfarel. 

Les  Buffles  bouclez. 

Les  Ours  ôc  Chameaux  emmufelez» 

Les  Serpens  <îi/^^  ,  tonllle'^^  P^^'^v,  ^^ 

Les  Coqs  creftez.  >  barbez,beqptezy  Scc^ 

Les  AI  cri  es  bej-uêes ,  meînbrêes  ,  <«r- 
z?2f'^j" ,  diadernéss  ,  efplolécs  a  deux  têtes  j 
dewembrées. 

Les  Dauphins  5  y^?7^  ^i^ir^f^  ^  lorrez^ 
peaMtrez ,  pâmez. 

Les  Colombes  &  autres  oifeaux  3 
Z'ohws  ^  efforez  ,  perchez,. 

Les  Oifeaux  de  leurre  chaperonneX^y 
perchez  ,  grîlUtez  ,  empieîans. 

Le<Phenixy?iry5«  hnmortallté. 

La  Grue  avec  fa  z'mlarice. 

Le  Pélican  Siwccià pieté.. 

D.  Outre  les  Animaux  y  a-t-îl.de 
pareils  attributs  pour  d'autres  figures  l 

R.  Les  Coquilles  font  oreîllées. 

Les  Cloches  batalllées. 

Les  Fers  achevai  cloïtez^^ 

Les  Dards ,  &  flèches ,  annez, ,  fiflez; 
fmpenneT^,  encoche z. 

Les  Badclaircs  ^w/;f^  ,  rlvez^  clonez.  , 

^  D   y 
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Les  cors  ,  trompes  ,  huchets  ,  liez 

enniichez. ,  vlrolez. 

Les  ^Vaifieaux,  ficîtans, équipiez. 

Les  Anchi-es  ont  leurs  Stangues  M^^^ 
Trabes  ,  6c  leurs  Gumenes, 

Les  Cafqiies  fonr  tamzâe  front ,  o^ 
de  poarfJ. 

Les  Tours  font  majfonnées  ,  crénelées  y. 
c.ongeonnhs ,  ajoL'rces ,  cGtilijfées  ,  ouver- 
tes ,  couvertes  ,  fjroMetîées  y  buttées  ,  fi- 
q^ionnées. 

Les  Maifons  fontejjorées  ,  ouvertes. 

Les  HocbeSj  Marteaux  j  ôcc.  emman.-' 
^hsl^^  ^  embôh'tfz. 

Les  Luths,  Violons,  S<:c.  cordez. 

Les  Elpécs  hautes  ,  croijces  ,  fQinmei' 
tées. 

Les  Couronnes  ,  ^  annelets  enfilezy 
eraajfez  ;,  &c. 

Les  voiles  de  Vaiffcau  en  poupe,. 

Les  Gonfanons  f?'^;;<7f^. 

Les  têtes  des  Mores  ,  tortillées. 

Les  têres  des  feirmies  co'effées  ^  conron* 
nées  ,  chevélées. 

Les  Mains  appaumées. 

Les  Chefs  coufiis. 

Les  armoiries  despuîfnez  brlfées,  cel- 
ies  des  aînez  pleines. 

Les  armoiries  des  fcmines  ;,  parties  m 
fîaciées  a  cdks  di  leurs  M^ris, 
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les  Ecuspanchez. ,  accolez  ,  liez,,  ar- 
rondis ,  couronnez.,  tymbrez,  6:c. 

D.  Volts  m'accablez  de  termes  où  je- 
ne  comprens  rien. 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieurs  fois  -, 
qu'il  n'y  a  que  les  figures  qui  puiflent 
vous  les  faire  entendre  :  mais  il  eft  ne- 
ceiTaire  auparavant  de  vous  faire  un 
Dicl:ionnaire  Alphabétique  de  tous  C2S 
termes  ,  6^  de  vous  les  expliquer,  apre's 
quoi  je  vous  donnerai  des  exemples 
de  toutes  ces  figures  avec  leurs  aitri- 
buts. 


XVI    LEÇON. 

DiCTIONAIRE    ALPHABETIQUE 

des  termes  du  Blafon. 


A. 


ABalffê^  fe  dît  des  pièces  qui  font  au- 
defïbusde  leurs  fituations  ordi- 
naires 5  comme  le  chef  qui  occupe  or- 
dinairement le  tiers  de  Técu  le  plus  haut, 
peut  être  abailTé  fous  un  autre  chef  de 
Conccflîon,  de  Patronage,  de  Religion^ 

CiC. 

A'nfi  les  Commandeurs  (S:  Chcvi-^. 
D     vi 
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iiers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 

oui  ont  des  chefs  dans  leurs  armoiries  , 
les  abailTenc  neceliairement  Tous  celui 
de  leur  Religion. 

LaFafcc  peutaufîi  ccre  âbaiifée  quancî 
C31  la  place  plus  bas  que  le  tiers  du  mi- 
lieu de  TEcu  qu'elle  occupe  ordinaire- 
nnenc. 

Le  Chevron  de  mcme. 

Le  vol^Ô^:  les  aifles  des  oifeaux  peuvent 
itufîi  écre  abaiiTez  ,  quand  au  lieu  d'être 
cisvez  vers  le  chef  de  TEcu  y  ils  defceu- 
dent  vers  la  pointe.. 

Abbokt:  Çq  dît  de  quatre  hermines  dont 
les  bouts  fe  répondent  (Se  fe  joigonent  e» 
croîx^. 

Accollê  fe  prend  en  Blalon  en  quatre 
feusdifterens.  i.  pour  deux  chofes  atre^ 
nantes  «^  jointes  enfemble.  Ainfî  les 
Ecus  de  France  (S:  de  Kavàrre  ,  fonc 
accoliez  fous  une  memecouronne^poui' 
tes  armoiries  de  nos  Rois.  Les  femmes 
âccolîent  leurs  Ecus  à  ceux  de  leurs 
Maris.  Les  fufées  ,  les  lozanges  ;,  &C 
les  macles  font  accollées  ,  quand  elles 
fe  couchent  de  leurs  flancs  ou  de  leurs 
pointes/ans  remplir  tout  l'Ecu.  Gom- 
me les  trois  lozanges  d^  Nagii.  i^AccoU 
iéfc  dit  des  chiens  ,  des.  vaches  ,  Sc 
msx^i  animajax  qd  ont  des  eollrers  ou 
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des  couronnes  pafTees  dans  le  col,  com- 
me les  cygnes ,  les  aigles ,  <Scc.  3 .  Des 
chofes  qui  font  encorcillées  à  d'autres 
comme  une  vi^ne  à  Téchalas ,  un  fer- 
pent  à  une  colomne  ,  ou  à  un  arbre  , 
dcc.  4.  On  fe  ferc  de  ce  ;  terme  pour  les: 
clefs,  bâtons,  maifes,  efpées ,  bannières 
6i  autres  chofes  femblables  qu'on  palle 
en  fautoir  derrière  l'Eca. 

accompagné, Ce  dit  de  quelques  pièces- 
honorables,  quand  elles  en  ont  d'autres, 
eniféantes  partitions.  Ain/i  la  CroÎK. 
le  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles  ^ 
de  quatre  coquilles  ,  de  feize  alerions  , 
de  vingt  blllettes ,  Ôc  quand  ces  cho- 
fes font  également  difpcfées  dans  les. 
quatre  cantons  qu'elle  lailïè  vuides. 
dans  l'Ecu.  Le  Chevron  peut  erre 
accompagné  de  trois  croilfans ,  deux, 
en  chef,  éc  un  en  pointe,  de  trois  rofes>, 
de  trois  befans  ,  Sec.  La  Fafce  peut: 
être  accompagnée  de  deux  lozanges  >. 
deux  moletes  ,  deux  croifettes  ,  Ôcc. 
L'une  en  chef,  l'autre  en  pointe  ,  ou. 
de  quatre  tourteaux ,  quatre  aiglct-. 
tes  ,&c.  deux  en  chef  &  deux  en  pon- 
te» Le.  Pairie  peur  être  acompagné. 
de  trois  pièces  femblables  ,  une  eix 
chef  ,  deux  en  flancs  :  le  Sautoir  de 
quati'e  >.  aiie  en  chef  ^  une  eu  poiiics^ 
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deux  aux  flancs.  On  dit  le  même  des 
pièces  mifes  dans  le  fens  de  celles-là  , 
comme  deux  clefs  en  fauroir^trois  poit- 
fons  mis  en  pairie  ,  &cc. 

JlccQrnéy  fe  dit  de  tous  les  animaux 
qui  ont  cornes, quand  elles  font  d'autres 
couleurs  que  rÂnim.aL 

Accoftê  ,  fe  dit  de  toutes  les  pièces 
de  longueur,  miftis  en  pal  ou  en  bande, 
quaixl  elles  en  ont  d'autres  à  leurs 
cotez.  h'wSi  le  pal ,  peut  être  accofté 
de  deux  ,  de  quatre  ,  ou  de  llx  annelers^ 
trois  d'un  coté  ,  &  trois  de  l'autre  ,  de 
même  un  arbre  une  lance  ,  vme  pique , 
mie  épée  ,  &:c.  On  dit  le  même  de  la 
bande  3  quand  les  pièces  oui  font  à  fes 
cotez  5  fuivent  le  même  fens  qu'elle. 
Ainii  on  la  dira  accofléede  2.  de  4.  6c 
de  fix  biilettes,  quand  elles  feront  cou- 
chées dans  le  même  fens  ,  trois  d'un 
côté  &  trois  d'un  autre ,  fuivant  l'é- 
tendue de  la  bande  .  Quand  elles  font 
droites ,  elles  font  dites  acompagnées 
de  2.  4.  ou  f  x  fifurs  comme  de  lys, 
dont  il  faut  énoncer  la  fituation  ^  par- 
ticulierem.ent  quand  il  y  en  a  fx  ,  parce 
qu'elles  peuvent  être  m.ifes  en  orle» 
Ôiiand  ce  font  des  pièces  rondes ,  com- 
me tourteaux  ,  beians  ,  rofes  ^annelers, 
en.  peu:  fc  fervk   indifferemnicnt  du 
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terme  Accofté  ou  Accompaonê, 

jiccroHpy  3  fe  dit  du  Lion  ,  quand  iî 
cft  aills  5  comme  celui  de  la  ville  d'Ar- 
les 5  &  celui  de  Vcniie.  On  dit  le  mê- 
me de  tous  les  animaux  fauvages  ,  qui 
font  en  cette  pofture  ,  &c  des  livres  3 
lapins  j  Ôc  conils  qui  font  ramaiTez  ,  ce 
qui  cil:  leur  pofture  ordinaire ,  quand  ils 
ne  courent  pas. 

Acculé  5  fe  dit  d'un  cheval  cabré  , 
quand  il  eft  fur  cul  en  arrière  ,  &  de 
deux  canons  oppofez  fur  leurs  affûts, 
comme  les  deux  que  le  grand  Maître  de 
rArtilleric,  met  au  bas  de  fes  armoiries,, 
pour  marque  de  fa  Dignité. 

AddexîréS^  dit  des  pièces  qui  en 
ont  quelqu'autre  à  leur  droite  ,  comme 
un  paljqui  n'auroit  qu'un  Lion  fur  le 
flanc  droit ,  feroit  dit  addextré  de  ce 
Lion. 

Adaofé  ,  fc  dit  de  deux  animaux  qui 
font  rampans  ,  les  dos  tournez  ,  com- 
me deux  Lions, &C.  Deux  clefs  ,  (ont 
aufîidites  addofîees  ,  quand  leurs  pan- 
netons font  tournez  en  dehors  ,  l'un 
d'un  côté  3  l'autre  de  l'autre ,  de  même 
deux  Faux,&  généralement  tout  ce 
qui  eft  de  longueur, &  qui  a  deux  faces 
différente  jcomme  les  '.laches,  les  dov," 
loices ,  le  «mruaux  ^  &c. 
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Affrônté,Q{i  le  coutraire  d'adclofïe,^  fe 
dit  de  deux  cliofes  qui  font  oppoféesde 
fronccomme  deux  Lions  5  ou  deux  au- 
tres animaux. 

Alguifè  y  fe  dît  de  toutes  les  pièces  ,. 
dont  les  exrremitez  peuvent  être  ai- 
guës ,  comme  le  pal ,  lafafce  ^  la  croîx> 
le  fautoir. 

Ajoure,  fe  prend  pour  une  ouverture 
du  chef  ,  de  quelque  forme  qu'elle 
foit,  ronde,  quarrée  ,  en  croiifant ,  &c. 
pourveu  qu'elle  touche  le  bout  de  l'Ecu.. 
Il  fe  dit  encore  des  jours  d'une  tour  3  & 
d'une  raaifon  ,  quand  ils  font  d'autre- 
couleur. 

Aljîé^fe  die  de  toutes  les  pièces  qui' 
ont  des  aifles  contre  nature,  comme  un 
Cerf  aîléaUn  Lion  alléyôc  des  animaux 
volatils, dont  les  ailles  font  d'autres  cou- 
leurs que  le  corps. 

Alez.é  y  fe  dit  d^s  pièces  honorables  ^ 
retraites  de  toutes  leurs  ex tremitezaCom- 
me  un  chef^une  fafcejôc  une  bande  qui. 
ne  touchent  pas  les  deux  bords  ,  ou  les 
deux  flancs  de  l'Ecu^font  pièces  alezées. 
De  même  la  croix  ,  Se  le  lautoir^qui  ne 
touchent  pas  les  bords  de  leurs  quatre 
cxtremîtez. 

Allumé Sq  dit  des  yeux  des  animaux  ^ 
q[iuad  ils  font  d'autre  couleur  y  Ôc  d^ua 
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bâcher  ardent.  On  die  le  même  d'un 
flambeau  ,  dont  la  flàmc  cft  d'autre  coït- 
leur. 

AnchèS^  clit  feulement  d'un  cimeter- 
re recourbé. 

ArjglêS^  dit  de  la  croix,&  du  fautoir, 
quand  il  y  a  des  figures-longues  à-poin- 
tes 3  qui  font  mouvantes  de  ces  Angles. 
La  Croix  de  Malthe  des  Chevaliers  Fran- 
çois eft  angk'e.  de  quatre  fleurs  de  lys  , 
celle  de  la  Maifon  de  Lambert  en  Savoye, 
eft  angléederaïons,  (Se  celle  des  Machia- 
velli  de  Florence  ,  cft  anglée  de  quatre 
doux. 

Amméyk  dit  de  la  tête  d'un  cheval  Se 
de  Tes  yeux^quand  ils  paroiffent  ayoic 
adtion.. 

Antique  y  fe  dit  des  couronnes  à  poin- 
tes de  raïons  ,  des  cocfFures  ancien- 
nes ,  Grecques  ou  Romaines  ,  parce 
que  ces  chofes  font  antiques  &  ne 
font  pas  de  l'ufagc  moderne.  Ainfi  on 
dit  des  Bufts  des  Rois  couronnez  à 
l'antique^des  têtes  &  bufts  de  femmes 
coëffées  à  Tantique.  On  peut  dire  le 
même  des  vêtemens ,  des  bâtîmens  ,  Sc 
des  niches  Gotiques ,  qui  font  les  ar- 
moiries de  certaines  villes  ,  comme 
celles  de  Montpellier  ,  font  une  Image 
de  Nôtre    Dame  ,  fur    fon    fiege    à 
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l'antique  en  forme  de  Niche. 

Appaumê ,  fe  dit  de  la  main  ouverte 
dont  on  voit  le  dedans  ,  qui  eft  le 
paume. 

Appoîmê,  fe  dit  de  deux  chofes  ,  qui 
fe  touchent  par  les  pointes  ,  comme 
deux  chevrons  peuvent  être  appointez  ^ 
trois  épées  mifes  en  pairie  ,  peuvent 
être  appointées  cncœur^trois  flèches  de 
même ,  ôcc. 

Ardent ,  fe  dit  d'un  charbon  allumé. 

Armé  ,  fe  dît  des  ongles  des  Lions  , 
des  grifons  ,  des  aigles,  &:c.  &  des  flc- 
ches5dont  les  pointes  font  d'autre  cou- 
leur quele  fuft.Ilfe  ditauflîd^un  Soldat 
&:  d'un  Cavalier  ,  comme  celui  des  Ar- 
mes dcLithnanie. 

Arraché  ,  fe  dit  des  arbres  &  autres 
plantes  ,  qui  ont  des  racines  qui  pa- 
rollfent ,  &  des  têtes  &  membres  d'a- 
nimaux 3  qui  ne  font  pas  coupez  nets  , 
Se  qui  ont  divers  lambeaux  &  fîlamens 
encore  fanglans  ou  non  fanglans  ,  qui  . 
paroifTent  des  pièces  arrachées  avec 
force. 

Arreflé^  fe  dit  d'un  animal  qui  eft  fur 
fes  quatre  pieds  ,  fans  que  l'un  avance 
devant  l'autre  ,  qui  eft  la  pofture  or- 
dinaire des  animaux  que  l'on  appelle 
paffans. 
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Arrondi^  fe  dit  de  certaines  chofes  qui 
étant  rondes  naturellement  ou  par  arti- 
fice, ont  certains  traits  en  armoirieSjquî 
fervent  à  faire  paroître  cet  arrondiflTe- 
ment^comme  les  boules^pour  les  diftin- 
guer  àcs  tourteaux  &  des  befans,  6c  les 
troncs  d'arbres, 

u^Jfis^Cc  dit  de  tous  les  animaux domef- 
tiques,  qui  font  fur  leur  cul,  comme  les 
chiens ,  chats ,  ccureuls^  6cc. 


XVII.     LEÇON. 
B. 

BAilUmé^kàit  des  animaux  ,  qui 
ont  un  bâton  entre  les  dents,commc 
les  lions,  les  ours ,  les,  chiens ,  &  les 
cochons. 

Bande,  fe  à\t  de  tout  TEcu  couvert  de 
bandes  ,  ou  des  pièces  bandées  comme 
le  chef,  la  fafce  ,  le  pal  ,  &:  même 
quelques  animaux  ,  comme  le  Lion  ào. 
Heffe. 

'Barhéy  fe  dît  des  coqs  ,  &:  des  dau- 
phins 5  quand  leur  barbe  cft  d'un  autre 
email. 

Bardé  y  fe  dît  d'un  cheval  parc. 

'Bmré:,  fe  dit  dans  le  même  fcns  que 
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bandé  ,  de  l'Ecu  3c  des  p'*eces  couvertes 
de  barres  ^  qui  vont  diagonalement  de 
gauche  à  droite. 

Bajlillé  y  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des 
créneaux  rcnverfez  ,  qui  regardent  la 
pointe  de  PEcu. 

Bat.ïllU,  fe  dit  d'une  cloche  ,  qui  a 
le  batail  d'autre  émail  qu'elle  n'eft. 

Beéjidé  5  fe  dit  des  oifeaux  ,  dont  le  bec 
cft  d'autre  émail, 

Befanté  ,  fe  dit  d'une  pièce  chargée 
de  befans^comme  une  bordure  bezantée 
de  S.piecoi. 

Bigarre,  fe  dit  du  papillon ,  6c  de  tout 
ce  qui  a  diverfes  couleurs. 

BllUttêy  fe  dit  du  champ  femé  de  bil- 
lettes. 

Biffe, t9i  un  ferpent ,  &  vient  de  l'Ita- 
lien Blfcîa 

Bordés^  à\t  des  croix  ,  des  bandes, 
des  gonfanons  ,  &  de  toutes  autres 
chofes  5  qui  ont  des  bords  de  différents 
émaux. 

'Boudé S^  dit  du  collier  d'un  lévrier  Sc 
d'un  autre  chien  qui  a  des  boucles. 

"Bourdonné y(c  dit  d'une  croix  ,  dont 
les  branches  font  tournées  &  arrondies 
en  bourdons  de  Pèlerins. 

Boutonnés^  dit  du  milieu  des  rofes 
&  des  autres  fleurs ,  quand  il  eft  d'au- 
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tre  couleur  que  la  fleur  ,  il  fe  dît  aulîî 
d'un  rofier  qui  a  des  boutons  ,  èC  des 
Fleufs  de  lys  épanouies  ,  comme  celle 
de  Florence jdont  fortent  deux  boutons. 
Brafjfé^iQ  dit  des  pièces  crénelées  haut 
6c  bas  en  alcernative^comme  la  bande 
des  Scarrons. 

Brlfé  ,  fe  dit  ces  armoiries  des  puînez- 
&  cadets  d'une  famille^oii  il  y  a  quel- 
que changement  par  addition  ,  diminu- 
tion ou  altération  de  quelque  pièce  pour 
diftindtion  des  branches.  Il  fe  dit  encore 
des  chevrons  dont  la  pointe  eftdcjointc, 
comme  ceux  des  Violes.  C'cd  une  erreur 
d'ai'pcller  les  autres  brilcz. 

Brochant  y  fe  dit  des  pièces  qui  palTent 
fur  d'autres,comme  une  fafce  ,  ou  un 
chevron  qiii  broche  fur  un  Lion-  Les 
chevrons  de  la  Rochefoucaut  brochent 
fur  des  burelles. 

Burelé,  fe  dit  de  l'Ecu  rempli  de  lon- 
gues liftes  de  flanc  à  flanc,  jufques  au 
nombre  de  dix  ,  douze  ou  plus  ;,  à  nom- 
bre égal,  «Se  de  deux  émaux  diff-erens. 
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XVIII.     LEÇON. 
C. 

CAhlé,  fe  dît  d'une  croix ,  faîte  de 
cordes  ou  de  Cables  tortillez. 
Cahré ,  fedit  d'un  cheval  acculé. 
Candè  ,  fe  dit  de  l'engrelure^dont  les 
pointes  font  en  dedans  &  les  dos  en  de- 
iiors  5  comme  les  canelures  descolom- 
nés  en  Archiceclure. 

Cantonné  y  fe  dit  de  la  croix  ,  &  des 
fautoirs  accompagnez  dans  les  cantons 
de  TEcu  de  quelques  autres  figures. 

Carnation:,  fe  dit  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain  ,  particulièrement  du 
vifage,  des  mains  &  des  pieds^quand  ils 
font  reprefentez  au  naturel. 

Ce'intréy  fe  dit  du  globe  ou  monde  Im- 
périal entouré  d'un  cercle,  &  d'un  demi 
cercle  en  forme  de  ceintre. 
Cerclé,  fe  dit  d'un  tonneau. 
Chappéy  feditdcl'Ecu  5  qui  s'ouvre 
en  chappe  ou  en  pavillon  ,  depuis  le 
milieu  du  chef ,  jufqu^s  au  milieu  des 
flancs.  Telles  font  les  armoiries  des  Pè- 
res Prêcheurs ,  &c  des  Carmes  ,  ôc  c'eft 
l'image  de  leurs  habits ,  de  leurs  robes^ 
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6»:  de  leurs  chappes. 

Chaperonné j  fe  dit  desEpervicrs. 

Chargés^  dit  de  toutes  forces  de  pièces 
fur  lefquelles  il  y  en  a  d'autres.  Ainfi  le 
chef,  la  fafce  ,  le  pal,  la  bande^  les  che- 
vrons, les  croix  ,  les  lions ,  <Scc.  peuvent 
être  chargez  de  coquilles  ^  de  croiiTans , 
de  rofes  ,  &c. 

ChafteléS^  dit  d'une  bordure,  &  d'un 
lambel  ,  chargez  de  huit  ou  neuf  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal  ,  &c  le 
lambel  d'Artois  font  chafte lez. 

ChaNjfé.ed  l'oppofé  de  C happe. 

ChevcléX^  dit  d'une  rête  ,  dont  les 
cheveux  font  d'autre  émail  que  la  tête. 

Chevillé, Ce  dit  des  ramures  d'une  cor- 
ne de  cerf,  &on  dit  : 

Chevlllé^dc  tant  de  Cors. 

Chevronné  ,  fe  dit  d'un  pal  ,  &  autre 
pièce  chargée  de  chevrons  ,  ou  de  tout 
TEcu  ,  quand  il  en  eft  rempli. 

CUrinéyCe  dit  d'un  animal  ,  qui  a  des 
fonncttes,  comme  les  vaches,  les  mou- 
tons ,  les  chameaux  ,  ôcc. 

Cleché,  fe  dit  des  arrondiflemeHS  de  la 
croix  de  Tolofe  dont  les  quatre  extre- 
mitcz  font  faites  ,  comme  les  anneaux 
des  clefs. 

Clone  ^  fe  dit  d'un  collier  de  chien, 
6c  des  fers  à  cheval ,  lorsque  les  doux 
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parohrent  d'autre  email. 

Colicté^io,  dit  des  animaux  ,  qui  ont 
coUIsr. 

Compoiinéy  fe  dit  des  bordures ,  paux, 
bandes  ,  fafces  6c  croix  f^ucoirs  ,  qui 
font  compolées  de  pièces  quarrées  d'E- 
maux alternez  ,  comme  une  tire  d'Eciii- 
quier.  Ainlî  la  bordure  de  Bourgogne, 
éc  la  bande  de  Vallins  ,  font  compo- 
nées,  la  bordure  de  Seve,elt  contre- 
coniponée  ,  parce  que  leur  Ecu- étant 
fafcé  d'or  &  de  fable  ,  &  la  bordure 
componée  de  même  ,  les  compons  d'or 
répondent  aux  fàfces  de  fable-,  &  ceux 
de  fable  aux  fafces  d'or. 

Contoi'.rnp  ,  fe  dit  des  animaux ,  ou 
des  têtes  des  animaux  ,  tournées  vers  la 
gauche  de  l'Ecu. 

Contrehanàê ,  contrebarré  ,  contrebre- 
teflfé^contrecarteléjcontrefalcé,  contre- 
fîeuré,  contrepallé,  contrepotencéjCon- 
trevairé  ,  font  pièces  dont  les  bandes  , 
barres,  brétetiès,  écartelures,fâfces,fleu- 
rons ,  paux  ,  potences ,  6c  vairs  font 
oppofez. 

Contrepa^ant  y  fe  dit  des  animaux  y 
dont  l'un  palTe  d'un  côté  ,  l'autre  d'un 
autre. 

CordéyCc  dit  des  luths ,  harpes  ,  vio- 
lons ,  <Sc  autres  inflrumens  femblables , 

&:. 
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&  des  Arcs  à  tirer  ,  quand  leurs  cordes 
font  de  difFerens  émail. 

Cotlcé  y  fe  dit  du  champ  ou  de  l'Ecu, 
rempli  de  dix  bandes  de  couleurs  alter- 
nées. 

Couché  y  fe  dît  du  Cerf ,  Lion,  Chien, 
&  autres  animaux. 

CouUjfé  y  fe  dit  d'un  château,  &  d'une 
tour.,  qui  ont  la  herfe  ou  coulilTe  à  la 
porte. 

Coupé  y  fe  dit  de  l*Ecu  partagé  par  le 
milieu  horizontalement  en  deux  par- 
ties égales  y  ôc  des  membres  des  ani- 
maux qui  font  coupez  nets  ,  comme  U 
tête ,  cuilTes  ,  &c. 

Couplé  y  fe  dit  des  chiens  de  chafle, 
liez  enfemblc. 

Courant  ,  de  tout  animal  qui  court. 
Courbé  y  eft  la  fituation  àzs  Dauphins, 
&  des  Bars  qui  ne  s'exprime  pas ,  leur 
étant  naturelle  ,  &  propre  en  armoi- 
ries. Il  fe  dit  des  fafces  un  peu  voûtées 
en  arc. 

Couronné  ,  fe  dit  des  Lions ,  du  Caf- 
que  ,  £c  des  autres  chofes ,  qui  ont 
couronne. 

Coufu  y  fc  dit  du  chef ,  quand  il  e(l 
du  métal  fur  métal  ,  ou  de  couleur  fur 
couleur,  comme  aux  armoiries  des  Yiî- 
Içs  de  Paris  6c  de  Lion ,  de  des  JMaJ- 
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fons  de  Bonne  ,  de  la  Croix-Chcvrîe- 
res  &  autres  en  Dauphiné  ,  ôc  ail- 
leurs. 

Couvert ,  fe  dit  d'une  tour  qui  a  un 
comble. 

Cramponné  y  des  croix  &  autres  pièces, 
qui  ont  à  Jeurs  excrêmitez  une  demie 
potence. 

Crénelé  y  fe  dit  des  tours  ,  châteaux, 
bandes  ,  fafces  ,  &  autres  pièces  à  cré- 
neaux. 

Creflé  y  fe  dit  des  coqs  à  eaufe  de  leur 
crefte. 

.  Croip  ,  fe  dit  du  globe  impérial  ,  & 
aès  bannières,  qui  ont  croix. 


XIX.     LEÇON. 
D 

DApché ,  fe  dit  du  chef ,  de  la  fafce, 
de  la  bande  ,  &  du  parti ,  coupé, 
tranché  ,  taillé  ,  &  écartelé  ,  quand  ils 
fe  terminent  en  pointes  aiguës ,  comme 
les  dents. 

Decoptpé,  fc  dit  des  lambrequins  ,  qui 
font  découpez  à  feuilles  d'Acanthe  ,  & . 
du  papillonné. 

De  l\nn  en  l'autre ,  fe  dit  de  parti ,  du 
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coupé  5  du  tranché ,  de  Pécarrelé  ,  du 
fafcé,  du  pallé,  du  bandé,  Ôcc,  quand  ils 
font  chargez  de  plufieurs  pieccs,qui  fonc 
fur  l'une  de  ces  parties  ,  de  l'émail  de 
Vautre  réciproquement  &  alternative- 
ment, comme  aux  armoiries  de  Builloud 
où  l'Ecu  eft  tranché  d'argent  Ôc  d'azur 
à  trois  tourteaux  d'azur  fur  l'argent ,  de 
trois  bezans  d'argent  fur  l'azur. 

De  l'un  k  Vautre  ,  fe  dit  des  pièces 
étendues  qui  palTent  fur  les  deux  pie- 
ces  de  la  partition  ,  ou  fur  toutes  les 
fafces  ,  bandes  ,  paux  ,  en  alternant  les 
émaux  de  ces  partitions  ,  comme  Rode» 
Barbarcl  en  Dombe  ,  porte  parti  de  fa- 
ble &  d'argent  à  treize  étoiles  ,  rangées 
en  trois  paux  ,  les  cinq  du  milieu  de 
l'un  à  l'autre  ,  &:  les  quatre  de  chaque 
^OiWC  de  l'un  en  l'autre. 

Démembré ,  fe  die  de  l'aigle  ,  du  lion, 
6c  de  tout  autre  animal ,  dont  les  mem- 
bres font  feparez. 

Denté  y  fc  dit  des  dents  des  animaux. 

Dentelé  y  fe  dit  de  la  croix, de  la  bande, 
&:  autres  pièces  à  petites  dénis. 

Deux  un ,  fc  dit  de  la  difpofition  ordi- 
naire de  trois  pièces  en  armoiries,  dont 
deux  font  vers  le  chef,  &  une  vers  la 
pointe  ,  comme  les  trois  fleurs  de  lys  àii 
France, 

BI8LIOTHECA 
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Diadème  ,  fe  dit  de  l'aigle  ,  qui  a  un 
petit  cercle  rond  fur  la  tête. 

DUpré  y  fe  dit  des  fafces  ,  paux  &  au- 
tres pièces  bigarrées  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Diffamé  ,  fe  dît  du  Lion ,  qui  n'a 
point  de  queue. 

Divifé  ,  fe  dit  de  la  fafce  ,  de  la  bande 
qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur, 
l'on  dit  fafce  ou  bande  en  divife. 

Donjonnéy  fe  dit  des  tours,ô<:  châteaux 
qui  ont  des  tourrelles. 

Dragonne ,  fe  dit  du  Lîon  qui  fe  ter- 
mine en  queue  de  Dragon. 


XX.    LEÇON, 
E 

ECartelé,  fe  dit  de  l'Ecu  ,  divife  en 
quatre  parties  égales  en  bannière  ou 
en  fautoir. 

Echicjueté ,  fe  dit  de  TEcu  &  des  piè- 
ces principales  ,  &  même  de  quelques 
animaux  ,  comme  les  Aigles  &  les 
Lions  5  quand  ils  font  compofez  de 
pièces  quarrces  alternées  , comme  celles 
des  Echiquiers  :  pour  TEcu  ,  il  faut 
pour  le  moins  qu'il  ait  vingt  quarrcaux 
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pour  être  dit  échiqueté ,  autrement  on 
le  dit  équipolé  ,  quand  il  n'en  a  que 
neuf ,  6c  quand  il  n'y  en  a  que  quinze, 
comme  aux  armoiries  de  Tolède  ôc  de 
QLiinones,  on  dit  quinze  points  d'Echi- 
quier. Les  autres  pièces  doivent  pour  le 
moins  être  échiquetées  de  deux  tires, 
autrement  elles  font  dites  componées. 

Ecoté  ,  fe  dit  des  troncs  &  branches 
de  bois  dont  les  menues  branches  ont 
été  coupées. 

Ejfaré ,  fe  dit  d'un  cheval  levé  fur  fes 
pieds. 

Elance ,  fe  dît  du  cerf  courant. 

Emarjché ,  fe  dit  des  partitions  de  l'E- 
cu  ,  où  les  pièces  s'enclavent  l'une  dans 
Tautre  ,  en  forme  de  longs  triangles 
piramidaux  ,  comme  aux  armoiries  de 
Vaudrey. 

EmboHté ,  fe  dit  àcs  manches  des  mar- 
teaux 3  dont  les  bouts  font  garnis  d'é- 
mail ditferent. 

Emhraffé  ,  fe  dit  d'un  Ecu  parti  ,  ou 
coupé  ,  ou  tranché  d'une  feule  éman- 
chure  ,  qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre, 
comme  on  verra  dans  ma  pratique  aux 
armoiries  des  Allemands. 

Emmanché  ,  fe  dit  des  haches  ,  mar- 
teaux ,  faulx  6c  autres  chofes  qui  ont 
manche. 

E   îîj 
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Emmufelé,  fc  dit  des  Ours,Chameaux, 
Mulets ,  &  autres  animaux  aufquels  on 
lie  le  mufeau  pour  les  empêcher  de 
nioidre ,  &  de  manger. 

Empem^  fe  dit  d'un  dard  ^  trait ,  ou  ja- 
velot 5  qui  a  Tes  ailerons  ou  pennes. 

Empiétant  y  fe  dit  de  l'oifeau  de  proye, 
quand  il  eft  fur  fa  proye ,  qu'il  tient 
avec  fes  ferres. 

Empoigné  y  fe  dit  des  flèches,  javelots, 
&  autres  chofes  femblables  de  figure 
longue ,  quand  elles  font  au  nombre  de 
trois  ou  plus  5  l'une  en  pal  ,  les  au- 
tres en  fauroir  adembk'cs  &  croifées 
an  n^.îliea  de  l'Ecu.  Les  flèches  de  la 
devife  des  Etats  de  Hollande  font  de 
cette  forte. 

Enchauffé  ,  eft  le  contraire  de  chape, 
^  une  figure  rare. 

Encoche ,  fe  dit  du  trait,  qui  eft  fur  un 
arc  5  foît  que  l'aie  foit  bandé  ou  non. 

Enclavé  ,  fe  dit  d'un  Ecu  parti ,  donc 
l'une  des  partitions  entre  dans  l'autre 
par  une  longue  lifte. 

Enclos  ,  fe  dit  du  Lion  d'Ecoffe ,  qui 
eft  enclos  dans  un  trefcheur. 

Endenté ,  fe  dit  d'une  fafce,  pal,bandc 
Se  autres  pièces  de  triangles  alternez  de 
divers  émaux. 

Enfilé ,  fe  die  des  couronnes,  annelets. 
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Se  autres  chofes  rondes  ou  ouvertes  , 
palTëcs  dans  des  bandes  ,  paux  ,  fafces  , 
lances,  ou  autres  pareilles  chofes. 

EngUnté^Q  dit  du  chefne ,  chargé  de 
glands. 

Engonléyà^s  bandes ,  croix  5  (autoirs, 
&  toutes  autres  pièces ,  dont  les  extré- 
mités entrent  dans  des  gueules  de  Lions, 
Léopards ,'  Dragons ,  &c.  comme  les 
armoiries  de  Guichcnon.  Il  y  a  aufîî 
des  'meufflcs  de  Lions  qui  engoulent 
le  Cafque  ,  comme  aux  anciennes  ar- 
moiries des  Ducs  de  Savoye. 

EngresU^  fedit  des  bordures  ,  croix, 
«bandes  ,  fautoirs    qui    fout  à  petites 
dents,  fort  menuîfs,  dont  les  cotez  s'ar- 
rondtlfe nt  un  peu. 

EngHîché,  le  dit  des  cors  ,  huchets, 
&  trompes  ,  dont  l'embouchcure  eft 
de  différent  email. 

Enlevés^  dit  de  certaines  pièces  qui 
paroifTent  enlevées ,  comme  aux  armoi- 
ries d'Anglure. 

EufarjgUrjté ,  fe  dit  du  Pélican  6c  au- 
tres animaux  fanglans. 

Enté  5  fe  dit  des  partitions  ,  &  des 
fafces  3  bandes  ,  paux  ,  qui  entrent  les 
uns  dans  les  autres  à  ondes  ronde- 
ment 

Entravalllé ,  fe  dit  des  oi féaux  qui 
E    iiij 
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ayant  le  vol  efployé  ont  un  bâton  ,  ou 
quelque  autre  chofe  palTéc  entre  les 
aîlcs  6c  les  pieds. 

EntreUjfé ,  fe  dit  de  trois  croifTans ,  de 
trois  anneaux ,  &  autres  chofes  fembla» 
blés  paflees  les  unes  dans  les  autres. 

Entretenu,  fe  dit  des  clefs  &  autres 
chofes  qui  fe  tiennent  liées  enfemble 
par  leurs  anneaux. 

Equîppé ,  fe  dit  d'un  vailTeau  qui  a  (qs 
voiles ,  cordages ,  Se  autres  chofes. 

Equifollé  y  fe  dit  de  neuf  quarrcz, 
dont  cinq  font  d'un  émail  ÔC  quatre 
d'un  autre  alternativement. 

Esbranché  ,  fe  dit  d'un  arbre,  dont  les 
bianchhcs  ont  été  coupées. 
Efcalllé  3  fe  dit  des  poifTons. 

EfiUtté  y  fe  dit  des  lances  rompues, 
&.  chevrons. 

Efdopé ,  fe  dit  d'une  partition ,  dont 
une  pièce  paroit  comme  rompue. 

Efcorché  ,  fe  dit  des  Loups  de  gueules 
ou  couleur  rouge. 

EfpanoHÎy  fe  dit  des  Fleurs  de  lys,  dont 
il  fort  des  boutons  entre  les  fleurons, 
&  dont  le  fleuron  d'enhaut  eft  comme 
ouvert  3  comme  en  celle  de  Florence. 

Efployé  y  fe  dit  des  oifeaux  ,  dont  les 
aîlcs  font  étendues. 

E[fo?-ant  y  fe  dit  des  oifeaux  qui  n'ou- 
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vrent  l'aîle  qu'à  demi ,  pour  prendre  le 
vent ,  &  qui  regardent  le  foleil. 

Efforé  ,  le  dit  des  toits  des  maifons  de- 
divers  émail. 

Eftlncellanî^  fe  dit  des  charbonSjdonc 
fortent  des  étincelles ,  ôc  EjiîncelU  d'un 
Ecu  ,  femé  d'étincelles. 

Eviré  ,  le  dit  du  Lion  ,  qui  n'a  pas  la 
marque  du  fexe. 
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Failli],  fe  dit  des  chevrons  rompus  eîi 
leurs  montans. 

Eafcé  ,  fe  dit  de  l'Ecu'  couvert  de  fas- 
ces ,  &  des  pièces  divilées  par  Longues 
liftes. 

^Faax,  {è  dit  des  armoiries  qui  ont 
couleur  fur  couleur  ^  ou  métail  fur  mc« 
nil. 

Fiché  y  fe  dit  des  croifettes,  qui  ont  Le- 
pied  aiguifë. 

lier  y  fe  dit  du  Lion  herilTé. 

FîertéyÇc  dit  des  balaines  dont  on  voit 
les  dents^ 

Figuré  y  fe  dit  du  foleîl  fur  îequet  oni 
Cxpriiiîc  rimage  du  vifage  hunTain  ,  d^ 

E.   V 
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n:ême  des  tourreatix  ,  befans  ^  &  autres 
cliofes,  far  lefquellcs  la  même  fîgiue 
;[^aroic ,  comme  leroit  un  miroîr ,  &c. 

Flambant ,  ie  dit  des  paux,  ondez  & 
aicruifez  en  forme  de  fiâmes. 

FUi^qué  y  des  paux ,  arbres  3  &  autres 
figures  qui  en  ont  d'autres  à  leurs  co- 
tez :  aux  armoiries  de  Sicile  ,  les  paux 
d'i\rragon  font  flanquez  de  deux 
aigles. 

Fleuré  y  fe  dit  des  bandes,  bordures, 
orles  5  trefcheurs  &  autres  pièces  donc 
les  bords  font  en  façon  de  fleurs  ,  ou 
de  ticfles. 

Fleuri  y  fe  dit  àcs  ro/icrs  ,  &  autres 
plantes ,  chargées  de  fleurs. 

Florence  y  fe  dit  de  la  croix  dont  les  ex- 
trêmitez  fe  terminent  en  fleurs  de  lys. 

Flotanty  fe  dit  des  vailfeaax  ,  &  des 
poiiîbns  fur  les  eaux. 

Forcené,  fe  dit  d^un  cheval  effaré. 
Frangé  3   fe  dit  des  Gonfanons  ^  quî 
ont  des  franges  j  dont  il  fautfpécifier 
1  email. 

Freîté ,  fe  dit  de  l'Ecu  &  des  pièces 

principales,  couvertes  de  baflons  croifez 

çn  fautoirs  y  qui  lallfent  des  efpaces  vu> 

àçs  &:  égaux  en  forme  de  lozanges.. 

|ra//^'  ^  fç  dii;  d'un  axbxe  chargé  de 
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Kffif///^',  d'une  plante  qui  afes  feuilles,. 

Furieux  ,  d'un  Taureau  élevé  fur  Tes 
pieds. 

Fufelê,  d'une  pièce  chargée  de  fufées^ 

Fufté  5  d'un  arbre  dont  le  tronc  efl:  de 
différente  couleur  &  d'une  lance  ou  pi- 
que ,  dont  le  bois  eft  d'autre  émail  que 
le  fer. 

G 

GAy  y  fe  dit  d'un  cheval  nud  y  fans 
harnois. 

Garm  ,  d'une  épée  5  dont  la  garde  ois. 
la  poignée  efl:  d'autre  émail. 

Glromé  i  de  iiEciî  divifé  en  fix  ,  huîr^ 
ou  dix  parties  triangulaires  ,  dont  les 
pointes  s'unifïent  au  centre  de  l'Ecu. 

Gorge  3  fe  dit  de  la  gorge  &  col  du 
Paon  5  Cigne  ,  &  autres  femblables  oi- 
féaux  y  quand  ils  font  d'autre  émaiL 

GrilletéyCc  dit  des  oifeaux  de  proye  quî 
ont  des  fonnettes  aux  pieds. 

Gringoléy  fe  dît  des  croix,  fautoirs,  fers 
de  Moulin  &  autres  chofes  pareilles 3, 
qui  fe  terminent  en  têtes  de  ferpens^ 

Cuhré,  eft  le  même  c^ue  vivrez 

H 

Ahtllê  5  eft  un  terme  entendu  & 
tout  le  mûndc, 

E  7Î 


H 
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Haujfé ,  fe  dit  du  chevron  &  de  la 
hîcz  ,  quand  ils  font  plus  hauts  que 
leur  ficuacion  ordinaire. 

Haut ,  fe  dit  de  Tépée  droite, 

Herlfemjé ,  d'un  chat  tamafle ,  &  ac- 
croupi. 

Herfi  ,  d'une  porte  qui  a  fa  couliffe 
abbatu'e. 

HoHJfé y  d'un  cheval  qui  a  fa  houllè. 


ISfa?îî  y  des  Lions ,  aigles  y  êc  autres 
animaux  dont  il  ne  paroit  que  la  tête 
avec  bien  peu  de  coi'ps. 

Jumdlé  y  fe  dit  d'un  fautoir  ,   &  d'un 
chevron  de  deux  jumelles. 
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L 

LA/rfaJp ,  fe  dit  de  la  langue  dcâ 
LionSj  &  autres  animaux. 
Lcin^é ,  de  celle  àç^s  aigles. 
Leopardé ,  du  Lion  paifant. 
Levé  3  de  TOurs  en  pied. 
Lié ,  des  chofes  attachées  ,  comme 
clefs  jhuchecs^ôcc. 
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Lionne,  des  Léopards  rampans. 

Lorré ,  des  nageoires  des  poîlîons. 

Loz^angé  ,  de  VLzw ,  <5c  figures  cou- 
vertes de  lozanges. 

L'un  fur  l' mure,  des  animaux  Se  autres 
chofes  5  dont  Tune  eft  pofée  6c  étendue 
au  delTus  d'une  autre» 

M 

M^l  ordonné ,  fe  dît  de  trois  pièces 
mifes  en  armoiries ,  une  en  chef, 
deux  autres  parallèles  en  pointe. 

Mal  taillé  y  fe  dit  d'une  manche  d'ha- 
bit bizarre  j  il  n'y  en  a  des  exemples 
qu'en  Angleterre.  "> 

Mantelé ,  fe  dit  du  Lion  &  autres  ani- 
maux qui  ont  un  mantelet  ^  &  de  l'Ecki 
ouvert  en  chappe  ,  comme  celui  des 
Henriquez  que  les  Efpagnols  nomment 
tiercé  en  raantel. 

Marché ,  eft  un  vieux  terme  des  an- 
ciens manufcrits  >  pour  la  corne  du  pied 
des  vaches ,  &c. 

Mmné  5  fe  dit  des  Lions  &  autres 
animaux  qui  ont  queue  de  poillon  ;, 
comme  les  Sireines. 

Aïafqiiéy  fe  dit  d'un  Lion  qui  a  un 
mafque. 

Majjonnéy  des  traits  des  tours  ,  pana 
de  iT^ur,  châicauxSc  autres  bàtimens* 
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Membre ,  des  cuiiTes  &  jambes  des 
aigles  5  &:  autres  oifeaux. 

Mlra'llê iàz%  ailes  de  papillons, 

Monfirueuxi  àt^  animaux  qui  ont  face 
humaine. 

Montant  y  des  écrevilTes  ,  croiilàns, 
épîcs  5  (S<:  autres  chofes  drellées ,  vers  le 
chef  de  Pécu. 

Morné ^  du  Lion  &  autres  animaux 
fans  dents ,  bec  ,  langues ,  griffes  ^  & 
^ueuc. 

Moucheté ,  fe  dit  du  milieu  du  pape- 
ion  né  ,  quand  il  eft  plein  de  mouchetu^ 
rcs ,  des  hermines. 

Mouvant .  fe  dit  des  pièces  attenantes 
au  chef  5  aux  angles  ^  aux  flancs,  ou  à  la 
pointe  de  l'Ecu  ,  dont  elles  femblenc 
î  or  tir. 

Mypartl  3  fe  dît  de  l'Ecu  ,  qui  étant 
coupé  eft  parti  feulement  en  une  de  fes 
parties, 

N 

y^^ipi^y  fe  dit  des  animaux  qm  ne 
J.^  montrent  que  la  tête  ,  fortanc  de 
rextrévnité  du  chef ,  ou  du  deffus  de  la- 
fàfce,  ou  du  fécond  du  coupé. 

Naturel ,  fe  dit  des  animaux  ,  fleurs  6^ 
fiuits  reprefentez  ^  comme  ils  font  na^ 
tuicUemenu 
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Nebtilé  ,  fe  dit  des  pièces  faites  en 
foi-me  de  nuées ,  comme  la  bordure  des 
Comtes  de  Fuftemberîr. 

Nervé  y  fe  dit  de  la  fougère  &  autres 
feuilles ,  dont  les  nerfs  &  fibres  paroit 
fent  d'un  autre  jémail, 

'Noué  y  fc  dit  de  la  queue  du  Lion, 
quand  elle  a  des  nœuds  en  forme  de 
houpes. 

Noueux  y  fe  dit  d'un  écot  ,  ou  bâton  ' 
à  neuds. 

Nourri  y  fe  dit  du  pied  des  plantes  qui 
ne  montrent  point  de  racine ,  &  des  " 
Fleurs  de  lys  ,   dont  la  pointe  d'embas 
ne  paroît  pas ,  comme  aux  armoiries  de 
Yignacourc. 


OA/fhré  y  fe  dît  des  figures  qui  font 
ombrées  ou  tracées  de  noir ,  pour 
les  mieux  diil:inguer. 

Q/jdé  5  fe  dit  des  fafccs  ,  paux  ,  che- 
vrons &  autres  pièces  un  peu  tortillées 
à  ondes. 

O^glé ,  fe  dît  des  ongles  des  anim.aux, 
Oreille y^QS  Dauphins,  ^v  des  coquilles* 
Ouvert  y  des  Portes ,  des  Châteaux  ;> 
Tours  ^  ^c^ 


î? 
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XXIII.     LEÇON. 
P 

P  Aillé ,  eft  le  même  que  diapré, 
Pdjfant  y  fe  dit  des  vaches  ,    & 
brebis  qui  ont  la  tête  baiflee  pour  paî- 
tre. 

Pafîjféy  Ce  dit  dit  des  pièces  à  paux  oii 
fafces  aîguifées,  enclavées  les  unes  dans 
les  autres. 

Pallé  y  fe  dit  de  l'Ecu  &  des  figures 
chargées  de  paux. 

Papillonné  y  fe  dit  d'un  ouvrage  à 
écailles. 

Panl ,  fè  dit  de  l'Ecu  &  des  animaux 
&  autres  pièces  dîvifées  de  haut  en  bas, 
en  deux  parties  égales ,  6c  du  chef  des 
aigles  à  deux  têtes. 

Pajméy  y  du  Dauphin  fans  langue ,  la 
hure  ouverte. 

Pajpmt ,  des  animaux  quifemblent 
marcher. 

Pafje  eri  fàutoir ,  des  chofes  qui  fonc 
mifes  en  forme  de  croix  de  S.  André» 

Pâté ,   des  croix  ,  dont  les  extremitezi 
s'élargiflent  en  forme  de  pâte  étendue,. 
fçmrré  ,  de  la  queue  des  poilïbns/ 
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Pendant,  des  deux,  trois,  quatre,  cinq 
&c.  pièces  pendantes  des  lambeaux. 
Percé ,  des  pièces  ouvertes  à  jour. 
Perché ,  des  oifeaux  fur  la  perche  ,  & 
fur  des  branches. 

Péri ,  en  bande  ,  en  barre  ,  en  croîx^ 
en  fautoir  de  ce  qui  eft  mis  dans  le  fens 
de  ces  pièces. 

Pignonné  ,  de  ce  qui  s'élève  en  forme 
d'efcaliers  de  part  &  d'autre  pyramida- 
lement. 

Plié  ,  des  oifeaux  qui  n'étendent  pas 
les  ailes  ,  particulièrement  des  aigles 
que  l'on  dit  alors  au  vol  plié. 

Plumetéy  eft  le  même  que  le  mouche- 
té du  papellonné. 

Pommette ,  fe  dit  des  croix  ,  &  rais 
tournez'  en  plufieurs  boules  ou  pom- 
mes. 

Pofé  ,  fe  dît  du  Lion  arrêté  fur  feS 
quatre  pieds. 

Potence ,  fe  dit  êits^  pièces  terminées 
en  T.  \ 

R 

RAcourcy  ,  eft  le  même  qu'Alezé. 
Ramé  ,  cfi:  le  même  que  chevillé 
pour  les  cornes  des  Cerfs  ,  Daims  >&:c. 
Rampant ,  fe  dit  du  Lion  droit. 
Rangé  ,  de  plufieurs  chofes  mifes  fur 
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une  même  ligne  en  chef ,  en  fafcc  ^  ou 

en  bande, 

Ravijjarit ,  d'un  Loup  portant  fa 
proye. 

RayonnantiA\i  foleil ,  &  des  étoiles. 

Recereelcydc  la  croix  ancrée  ,  tour- 
née en  cerceaux ,  &  de  la  queue  àos 
cochons  5  Se  lévriers. 

RecoupéydQs  Ecus  mi-coupez  ,  Sc  re- 
coupez un  peu  plus  bas. 

Rect'oifetté, des  croix  ,  dont  les  bran- 
ches font  d'autres  croix. 

i^^;;?p//,desEcu(rons  vuidez  &  rem- 
plis d'autre  émail,comme  Brezé. 

Refercelé,dcs  croix  qui  en  ont  une 
autre  conduite  en  filet  d'autre  e'maîl. 

Retrait ^àcs  bandes  ,  paux  ,  &  hfccs, 
quide  l'un  de  leurs  cotez  feulement  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'Ecu. 

Rompu ^  des  chevrons  ,  dont  la  pointe 
d'en  haut  efl:  coupée. 

^'^/intjdu  Paon  qui  étend  fa  queue. 
S. 

S  Aillant ^d'nnQ  chèvre  &  mouton  ou 
bellier  en  pied. 

Sanglé^dw  cheval^ô»:  des  pourceaux  , 
&C  fangliers  qui  ont  par  le  milieu  du 
corps ,  une  efpecc  de  ceinture  d'autre 
émail. 
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5(?//^',  du  cheval. 

Semé  y  des  pièces,  dont  l'Ecu  eft:  char-- 
gé  ,  tant  plein  que  vuide,  &  dont  quel- 
ques parties  fortent  de  toutes  les  cxtrê- 
mîtcz  de  TEcu. 

Semftré ,  d'une  pièce  qui  en  a  une  au- 
tre à  fa  gauche. 

Sommé,  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre 
au-deifus  d'elle. 

Soutenu  3  au  contraire  de  celle  qui  en 
a  une  autre  au  deffous. 

Sur  le  tout ,  fe  dit  d\m  EcufTon  qui  eft 
fur  le  milieu  d'une  écartelure  ,  &  àts 
pièces  qui  brochent  fur  les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout ,  fe  dit  de  Pécuffon 
qui  eft  fur  le  milieu  de  l'écartelure  d'un 
Ecuftbn ,  qui  eft  déjà  fur  tour. 

Surmontéy  eft  le  même  que  fommc. 


T  Aillé  y  fe  dit  de  l'Ecu  divîfé  diago- 
nalement  de  gauche  à  droite  en 
deux  parties  égales. 

Terrajfé  y  fe  dît  de  la  pointe  <îe  l'Ecu 
faite  en  forme  de  champ  plein  d'her- 
bes. 

Terc'e  ,  fe  dit  de  l'Ecu  divifé  en  trois 
parties  en  long,  en  large,diagonalemcnc 
ou  en  mante! . 

Tigéy  fe  dit  des  palmes  &  fleurs. 
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Timbré,  fe  dit  de  l'écu  couvert  du 
cafque  ou  timbre. 

Tortillant ,  fe  dit  de  la  guîvre  ou  fcr- 
penr. 

Tourné  y  du  croiiïant  &  autres  pièces 
tournées. 

Tracé  y  eft  le  même  qu^ombré. 

Tranché  y  fe  pit  de  Técu  divifë  diago- 
nalement  en  dcUx  parties  égales  de  droi- 
te à  gauche. 

Treillijje,  eft  le  /retté  plus  ferré. 

Trois,  deux,  un ,  fe  dit  de  fîx  pièces 
difpolees  ,   trois  en  chef  fur  une  ligne 
deux  au  milieu ,  Ôc  une  en  pointe  de 
ecu. 

V 

VAlré ,  fe  dit  de  l'écu ,  &  des  pièces 
chargées  de  vairs. 
Vergetté  ,    fe  dit  de  l'écu  rempli  de 
paux  3  depuis  dix  au  delà. 

VerÇé  5  fe  dit  des  glands ,  pommes  de 
pin  5  croîfïans  j  bec, 
Veftn ,  fe  dit  des  efpaces  que  laiflè  une 
grande  lozangc  qui  touche  les  quatre 
flancs  de  l'écu. 

Vllené ,  fe  dit  du  Lion  ,  dont  on  voit 
le  fexe. 

Virole ,  des  boucles ,  mornes ,  &  an- 
neaux, à.^%  cornes ,  huchers,  trompes. 
Vivre  i  desfafces  >  bandes,  paux^ôcc. 
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à  replis  qaarrez ,  comme  la  bande  de 
la  Daume. 

Vuldè  y  fe  dit  des  croix  &  autres  pîe^ 
ces  ouvertes  au  travers  defquelles  on 
voit  le  champ  ,  ou  fol  de  TEcu. 

Comme  ces  chofcs  s'entendent  beau-  . 
coup  mieux  par  les  figures  que  par  les 
defcrlptions  que  l'on  en  fauroit  faire, 
quelques  exactes  qu'elles  puifTent  être, 
je  vais  donner  en  pratique  ce  que  je 
n'ai  fait  qu'expliquer  ,  &  mettant  cha- 
que terme  au  deilus  de  chaque  figure, 
j'en  vas  rendre  la  demonftration  aifée, 
à  tous  ceux  qui  veulent  s'inftruire  des 
termes  du  Blafon.  Je  le  fais  par  des 
exemples  connus  ,  &  de  Familles  célè- 
bres ,  afin  qu'en  même-temson  puifl'e 
apprendre  deux  chofcs  :  les  armoiries 
de  ces  Maifons ,  &:  la  manière  de  les 
déchiffrer  en  termes  propres.  On  n'aura 
qu'à  les  confronter  avec  les  explica«» 
rions  précédentes  ,  pour  tirer  tous  les 
cclaircilfemens  neceifaîrcs  à  la  fciencc 
du  Blafon  pour  les  premiers  élemcns. 
Car  comme  j'ai  déjà  obfervé  ci-de- 
vant ,  ceux  qui  veulent  s'en  inftruirc 
plus  à  fond  ,  doivent  lire  ce  que  j'ai 
écrit  de  l'origine  des  armoiries  &:  de 
leurs  orncmens,  de  l'ufage  &  de  la  pra- 
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tique  de  Blafon  :  des  diverfes  efpcces 
de  Nobleffe  ,  de  fes  preuves ,  de  la  iTia- 
niere  de  dreffer  les  quartierSj  &  de  l'an- 
cienne Chevalerie  ,  qui  eft  la  matière  la 
plus  curieufe  de  cette  fcience  ,  des  mar- 
ques de  Nobleffe. 

EXEMPLES 

Par  lefqucls  on  peut  voir  l'application 
de  tous  les  termes  précédens, 

i.'C'Rançois  de  Boczossel 
jL  MoNGoNTitR  ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Commandeur  de  S.PauljMaréclial  de 
fon  Ordre,  &  dépuis  Bailly  de  Lyon, 
D  or  au  chef  cchîqueté  d'ars;ent  & 
d'azur  de  deux  tires ,  ahdjfé  ious  un 
autre  chef  des  arm.oirics  de  la  Reli- 
gion de  S.  Jean  de  Jerufalcm ,  de 
gueules  à  la  Croix  d'argent. 

2.  Chappelain,  d'azur  au  che- 
vron d'or  ahalff^  fous  une  trangle 
d'or  ,  chargée  de  trois  rofes  degueu- 


^  3 


f     " 

liiiPlil 


pociozel C/?c/ppc/atn   Ci/éo       /llotitconr 


n.arIcston  ^Sc/ircibcrsc/qi/^ssalciîc  ni  cl  a  t 


^H.ioni 


i6 


:fif'2c//ay   V^,^^/  strie  h  e         S  isci 


eu 
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les.  Quelques-uns  nomment  mal  à  pro- 
■  .pos  cette  trangle  un  chef  abaifle  :  il 
n'y  a  point  en  aumoiiies  de  chef  qui 
ne  tienne  immédiatement  au  bord  fu- 
perieur  de  l'écu  ,  ainfî  tout  chef  abaiffé 
cft  celui  qui  étant  chef  dans  des  ar- 
mes ,  devient  par  accident  abailTé  fous 
un  autre  chef  de  patronage ,  de  con- 
ceffion  ou  autrement. 

C  Y  B  o  ,  Prince  de  MaiTa  &:  de 
Carrare  ,  de  guetiles  à  la  bande  échi- 
quetée  d'argent  ôc  d'azur  ,  au  chef 
d'or  à  la  croix  de  gueules  ,  des  ar- 
moiries  de  la  Republique  de  Gènes  , 
accordées  par  le  Sénat  à -Guillaume 
Cybo  ,  qui  avoit  traité  les  affaires  de 
la  Republique  auprès  du  Pape.  Ce 
chef  de  la  Republique  eft  abaijfé  fous 
un  autre  chef  de  TEmpire  ,  d'or  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable ,  avec  un 
lifton  d'argent  tortillé  en  fafce  ,  char- 
gé du  mot  Ubertas  :  l'Empereur  Maxi- 
milien  ajouta  ce  chef  à  leurs  armoi- 
ries 5  quand  il  fit  Albcric  Cybo  Prince 
de  l'Empire. 

Une  Conceflîon  femblable  ahaljfe 
le  chef  des  armoiries  des  Odcfcalchi, 
dont  étoit  le  Pape  Innocent  XI.  fous 
un  chef  du  Royaume  des  Romains 
d'un  aigle  de  fable. 
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4.  MoNTcoNis  en  Bourgogne,  de 
gueules  à  la  face  d'argent ,  abaiffcc 
lous  une  face  ondée  d  or. 

j.  Du  Faing  ,  Comte  d'Affelt  aur 
pais-bas  ,  d'or  à  l  aîgle  de  fable 
membre  &  langue  de  gueules,  an  vol 
abaifle. 

6,  BEviLAQUAjà  Ferrarc  en  Italie, de 
gueules  au  demi  vol  feneftre  abaifTé 
d'argent. 

7.CAVALIER1  ou  de  Cavalerîsjà  Ro- 
me y  d'azur  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent, à  la  bordure  endentée  d'argent 
ôc  d'azur ,  abailTée  fous  un  chef  de 
gueules  ài'aigle  à  deux  têtes  naifTant 
d'or  Se  couronné. 

S.LeCardinal  Constance  Buo- 
cAFOco,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  François ,  de  gueules  à  une  tête 
de  Séraphin  à  fix  ailes,  les  deux  d'en- 
haut  élevées  &  terminées  en  fautoir, 
les  deux  du  milieu  efployées  &  abaif- 
fécs,lcs  deux  d'en  bas  abaîiTées  Se  ter- 
minées en  fautoîr  vers  la  pointe  de 
l'écu, 

Ahouté. 

^,  Hurles  TON,  en  Angleterre  ,  d'ar- 
gent à  quatre  queues  d'hermines  en 
croix,  ôc  aboutées  en  cœur. 

XO.  V.     SCREISBERSDORF    CH  Silcfie, 

de 
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de  gueules  à  trois  panelles  ou  feuilles 
de  peuplier  d'argent  en  pairie ,  les 
queues  aboutées  en  cœur. 

L'Armoriai  Allemand  a  pluficurs 
pièces  ainfî  aboutées. 

II.    ASSALENC    LA    GARDETTE     CTl 

Dauphin é  ,  d'azur  a-u  croifFant  d'ar- 
gent ,  furmonté  d'une  étoile,  ou  co- 
mète à  fept  rais,  le  plus  long  abouté 
dans  le  centre  du  croifTant. 

12.  Mêla T  en  la  même  Province^cou- 
péjC mmanché  de  gueules  ôc  d'argent, 
les  trois  pointes  emmanchées  de 
gueules  ,  aboutées  d'autant  de  rofes 
en  face  abaifTée. 

j4colé. 

13.  RoHAN  en  Breiagnc^de  gueules  à 
neuf  macles  d'or  ,  acolées  &  abou- 
tées trois  trois,  en  trois  fafces. 

14.  ViDONi  à  Crcmone^d'argent  à 
une  tour  de  gueules,  ajourée  de  fa- 
ble ,  une  tige  de  vigne  de  finoplc 
avec  fes  pampres  ôc  fes  raifîns  naif- 
fant  de  la  porte  Se  acolant  la  tour  en- 
trant &  fortant  par  les  feneflres  ,  & 
couronant  la  cime. 

15.  Du  Bellay  en  Anjou  ,  d'argent, 
la  banie  de  furées,acoftces,&  acolées 
de  gueules  ,  accompagnée  de  fix 
fleurs  de  lys  d'azur  en  orle. 

F 
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1 6.  Bis  CI  A  à  Rome  5  de  gueules  à  la 
colonne  d'or  ,  couronnée  de  mê- 
me d'une  couronne  à  Tan  tique  de 
pointes  ou  rayons  ,iia  colonne  acolée 
d'une  couleuvre ,  byfle  ,  ou  guivre 
d'azur  à  quatre  tournans  ,  l'ilfant  de 
gueules, 

17.  Dans  le  grand  éculTon  des  armoi- 
ries des  Archiducs  d'Infpruck,  il  y 
a  quatre  écuirons  acolez  Ôc  arrondis 
par  le  bas ,  Arragon,  Sicile,  Carin- 
thie,  ôc  Tyuol. 

1 8 .Be  A u  j EU,ancicns  Comtes  ou  Sires 
du  Beaujolois  5  d'or  aulion  de  fable 
armé  de  lampalfé  de  gueules  ,  acolé 
d'un  lambel  de  cinq  pendàns  de  gueu- 
les. 

19.  Be  o  N*en  Guicnne  ,  d'argent  à 
deux  vaches  de  gueules.,  accornées  , 
acolées ,  Se  clarinées  d'âzur, 

20.  B  E  R  M  o  N  D  en  Languedoc  ,  d'or 
à  l'Ours  rampant  ou  iur  pié  ,  de 
gueules  acolé  dune  épce  d'argent 
avec  la  ceinture  de  même. 

2  î .  N  I  c  o  L  A  i  à  Paris  ,  où  il  y  a  eu 
fcpt  premiers  Pre/idens  delà  Cham- 
bre des  Comptes  ,  d'azur  au  lévrier 
courant  d'argent ,  acolé  ôc  bouclé 
d'or.  Acompaané 

11.  Esp  AREEz  en  Guienne,  d'argent  à 


ly  2.0 


Seauieii     CScon       ^ctymond  Jîicolai 
Z2.  2.^  kAc  compagne       z^-  2.^ 


K  k 


ùp  arh  ez  ^u  mont  Sauter  eau  -^snard 
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miremont  !2)uXys    ^ocaherlt  CotinjtOi 


DU    BLASON.  ri$ 

la  face  de  gueules  accompagnée  de 
trois  merletes  de  fable. 

25.  AuMONT  dans  l'ifle  de  France, 
d'argent  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  fèpt  merlettes  de  mê- 
me j  quatre  en  che/,  trois  en  poin- 
te une  ôc  deux  ,  ou  mal  ordonnées. 

1 4  S  AUTERE  AU  en  Dauphinéjd'azur  à 
la  Croix  d*or  ,  accompagné  de  qua- 
tre épervîers  d'argent,bequez,mem- 
brez  ,  liez  ,  &  grillerez  d'or. 

ij.lsNARD  au  Gomtat  d'Avîenon 


^agr 


JD 


âble  au  tutoir  d'argent  accom- 
agné  de  quatre  moletes  de  môme. 

iô.CHASTELUS  en  Bourgogne,  d'azur 
à  la  bande  d'or  accompagnée  de  fept 
bîllettes  de  même  en  orle. 

27.  Le  Goux  en  la  même  Province  , 
d'argent  à  la  tête  de  more  de  fable  , 
tortillée  d'argent, accompagnée  de  5 , 
iTiolctcs  de  gueules.  M. l'Archevêque 
de  Narbonne  eft  d'e  cette  M  a-  fou  ,  qui 
a  donné  deux  prem'ers  Prcfidens  au 
Parlement  de  Grenoble,  &:  un  Chan- 
celier aux  Ducs  de  Bourgogne. 

18.  Arbaletf.  à  Paris,  d'or  au  fauroîc 
engrelé  de  fable, accompagné  de  4.  ar 
baletesde  gueules. 

19.  GouGNON   en  Berry  ,  orginaîrc 

F     ij 
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d'Auvergne  ,     d'azur  à  un  poiffon 
d'argenc  en  face  ,  accompagné  de  3 . 
croiles  étincelantes  d'or. 
yîcomé. 

30.  MusTERTON  en  Angleterre  5  de 
gueules  à  une  licorne  paflante  d'ar- 
gent, acornée  &  onglée  d'or. 

31.  Saint  Bel  in  en  Champagne, 
d'azur  à  trois  rencontres  de  bélier 
d'argent ,  acornées  d'or. 

Acoftê. 

3Z.  ViLLEPRouvÉE  cn  Anjou  &  en 
Champagne ,  de  gueyles  à  la  bande 
d'argent  acoftée  de  deux  cotices 
d'or. 

3  3 .  B A  D  0  N  G  ou  RT  .en  Lorraine,d'  azur 
à  la  bande  d'or  acoftée  de  7.  billetes 
couchées  y  3 .  en  chef  i .  (5c  2.  quatre 
en  pointe  3.1. 

34.  MiREMONT  en  Champagne  5  d'a- 
zur au  pal  d'argent  ,  frété  de  fable, 
acofté  de  deux  fers  de  lance  du  fé- 
cond. 

3J-.  Du  Lis  ,  dont  étoit  la  Pucelle 
d'Orléans  ,  d'azur  à  l'épée  haute 
d'argent ,  la  garde  d'or  ,  furmontée 
d'une  couronne  ouverte  deFrance;,6c 
acoftée  de  deux  fleurs  de  lys  d'or. 

36.  RocABERTi  en  Catalogne,  d'or  à 
trois  pals  de  gueules,acoftez  de  douze 


j8      K-yiccost^    yj)  40   'accroupi     ^i 
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Rocs  d'Echiquier  ,  trois  à  trois. 

57.  CoTTiNGTON  cn  Angleterre  ,  de 
fable  à  deux  biches  contrepaflàntes, 
acoftées  ôc  adofTées  d'argent. 

3  8.  Sa  IN  TE  MARTHEjd'argent  à  trois 
fiifées  ,  &  deux  demies  acoftées, 
acolées  en  face  de  fable  ,  au  chef  de 
même. 

35?.  Campi  à  Gènes  5  d'azur  à  deux 
demi  vols  acoftez ,  &  adolfez  d'ar- 
gent. 

Acroupl. 

40. Pascal  Coulombier  en  Dau- 
phiné  3  d'argent  à  un  Singe  acroupi 
oe  gueules.  Qiielques-uns  d^ii:^  mr 
me  famille  l'ont  ^:iri  rampant. 

41.  I^I^ScHtRTLlM  V.BURTEMBAC 

en  Silefie ,  d'azur  au  Léopard  acrou- 
pi en  face  d'or  ,  tenant  d'une  pâte 
une  clef  d'argent,  ôc  de  l'autre  une 
fleur  de  lys  de  même. 

4i.  Dragho  à  Gènes ,  d'azur  au  dra^ 
gon  acroupi  d'argent. 

43.  Stroode  en  Angleterre,  d'argent 
à  trois  lapins  acroupis  de  ùblc. 
AchU. 

44;  Harling^u  Angleterre,  d'argent 
à  la  licorne  aculée  de  fable  ,  acornée 
&  onglée  d'or. 

45-î^ONCHAux  cn  Bourgognc^d'azur 

F   iij 
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à  deux  croiiïans  aculez  d'argent  ac- 
compagnez de  4.  bezans  en  croix 
d'or. 

46.  La  Province  cfe  Guipufcoa  en  Es- 
pagne ,  de  gueules  à  fix  canons  fur 
leurs  afufts,  aeulez  deux  à  deux  d'ar- 
gent. 

47.  ILLUMINAT!  à Gcncs ,  d'azui  au 
croi/Tant  figuré  ,  verfë  6c  aculé  à  un 
flambeau  allumé  d'argent ,  ilTantcn 
pal  du  dos  du  croilîant. 

4^.  Thomassin  en  Provence,  de  fa- 
ble fcmé  de  faulx   d'or  ,  le  manche 

lirgiii^^K^t ,  adextré  ôc  fcncilré  de  mé-^ 
^iè.  '^'"'■— ^^^^ 

4P.  ViSEMAien  BeKJfgôgfte  e?t  aux 
Pais  bas,  de  gueule  au  chevron  d'ar- 
gent;,adextré  en  chcfd'uncroiffantdc 
même. 

jo.L'Eglifed'Ambrum  en  Dauphîné , 
de  gueules  au  pallium  d'argent,  orné 
de  cinq  croix  de  fable  ,  adextré  du- 
ne croiïe  d'or  &  fencftré  d'une  mitre 
d'argent. 

51.  CuBLEZE  en  Vellay  ,  de  gueutts 
à  une  tour  d'argent ,  adextrce  d'u- 
ne fleur  de  lys  d'or,&:  feneftrcc  d'une 
étoile  de  même  ,  à  la  bordure  de  fa- 
ble, femée  de  fleurs  de  lys  d'or,lizcr€C 
d'argent. 


pqoe  1 
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Mofé. 

ji.  Descordes  en  Haînaut ,  d'or  à 
deux  lions  adoiTez  de  gueules. 

J3.BLAMM0NT  en  Lorraine^de  gueu- 
les à  deux  bras  adolfez  d'argent. 

J4.  -Clugny  en  Bourgogne  ,  d'azur  à 

.  deux  clefs  d'or  adolîees  en  pal ,  atta- 
chées par  les  anneaux. 

jj.  AcHEY  en  Bourgogne  3  de  gueules 
à  deux  haches  d'or  adoffées  en  pal. 

^6,  JoNAc  en  Vivarés  3  de  gueules  à 
deux  levretes  affrontées  d'argent, 
acolées  de  fable  ,  cloiiées  d'or. 

J7.  An  CES  UNE  Caderousse  au 
Comtat  d'Avignon, de  gueules  à  deux 
dragons  monftrueux  ,  à  face  humai- 
ne &  barbe  de  ferpens  ,  affrontez 
d'or. 

58.  CoLSTON  dans  le  Comté  d'EfTex 
en  Angleterre ,  d'azur  à  deux  bar- 
beaux affrontez  d'argent. 

j6.  Chi  AVARO  à  Gencs  de  gueules  à 
deux  clefs  d'or  affrontées  en  pal. 
j^lgmfé. 

60.  Ch  AN DOS5  d'argent  au  pal  aiguifé 
de  gueules. 

61.  FiQUEMONT  en  Lorraine  ,  d'or  à 
trois  pals  aiguîfez  de  gueules  ,  fur- 
montez  d'un  lion  Icopardé  de  fable., 

F    iiij      «^ 
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61,  Vieille-Maifon  5  cî'azur  à  laherfe 
d'argent  de  trois  pals  aiguifez. 

^3.  V.  Mestelbach  en  Bavière,  de 
gueules  à  la  face  aMriiiféc, 


î> 


aigiii 


(^4.  V I RY  en  Bourgogne,  Je  fable  à  la 
croix  anchrée  d'argent ,  ajourée  en 
cœur  en  quarré  jc'eft-à-dire,  ouverte 
au  milieu.  Ce  font  des  croix  de  fer 
de  moulin. 

^ j.  V.  RuESDOLF  en  Bavière  ,  de  fable 
ajouré  en  chef  d'argent  de  trois  piè- 
ces quarrées. 

é6.  Lez  A  Y  en  Bourgogne  ,  parti  d'ar- 
gent ôc  de  gueules  à  la  croix  an- 
chréc  5  ajourée  en  quarré  de  Pan  à 
l'autre. 

éy.  Pruniir  en  Dauphiné  ,  de  gueu- 
les à  la  tour  d'argent  y  donjonnée, 
ôc  maflfonnée  de  Table ,  ouverte  de 
ajourée  de  gueules. 

Les  maclcs  ,  les  ruftres,  &  les  moletes 
font  ajourées  en  armoiries,  ce  qui  ne 
«'exprime  pas  en  blazonnant ,  parce 
que  c'eft  par  là  qu'elles  font  diftin- 
guées,  &  qu'elles  reçoivent  les  noms 
de  macles ,  de  rudres  de  de  moletes, 
à  la  diffcreiice  des  lozanges ,  ôc  des 
étoiles. 
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Allé. 
68.  Manuel  en  Efpagne ,  Je  giwu* 
les  à  une  main  de  carnation  ailée 
d'or  ,  tenant  une  épéc  d'argent ,  la> 


garde  d^or. 


65).  Cadenet  en  Breflc  &  en  Proven- 
ce ,  d'azur  au  taureau  ailé  &  élancé 
d'or. 

70.  Cauchon  m  au  pas  en  Champa- 
gne 5  de  gueules  au  grifon  d'or  aile 
d'argenr. 

71.  Ambel  en  Dauphiné,  d'or  au  mou-- 
lin  à  vent  d'argent ,  fur  une  terre  de 
/înople  ,  &  brochant  fur  Tes  ailes 
étendues  de  gueules.  Ce  qui  empê- 
che la  faulTcté  ,  ^  la  poiition  de  mé-^ 
tal  fur  métal. 

u4l€z,ê, 

72.  L'AuBEbPiNE  5  d'azur  au  fàutoir 
alezé  d'or,. accompagné  de  4.  billetes:"' 
de  même. 

73.  Xaintrailles  ,  d'argent  à  la^ 
croix  alezce  de  gueules. 

74.  PALAViciNi  àGcneSjcinq  points' 
d'or  équipollez*  a  quatre  d'azur  au 

^  chef  d'or  ,  chargé  d'une  eftacade- 
alefée  de  fable.  Cette  eilac.ide  eft- 
de  pals  liez  les  uns  aux  autres  Pdl--' 
incînî. 

7Jv  A«.G£NTKE  en  Bretagne ,  d'argçnK 
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à  la  croix  pacée  ôc  alezée  de  gueu- 
les, 

Allumé. 
7(î.  Perrucard  de  Balon  en  Sa- 
voye,  de  iniople  à  trois  rêces  de  per- 
roquets d'ai'genr^allumees  &  bequées 
de  gueules^au  chef  d'argent,  chargée 
d'une  croix  treflée  de  fable. 

77.  La  Fare  en  Languedoc j  d'azur 
à  trois  flambeaux  d'or ,  allumés  de 
gueules. 

78.  TizoNi  à  Verccil  en  Lombardîc,, 
d'azur  à  tro's  tifons  de  fable  en  ban- 
de Se  acoflez  aux  uns  des  aucreSjillu- 
mez  de  gueules  par  les  bouts  àc  fui* 
it^  cotes. 

7^.  Flamme  M  en  Tîrol ,  d'argent  à 
une  Montac^ne  de  fable  y  allumée  &. 
flambante  de  trois  fiâmes  de  guei> 
les  y  tortillantes  en  pointes  vers  le 
chef. 

Anche, 

80.  TouRNiER  S.VicTORET, àMar- 
feille  ,  de  gueules  à  l'éculîon  d'or,, 
charçré  d'un  aiele  de  fable  ,  i'ecuifoa 
cmbrafle  de  deux  fabres  baiidclaires» 
ou  braquemars  y  anchez  d'or  ^  les 
poignées  vers  le  chef.. 

81.  V.  Molsbach  au  Rhin  ,  d'azur  ài 
la  perche  droite  d'un  bois  de  cet^^ 


^zoni        Plamme^i  S^ournier     JlîoWbaefi 


Schainbach^rocflio    lUachiauelli  ^Vugo 
8C  ^AnùTif-  8/  88     antique  8^ 


UMmocrt   O^eiwiarchjreyssinj  Wontpellter 
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anchée  Ôc  cheviliee  de  lix  cors  d,ar- 


çrcnr. 


Si.  ScHAMBAcH  Cil  BavîcrCjdc gllCll- 
If  s  a  la  bande  anchée  d'argent,  cliar- 
gée  de  dtux  poiliuns  d'azur  affron- 
tez de  cttndiîs  le  Icng  de  la  bande. 
Anché  eft  le  niéme  que  courbé  ^  dc 
vient  de  TETp-ignul  hincado, 

îy  Eroglio  origînake  de  Piémont, 
d'or  au  fauroir  a-.ichré  d'azur.  Cette 
MaiTon  s'eft  établie  en  France ,  oi\ 
ceux  de  ce  nom  fervent  avec  honneur 
dans  nos  armées,  à  l'exemple  de  leur 
Pore  ,  mort  au  fervice  du  Roi ,  lorf- 
cju'il  avoit  un  brevet  de  Maréchal 
de  France. 

jinglé, 

84,  Machi  AVELLi  à  Florence,  d^ar- 
gent  à  la  croix  d'azur  anglée  de  qua- 
tre doux  de  même. 

8j.  LuGO  eu  Ef]-»agne ,  de  gueules  à  la 
croix  d'Aîcantara  d*or  remplie  de(î- 
nople  6c  anglée  le  4  épies  d'or. 

Se.  Lambert  en  Savoyc,  d'argent  au 
pal  d^azur  ,  chargé  d'une  croix  d'or, 
anglée  cte  rayons  à  trois  pointes  de 
même. 

La  Croix  des  Chevaliers  du  S.  ETpnt 
cft  anglcc  de  quatre  fleurs  de  lys, 
F    V} 
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Ammé, 

S7.PENMARCH  en  Bretagne  jdeguea- 
ks  à  une  tête  &  col  de  cheval  d'ax- 
gent ,  aniiTîée  &  bridée  de  fable.. 
.  Antienne, 

S  S.  UEvESCHe  deFreyffîng.en  Baviè- 
re ,  d'argent  au  buft  de  more  de  fa- 
ble ,  couronnéd^or  à.l'antique  &  vê- 
tu de  gueules. 

85^.  La  Ville  de  Montpellier  en  Lan- 
guedoc ,  de.. à  la  Nôtre  Dame  ,  te- 
nant l'Enfant  Jefus  ,  &  afîîfe  dans 
une  chaife  à  l'antique  ,  &c. 

«^o.LABouRDONNiERE^d'azurà  trois 
fers  de  lance  à  l'antique  ,,  ou  trais- 
pointes  de  boiirdons  d'argent. 

5 1 .Les  Comtes d'Alchann.en  Allema- 
gne,  de  gueules  à  la  face  d'argent ,. 
chargée  d'un  A  gothique  de  fable  ou; 
à  l'antique.. 

Apaume. 

^i.Baudry    Piehcourt  en  Nor- 
mandicjde  fable  à  trois  mains  droites, 
levées  6capaumées  d'argent, 
Afpoîrité. 

^3.  Armes  en  Nlvernois  ,  de  gueuîcs: 
à  deux-épées  d'argenr^appointée&.env 
plie  vers  la  pointe  de  i'ëcu  ,  les  gar- 
des en  bande  ^  en  barre  ,  à  une  rofa- 
4'ox  en  chef  entre  les  gardes  ^  ôcviu^ 


I 
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engrelure  de  même  au  tour  de  l'écu- 

94,  Ac^  I N  eu  Dauphinéjd'azur  à  qua^ 
tre  piles  renverfées  d'argent,  appoin- 
tées vers  le  chef  en  chevron  j  ces 
armou-ies  font  parlantes  ;  c'étoienc 
anciennement  cinq  A  à  l'antique  liez 
qui  faifoient  un  A  quint. 

95.  Die  Golstein  en  Saxe,  de  gueu- 
les à  trois  fleurs  de  lys  en  pairie 
d'argent,  mouvantes  de  trois  angles 
de  l'écu,&  appointées  par  la  té  te  en 
cœur  de  l'écu. 

Ardente 

$6.Carbonnieres  en  Auvergne  d'a« 
zur  à  quatre  bandes  d'argent ,  char- 
gées de  charbons  de  fable ,  ardents 
de  gueules. 

97.  Don  V  e  l  a  en  E (pagne',  d'argent 
à  l'aigle  de  fable  ,  vêtu  d'azur,  à 
quatre  flambeaux  d'argent,  d'ardents 
ou  allumez  d'or  ,  &  pofez  dans  le 
fens  des  quatre  traits  du  vêtu  ,  donc 
les  quatre  cotez  font  acoftez  de  ces 
flambeaux. 

518.  La  Sty  rie  Province  d'Allemagne^ 
de  finople  au  Taureau  furieux  d'ar- 
gent,  ardent  dé  gueules  par  les  oreiU 
les  y  la  gueule  <3c  les  nazcaux. 

Ceux  qui  n'ont  pas  entendu  que 
StUt  iîgpific  en  AlleAïiaû-  ua  lau- 
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reau ,  Se  qu'il  fait  des  armoiries  par- 
lantes dans  reçu  de  Scyrie  ,  en  ont 
fait  un  animal  mondrueux  de  la  for- 
me d'un  griffon. 

^9.  Macloide  en  Ecoffe  ,  d'or  ,  à  la, 
moiit-igne d'azur  ardente  6ienfla-née 
de  gueules. 

Arme, 

ICO. Bertrand  de  la  Peroufe^Cha- 
moliet  \  dont  il  y  a  eu  plu/îeurs  Pre- 
fîdï  ns  an  Sénat  de  Chambery  ,  d'or 
aiî  lion  de  Hible,  armé^  lampairé  & 
€om-onné  de  gueules. 

ioi.Bl  AND  RATE  CoHites  de  S.Geor- 
ges en  Pledmont  ;  de  gueules  a  un 
homme  armé  ,  monté  fur  un  cheval 
bardé  &  caparaironné  ,  tenant  du- 
bras  gauche  un  bouclier  ,  «S<:  levant 
la  dro.'ce  avec  une  épée  nue  ,  prêt 
à  fraper  ,  le  tout  d'argent  ,  ou  plus 
fuccinélement  de  gueules  à  un  Saint 
George  d'argent,  parce  que  c'eftainfi 
que  l'on  peint  ce  Saint. 

Ï02,  Sarras  en  Provence,  alliance 
'  des  Alberts  de  Luynes  ,  d'azur  à  la 
mafTnë  d'or  ,  armée  de  piquerons 
d^argentjdrefTée  en  pal,  au  chef  d'ar- 
gent chargé  d'un  gonfaaon  de  gueu-t 
fes  à  deux  pendans. 


^8      ^yhrdcn       ^j  loo    %Ârmct      2 ai 


102,*^  107,      cArfCLche      104  toj^ 
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s  orras      de  laun^^  Sy'oin.     ^^cuLpcrpuC^ 
106' JÛ7    ^Arrtsfi^'       308  tArrandào^ 


^ira 
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ci-ns    ^ortJ     ^CJJC  Zouxhcrat 
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Arraché. 

103.  De  Launay  en  Bretagne , d'ar- 
gent ,  à  un  arbre  de  flnople  arra- 
ché. 

104.  Groin  en  Berry,  d'argent  à  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules, 
couronnées  d'or. 

10^.  Valpergue  en  Piémont,  d'or 
à  une  tige  de  chanvre  arrachée  de 
finople  5  &  deux  faces  d'argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

106.  Del  Bene  à  Florence  ,  d'azur  à 
deux  fleurs  de  lys  à  tiges  arrachées 
&  palTées  eu  fautoîr  d'argent. 

ArretL 

107.  Baglione,  Marquis  de  Morco- 
ne  à  Florence,  &  Bâillon  Comte  de 
la  Sale  à  Lyon^dont  il  y  a  eu  un  Evê- 
que  de  Poitiers  ,  d'azur  au  lion  léo- 
pardé  d'or,  arrêté  &  appuyé  de  la 
pâte  droite  dfe  devant  fur  un  tronc 
de  même,  trois  fleurs  de  lys  d'or 
rangées  en  chef,  furmontées  d'un 
lambel  de  quatre  pièces  de  même. 

loS.  Du  Fou  du  Viçean  en  Bretagne, 
d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or ,  deux 
cperviers  d'argent  affrontez,  perchez 
&  arrêtez  fur  les  deux  feuilles  re-> 
courbées^  la  fleur  de  lys^ 
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Arrondi , 
109.  Medicis,  Grands  Ducs  de  Flo« 
rence ,  d'or  à  cinq  boules  de  gueules 
en  orle  ,  en  chef  un  tourteau  d'azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
Je  nomme  boules  les  pièces  de 
gueules  de  ces  armoiries,  parce 
que  dans  tous  les  anciens  monu- 
mens  de  Florence  &  de  Rome,  on 
les  voit  arrondies  en  boules  j  Tous 
les  Italiens    les  blafonnent  ainfi 
pafle. 
jio,  MiPON   Catelans  d'origine  ,  de 
gueules  au  miroir  arrondi  d'argent, 
bordé  d'un  cercle  pommeté  de  même. 
yiffls. 
1 1 1.  Braghet  à  Orléans  3  de  gueules 

au  chien  braque  affis  d'argent, 
iii.  LouELL  en  Angleterre,  d'argenr 
au  chevron  d'azur ,  accompagné  de 
trois  écLueuls  aflis  de  gueules, 

B 

*BtillîorjnL^ 

,i,  "TJ  OuRNENS  au  pafs  de  Vaus  3 

i3  d'argent  au  lion  de  fable  bail^ 
îonnë  de  gueules  à  la  bordure  com-r 
poûée  d'argent  ^  de  fable,^ 


XrTYJlLj 


J^aufinc   <S^ipcr;^   VAicrcJ        ^cLot 


'Sipivrrçj.^  '^iUèlç  le    ^oydc  26    h  ovule  27 


éKocHoj'      K^ûloJrCy     ^corixo-n-     IJ^ 
hro chantk.xirurâW  23    Cabre    2    Ommrtnc  Z 
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1.  MiOLANs  enSavoye,bandécl'or&: 
de  gueules. 

3.  Pons  la  Case  ,'  d'argent  à  la  face 
bandée  d'or ,  &  de  gueules. 

4.  Les  Landgraves  de  HelTcj  d'azur 
au  lion  bandé  d'argent  &  de  gueu- 
les de  huit  pièces ,  d'autres  difent  de 
dix ,  couronné  d'or. 

Barhê. 
y  BoucHERAT,  dont  il  y  a  eu  un 
Chancelier  ,  d'azur  au  ciq  d'or  be- 
qué ,  membre  ,  crête  &  barbé  de 


gueules. 


6.  Les  anciens  Dauphins  &  la  Provin- 
ce de  Dauphiné  ,  d'or  au  dauphin 
d'azur ,  crête  ,  oreille  ôc  barbé  de 
gueules. 

Bardé, 

7.  Ri  perda  au  païs  de  Gronîngue,de 
fable  au  cavalier  d*or  ,  le  cheval  bar- 
dé &caparallbnné  d'argent.) 

'Barré, 
S.Urtierfs  en  Savoye,  Maifon  étein- 
te ,  barré  d'or  &  de  gueules  ,  à  U 
bande  de  lozanges  acolées  de  l'un 
en  l'autre.  Le  Chevalier  Giiiche- 
non  ,  qui  n'avoît  pas  vu  ces  armoi- 
ries lésa  mal  blafonnées  ,  &  mal  re- 
prefentées  dans  fon  Hiftoire  Genca» 
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logique  de  Savoyc.  Je  les  ai  vues 
dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de 
l'ancien  château  d'Urtiercs  ,  de  fur 
un  tableau  d'un  Autel  des  Domini- 
cains de  Chamberi. 
-Baftlllê. 

5.  Belot  en  Franche-Comté, d'argent 
à  trois  lozanges  d'azur  5  au  chef  cou- 
fu  d'or  5  baftillé  de  trois  qîeces. 

10.  JuGL  AT  en  Auvergne  ,  d'azur  à  la 
bande  d'argent  baftillé  de  trois  pic- 
ces  5  acoftée  de  cinq  étoiles,  trois  en 
chef ,  deux  en  pointe. 

Bataillé, 

11.  Bellegarde,  d'azur  à  une  clo- 
che d'argentabaraillée  de  fable. 

Bei^aé. 

12.  GuiFFRAY  Vachat  en  Bugcaî^ 
d'azur  au  grifon  d'or  ,  bequé  d'ar-? 
gent. 

Befanté. 

13.  RocHEFORT  en  Angleterre, écar- 
telé*d'or  &  de  gueules  ,  à  la  bordure 
befantée  d'or. 

Bigarre. 

14.  Rancrolles  en  Picardie  ,  de 
gueules  à  un  papillon  d'argent ,  mi- 
raiilé  &  bigarré  de  fable. 

Billeté, 
ij.  CoNFLANs  d'Aucby  &  Brenne, 
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^'azuran  lion  d'or  l'écii  bfUeté  de 
même. 

Bordé, 
i6. Thomas  d'Embri  ^d'oràlaban- 
de  d'or  bordée  &  den  celée  de  gueules. 
Bouclé. 

17.  Le  Fevre  de  Laiibiere  ,  d'azur  au 
lévrier  rampant ,  d'argent ,  acolé  de 
gueules  y  bordé  &  bouclé  d'or, 

Bourdormé. 

18.  Rochas  en  Provence,  d'or  à  la 
croix  bourdonnée  ou  pommetée  de 
gueules  3  au  chef  d'azur,  chargé  d'u- 
ne étoile  d'or. 

Boutonné» 
17,  GoTAFREY  en Dauphinéjd'argent 
à  trois  rofes  de  gueules ,  boutonnées 
d'or. 

Bretejfé. 
10.  ScARON  à  Paris  ,   originaire   de 
Qiiierscn  Piémont,  d'azur  à  la  ban- 
de brctelïée  d'or. 
Brlfi. 
z  I .  V I  o  L  E  à  Paris ,  d'or  à  trois  che-- 
vrons  brifez  de  fable. 
'Brochant. 
22.  La  Roche  FoucAUT  en  Angou- 
mois  j  burelé  d'argent  &  d'azur  ,  ï. 
trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 
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"Burelê. 
13.  Tors AY  burelé  d'argent  &  d'a- 
zur ,  à  la  bande  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

C 


■L 


Cabré. 

A  Chevalerie  dans  le  Maine, 
de  gueules  au  cheval  cabré 
d'argent. 

Cantonné, 
2.Remond  de  Modene  cnProven- 
ce^de  gueules  à  la  croix  d'argent,can-  ' 
tonnée  de  quatre  coquilles  de  même.  ; 
Carnation, 

3.  La  ville  de  Trêves ,  d'argent  à  un 
S.Pierre  de  carnation  ,  vêtu  d'azar, 
tenant  de  la  main  droite  deux  clefs 
d'or  paffées  en  fautoir. 

Celntré, 

4.  Regard  en  Savoye,  d'azur  au  glo- 
be d'or  ceintré  &  croifé  de  gueules. 

Cerclé, 

5.  Barillon  en  Anjou  ,  de  gueules  à 
trois  barillets  couchez  d'or  ,  cerclez 
de  fable. 

Chape, 

6.  Brunecoff  en  Suiife,  Se  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  d'argent  chape  de 
gueules. 


CarnjoddorvTf   OJrdOrd  ^  Cercle  ^  Chaj^jjd'  (T 
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Chaperonné, 

7,  Mangot  ,  d*azuràtroîs  éperviers 
d*or  ,  chaperonnez  ôc  grille tez  avec 
leurs  longes  de  même. 

Chargé, 

8.  Francheville  en  Bretagne,  d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  ,  chargé  de 
fix  billet^es  d'or  dans  le  fens  des 
jambes  du  chevron. 

c).  La  Vergne  3  au  Maîne,  de  gueules 
au  chef  d'argent  ,  chargé  de  trois 
coquilles  de  fable. 

0.  Ma  IL  LAN  s  d'Anglefort 
en  Breffe  ,  d'or  à  la  bande  de  gueules, 
charfjée  de  trois  croifTans  d'argent. 

1.  RouvROY  S.  Simon^de  fable  à  la 
croix  d'argent ,  chargée  de  cinq  co- 
quilles de  gueules. 

Chatelé 
1 .  Arto  I  s ,  femé  de  France  au  lam- 
bel  de  gueules  ,  chatelé  de  neuf  pie- 
ces  d'or  ,  trois  fur  chaque  pendant , 
en  pal  Tun  fur  l'autre. 

Chauffée 
.  Espallart  à  BruxelleSjde  gueu- 
les à  trois  pals  d'argent  chauffé  d'or, 
coupé  d'azur,  à  une  face  vivrée  d'or. 
Chevelé, 
4.  Le  Gendre  à  Paris,  d'azur  à  la 
face  d'argent  accompagnée^  de  trois 
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têces  de  filles  chevelées  cl*or. 
Chevillé» 
r  j .  V  o  G  T  en  Suabe^d'or  au  demi  bols 
de  cerf ,  chevillé  de  cinq  dagues  ou 
cors  de  fable  tourné  encercle. 
Chevronné, 
i6.  Arberg  Valengin  en  SuifTe  & 
Bourgogne  y  de  gueules  au  pal  che- 
vronné d'or  &  de  fable. 
CldYwé, 
17.  Se  NE  RE  T  au  Gevaudan  ,  d'azur  au 
bclier    paillanc     d'argent ,  acolé  & 
clarine  d'or. 

Chchê. 
iS.Venasque  au  Comtat  d'Avignon, 
d'azur  à  la  croix  vuidée  ,  clechée  & 
pommecée  d'or. 

Cloïîé. 
ip.  MoNTFERRiER    ,    d'or  à  troîs 
fers  de  cheval  de   gueules    clouez 
d'or. 

Coletê, 

20.  Thierri  ,  d'azur  à  trois  têtes  de 
lévriers  d'argent,  coletcesde  gueules 

Com^oné, 

21.  Vallin  en  Dauphiné  ,  de  gueu- 
les à  la  bande  componée  d'argent  & 
d'azur. 

Briçonnet  à  Paris  ,  d'azur,  à  la 
bande  componée  d'or  &  de  gueules 
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de  cinq  pièces  ou  componSjle  fécond 
chargé  d'une  étoile  d'or  &C  accompa- 
gné^vers  le  chef  d'une  autre  étoile  de 

même. 

Contourne, 
21.  Les  anciens  Comtes  deChàrolois, 
de  gueules  au  lion  d'or  ,  la  tête  con- 
tournée. 

Contrebande, 

3.  HoRBLERenStirie,  parti,  &  con- 
trebande d'or  &deîrueules. 

Contrebreteffé. 

4.  DePaolas  Gènes  ,  d'azur  au 
pal  concrebreteiré  d'or. 

Contre  coté 
j.PiANELLE  vers  la  rivière  de  Gènes 
&  à  Lypn^coupé  de-gueules  &  de  fa- 
ble ,  an  tronc  contrecoté  d'or ,  péri 
en  face  fur  le  tout 

Contrecomponê, 
6.Skve  à  Lyon  &  à  Paris  ,  originai- 
res de  Piémont ,  face  d'or  &   de   fa- 
ble, à  là  bordure  contrecomponée  de 
nie  me. 

Contremanché. 

7.  Ottenberger  en  Suabe  ,  parti, 
coupé ,  Se  contremanché  de  fable  &C 
d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

Contrefac  é, 

8.  Vesterholtcu  Allemagne,con- 
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trc-facé  de  fable  ôc  d'argent  de  trois 
pièces,  I 

Côntreflambant, 
19.  PRANDTNERen  Styrîe ,  d^argent 
à  un  bâton  de  gueules ,  flambant  & 
contreflambant  de  dix  pièces  de  mê* 
me. 

Contrefleptré, 

30.  Bo  s  SUT  au  Pais  de  Liège  ,  d'or 
au  double  trefcbeur  ,  fleuré,  contre- 
fleuré  de  finople  au  fautoir  de  gueu- 
les brochant  fur  le  tout. 

Cornrechlqueté. 

3 1 .  Die  Tan  gel  en  Turinge  ,  face  d'ar- 
gent &  de  gueule  ,  à  la  bordure 
contrechiquetée  de  gueules  &  d'ar- 
gent du  deux  tires. 

Contre^alè. 
5 1 .  Meîrans  en  Provence ,  contrepalé 
d'argent  Se  d'azur ,  à  la  face  d'or,  j 
Corttrepa^ant, 
3  3 .  Du  Chêne^d'argent  à  deux  écureuls 
de  gueulesj'un  fur  l'autre  ,  l'un  paC- 
fant  &  l'autre  contrepaffant . 
Comrepofê. 
54,  VvoLLOViEz    en  Lithuanie  ,  de 
gueules  à  deitx  pheons  ou  fers  de 
dars  triangulaires  contrepofez  en  pal 
d'or. 

Contre- 
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Contrepotencéi 
5|.  Cambray  ,  de  gueules ,  àlafacc 
potencée  &  contrepotcacée  d'argent, 
remplie  de  fable ,  accompagnée  de 
trois  loups  d  or. 

Contrer  ampans, 
3^.  Merea  à  Gènes ,  d'azur  à  deux  grif- 
fons d'or  ,  contrerampans  à  un  arbre 
de  fmople. 

Contreljfant, 
57.  Becuti    au  Royaume  de  Naples, 
d'azur  au  chevron  d'or ,  à  deux  lions 
adofTez  &  contreilTants  des  flancs  du 
chevron  de  même. 

Contrcvaîrê. 
38.ELTERSTDORF  en  Bavière,  vairé  & 
contrevairé  de  quatre  tires ,  à  la  face 
d'or. 

Celntrè. 
39.  Tir'elli  Casuli  à  Cofance  au 
Royaume  de  Naplcs ,  coupé  d'argent 
&  d'azur,  à  la  face  ceintrée  d  or. 
Cordé, 
4c.  Arpajou  en  Roiicrgue,  d'azur  a 
une  harpe ,  cordée  d'or. 
Coticé. 
4 1  .Esc  A I  EU  LjCoticc  d'argent  &  d'azur, 

CoHché, 
4Z.Caminga  au  Pais  de  Frifcjd'or  au 
cerf  couché  de  gueules ,  accompagné 

G 
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de  trois  peignes. 

Codijfé. 
45 .  Vieux  Chatel ,  de  gueules  au  cha- 
teau  à  trois  coui's  d'argent  couliirédc 
fable. 

Coupé, 
44.  LoMELLiNi  à  Gcnes,  coupé  de 

(gueules  Se  à'ox. 
45.SCHOMBERG  d'argent  au  lion  cou- 
pé de  gueules  &  de  finople. 
Couplé. 
j^6.  Phelippede  Billy  à  Parîsjd'ar- , 
gent  au  chevron  de  gueules  ,  accom-i 
pagne  de  trois  glands  6c  de  trois  oli- 
ves de  finople,  un  gland  &  une  olive 
couplez  de  liez  de  gueules. 
CourarJ, 

47.  Jaquemet  3  d'azur  à  une  bande 
d'or  acoftéc  de  deux  cerfs  courans  | 
de  même. 

Courbé, 

48.  Bcget  en  Forêt  :,  d'azur  au  dauphin . 
courbé  d'argentjaccompagné  de  trois 
étoiles  de  même. 

Couronné, 

49.  B0URKONVILLE  5  en  Flandre  de 
fable  au  lion  d'argent^couronné  d'or, 
armé  &  lampaflé  de  même,  la  queue 
fourchue  &  paffée  en  fautoir. 


{;  Coulisse  f,3    ^      Coiit>c 


.f^    Couple    /^C 


ictrxChasTel /omclfvii  ^c(^?icic^    Q^heh'ppe 


<ianch.e    2     £Z>ccoupe  ju    J        d e  lun  a lautrc    ^ 


m. 


CoS3C     ^^on(;UCi-oIIcs<^Oc/cS      SèlflT) 
dentale'  s    ^el/j<:et^'n    6"  c^tapi'c    y     cjtutse 

Tn'iiii'fiiniiii'i"iiiinn 


M 


f 


^stourmeL   Cot^rc*au  îriascard^oisicu 


DU   BLASON.         147 

Cohfn. 
50.  Bonne  de  Le  dioUiej^es  en 
Dauphiné,   de  gueules  au  lion  d'or, 
au  chef  coufu  d'azur,  chargé  de  trois 
rofes  d'argent. 

CâHvert. 
/i.  Leydet  Fombeston,  de  gueules 
à  la  tour  couverte  d'or. 
Crefielé, 
ji.  La  Lande  en  Bretagne  ,  d'argent 
à  la  face  crénelée  de  gueules, 
Crste, 
5  5 .  Vaugué  en  Vivarez  ,  d'azur  au  cocj 
d'argcnt,crêté  &  barbelé  de  gueules. 
CrQtp, 
54.  Gabrieli  en  Italie,  d'azur  à  trois 
bezans  d'argent ,  croifez  de  gueules, 
un  croilfant  d'argent,  en  abîme  ,  &C 
une  bordure  endeatée  d'argent  ôc  de 
gueules. 

D 

Danché, 

I .  X^  O  s  s  E  en  Anjou  ,  de  fable  a 
Vw^  trois  faces  danchées  par  le  bas 
d'or ,  autrement  nommées  feuilles  de 
fcie. 

Découpé. 
i.  RoNQUEROLEs,  de  gueules  décou- 
pe d'argent, 

G    ij 
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De  l'un  à  l'autre. 

E   T 

De  l'un  en  t  antre, 

5.  Rodes  Barbarel  au  Pais  de 
Dombcs  5  parti  de  fable,  &  d'argent, 
à  treize  étoiles  cinq  en  pal  de  Pun  à 
l'autre,  acoftées  de  huit  autres  de  l'un 
en  l'autre ,  quatre  d'argent  fur  le  fa- 
ble ,  (Se  de  fable  fur  l'argent.. 

4.  KuLLiouD  à  Lyon  ,  tranché  d'ar- 
gent &  d'azur,  trois  tourteaux  d'azur 
fur  l'argent ,  &  trois  befans  d'argent 
fur  l'azur  en  orle. 

Dentelé. 
z.  EsTOURMELau  Cambrefis,  d'azur 
à  la  croix  dentelée  d'argent. 
Deux  &  un, 

6.  CoTEREAuà  Tours  d'argent  à  trois 
Lézards  montans  de  finople. 

)Dtapré. 

7.  Ma  se  ARE  L  en  Normandie,  d'argent 
à  la  face  d'azar,  diaprée  d'un  aigle  & 
de  deux  lions  enfermez  dans  des  cer- 
cles d'or ,  accompagnée  de  trois  rofes 
de  gueules. 

Dhife. 

5.  Pc  I s  lEU  en  Dauphiné  ,  de  gueules 
à  deux  chevrons  d'argent ,  fommez  , 
d'une  divife  de  même. 
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Vonjonné, 
5^.  Castellane   en  Provence,  de 
gueules  à  la  tour  donjonnée  de  trois 
pièces  d'or. 

10.  Bretigny  ,  d'or  au  lion  dragonne 
de  gueules ,  armé ,  lampafle ,  6c  cou- 
ronné d'or. 


EcarteU, 

I.  /'^Rêvant,  ccartelé  d'argent  & 
W^    d'azur. 

Echîquêté. 
-1.  Lot  IN  DE  Charny  à  Paris,  échi- 

qucté  d'argent  &  d'azur. 
3. Ca  M  BOUT  Duc  de  Coaflin^dc  gueu- 
les à  trois  faces  échiquetées  d'argent 
&  d'azur  de  deux  tires. 

4.  pERLEONi   à  Rome  ,  d'argent  au 
lion  échiqucié  d'or  6c  de  fable. 

Ecoté, 

5 .  Lecheraine  en  Savoyc  ,   d'azur  à  la 
bande  écotéc  d'or. 

6.  Chesnel  en  Xaintonge  ,  d'argent 
à  trois  écots  droits  de  linople. 

Effaré. 
7.GLE1SPACH    en  Allemagne  5    d'a- 
zur au  cheval  effaré  d'argent ,  mou- 
G    iij 
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vaut  d'une  monticule  de  finople. 

Elancé, 

8.  Sfguiran  en  Provence  ,  d^azur  aa 
cerf  élancé  d'or. 

Ernanché. 

9.  HoTMAN  à  Paris  ,   originaires  dd 
Pais  de  Cleves ,  parti,  émanché  d'ar 
gen:  <Sc  de  gueules. 

Emhrajfè, 

10.  DoMANTz  en  Allemagne ,  d*ar 
gent  5  cmbraiTé  de  gueules. 

hmmanché, 

11.  Faouc  en  Normandie  ,  d'azur  à" 
trois  faulx  d'argent,  emmanchées  d*or. 

Emmufclé, 
II.  Morlec  de  Mufeau  ,  d'argent  à  une 
tête  d'ours  de  fable  ,  emmenfulce  de 
gueules. 

Emoujfè . 

1 3 .  S  AL  G  à  Paris,de  gueules  à  trois  fers 
de  lances  ,  émouffez  d'argent. 

Empenné, 

14.  Arc  5  d'azur  à  un  arc  d*or  ,  chargé 
de  trois  flèches  d'argent ,  empennées 
d'or,  celle  du  milieu  encochée,  &  les 
deux  autres  palTées  en  fautoir.  « 

Empiétant. 
ïj.  Tarlet  en  Bourgogne  ,  d'azur 
au  faucon  d'or  ,  eriUeté   d'argent, 
empiétant  une  perdrix  d'or  bequee 
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de  onglée  de  gueules. 
Emfclg^iée. 
j6.  Bons  Comtes  d'Entremont  en 
Provence  ,  d'or  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  étoiles  d'or  ,  de 
empoignée  par  une  pare  de  lion  de 
fable  mouvante  du  flanc  dextre  de 
Fécu. 

En  poignée. 
17.  Suramont  à  Paris  ,  d'azur  atrois 
flèches  en  poignée  d'or  j  c'eft- à-dire, 
que  Tune  eft  mife  en  pal  èc  les  deux 
autres  en  faucoir  ,  &  liées  au  miliett 
pour  être  empoignées. 
Enchauffé, 
jS.Liectestain,  d'argent  encKauiîe 
d'azur. 

Encoche, 
19.  L  ARCHET,  coupé  d'or  &  de  gueu- 
les 5  à  deux  arcs  tendus  &  encoches 
de  l'un  à  l'autre. 

Enclave, 
io.Pelckhosen    en    Allemagne 
parti  ,  enclavé  d'argent  en  gueules  à 
fcneftre. 

Enclos. 
II.   EscossE  Royaume,  d'or  au  lion 
de  gueules  enclavé  dans  un  double 
trefchcur  fleuré    c^  contrefleuré  de 
même. 

G   iîîj 
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Endentê. 
11.  GuAscHi  en  Piémont,  tranché:, 
endenté  d'or  &  d'azur. 
Enfilé, 
13.  Du  Faure  en  Dauphiné ,  d'azur 
à  trois  couronnes  d'or  ,  enfilées  dans 
une  bande  d'azur. 

Dauby  dans  la  même  Provînce^d'a- 
zur  à  la  lance  d'or  ,  enfilant  une  ba- 
gue de  courfe  d'argent. 
Englantê. 
24.  MissiRiEN  en  Bretagne  ,  d'ar- 
gent au  chêne  de  finople  ,  englantt 
d'or  au  canton  dextre  de  gueules 
chargé  de  deux  haches  d'armes  adoC- 
fécs  d'argent. 

Engoiilé. 
ij".  Touar  en  Efpagne  ^  d'azur  à  la 
bande  d'or  engoulée  de  deux  têtes  de 
lion  de  même. 

Engreîé, 
16.  Gadagne  à  Florence ,  de  gueules 
à  la  croix  cngrelée  d  or. 
Engiilché. 
27.  Base  en  DanemarK  ,  d'azur  à  la 
face  d'argent  ,  chargée  d'un  cors  de 
chafTe  de  finople  ,  lié ,  virole  &  en* 
guiché  d'or. 

Enlevé, 
28.ANGLURE  en  Champagne ,  d'or  à 


I 


DU    BLASON.  rj3 

pièces  enlevées  à  angles  ou  en  croii- 
fàns  de  gueules  ,  foùtenans  des  gre- 
lots d'argent  dont  tout  Técu  eiï  fe- 
mé» 

Enfariglantê , 

25)»  Du  Co  I  N  en  Brecagne  ,  d'or  au 
Pelicaii  d'azur  avec  fa  pieté  ,  le  tout 
cnfanglanté  de  gueules. 
Le  Camus  à  Paris,  dont  ctoîent 
Mr.  le  Cardinal  Evêque  de  Grenoble, 
Mr.  le  premier  Prefident  de  la  Cour 
des  Aides ,  Mr.  le  Lieutenant  Civil, 
&  plufieurs  atitres  Magiftrats  fonc 
Us  llluftres  rejettons  ,  d'argent  au 
Pélican  de  gueules,  enfanglanté  avec 
fa  pieté  ,  au  chef  d'azur  ,  charge 
d'une  fleur  de  lys  d'or.  J'ai  ajouté  aa 
Pélican  de  Mr.  le  Cardinal  ces  mots  :, 
A  pîetate  eft  purpura. 
Ente, 

50.  Mailla  Breze  en  Normandie^ 
face  3  enté  ,  ondoyé  d'or  6c  de  gueu- 
les. 

Erjtrelajfé,. 

31.  Bourgeois  en  Bourgogne,  d'aruc 
à  trois  annelets  entrelallez  l'un  dans 
l'autre  en  triancrle  d'or. 

31.  Villages  en  Provence  ^  d'ar- 
gent à  un  cœur  de  gueules  ;,  enclos 
dans  un  double  dclu ,  crtrtL^ûle'ca 


154  METHODE 

triangle  de  fable. 

33.  Carpanica  àRome,  d'or  à  trois 
cyprcs  de  /înople ,  rangez  en  face  en- 
trelaiîèz  à  leurs  troncs  d'une  gumene 
d^anchre  pendante  de  gueules. 
Cauyet  en  Provence  &  à  Lyon, 
d'or  à  deux  rins  entrelaflez  de Hno- 
pie. 

Entre  tenu. 

34.  Clxjgny  en  Bourgogne  ,  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  adolfées  en  pals  5c 
entretenues  par  le  bas,  ^ 

Equipfê. 

35.  La  Nauve  ,  de  gueules  à  la  nef 
équipée  d  argent ,  funnoJitée  de  trois 
€toiies  d'or. 

Equlpoîlé, 

\6,  Saint  Pr i e s t  en  Forée ,  cinq, 
points  d'or  équipollez  à  quatre  d'a- 
zur. 

Le  P.  Petrafanda  ,  qui  au  lieu  de  ce$ 
points  équipollez  a  donné  quatre 
bille ctes  à  cette  Maifon  ,  a  fait  tom« 
berbien  des  gens  après  lui  dans  Ter* 
reur. 

.    Ebranchê. 

37.  DoRGELLO  en  Vveftphalie,  d  cr  à 
deux  troncs  d'arbre  ,  ébranchéz  ,  ar- 
rachez &  écotez  de  fable  en  deux 
pals.. 
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Epanoui. 

58.  Onama  au  pais  de  Frîfe  ,  d'azur, 

à  laflcur|de  lys  épanouie  d'argent. 

Eploye, 

39.  RoNCHivoL  en  Beaujolois ,  d'or 
Taigle  éployé  de  gueules  membre  ÔT 
bequé  d*azur. 

Ejforant, 

40.  Gauthiot  au  Gomté  de  Bour- 
gogne ,  d'azur  au  Gauthcrot  oifeau 
clForant  d'argent,  armé  6c  couronné 
d-or. 

EJforé. 

41.  Brog  ou  LefzoyG  en  Pologne,  de 
gueules  à  une  couverture  de  grains 
de  quatre  pieux  d'argent  y  ellorée 
d'or. 

Etmcelant, 

42.  Bellegarde  des  marches  en  Sa- 
voyc  ,  d'où  efl:  forti  le  grand  Chan- 
celier de  Savoye  Janus  de  Bellegar- 
de ,  d'azur  à  la  Sphère  du  feu  en  fa- 
ce 5  courbée  d'un  angle  du  chef  à 
l'autre  rayonnante  &écincelante  vers 
la  pointe  de  l'écu  d'or  ,  au  chef  de 
même  ,  chargé  d'un  aigle  de  fable  à. 
deux  têtes*. 


n 
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FalllL 

I.  I^/Cayîhier  d'Opede en Pr'ovcn- 
J-VJL     ce  ,  d'azur  à  deux  chevrons 
d'aigenr,  l'un  failli  à  dextre  ,  l'autre 
à  feneftre  ,  c'eil-à-dirc ,  rompus  fur 
les  flancs  &  fcparez. 
Face. 
1.  Vau  DIT  AR  5  fiché  d'argent  &  d'a- 
zur. 

3 .  De  Biif  i  l  ,  d'azur  au  croilfant  mon- 
tant d'argent  ,  accompagné  de  fix 
croifetes  au  pie  fiché  d'or ,  trois  en 
chef  &  trois  en  pointe. 

Figuré. 

4.  Gamin  5  de  gueules  à  trois  bezans 
d'or  figur*  d'un  vifage  humain  d''or. 

Flambant, 
j.  Bâta  I  ILE  en  Bourgogne^ d'argent 
à  trois  pals  flambans  ^  ou  trois  fiâ- 
mes tortillantes  de  gueules,  mouvan» 
tes  du  bas  de  l'écu  vers  le  chef^ 
Flanqué, 

5.  Ping  ON  en  Savoy  e  ,  d'aaur  à  une 
face  d'or  ,  flanquée  de  deux  pointes 
d^argenc  ,  apointées  vers  la  face. 

7.  BouDRic  en  Faucignî,  d'azur  à 
crois  âeurs  de  lys  d'oi  en  pal ,  flUji* 
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qaces  en  arc  de  cercle  d'argent. 

Fleuré. 
S.  Dbs  Cornais  en  Picardie ,  d'or 
au  chevron  de  gueule  ,  au  double 
rrefcheur  fleuré  ,  contrefleurc  de  fi- 
nople  ,  à  î'écufïon  en  cœur  d'azur,  à. 
la  bande  d'or. 

Tlemt, 
^.  GuiLLEM  Montjuftîn  au  Comtac 
d'Avignon  ,  d'argent  au  rofîcr  de  (i- 
nople  ,  fleuri  &  boutonne  de  gueu- 
les 5  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de 
huit  étoiles  d'or. 

Florence, 
i  G.  S.  Denis,  d'argent  à  la  croix  floren- 
cée  de  gueules. 

Flûtant. 

1 1 .  La  Ville  de  Paris  ,  de  gueules  au 
Navire  équipé  d'argent ,  flotant  ôc 
voguant  fur  des  ondes  de  même  ,  au 
chef  de  France, 

Frange, 

12.  Auvergne  ,  d'or  au  Gonfanon  de 
gueules  >  frangé  de  linopLe. 

Frété. 

1 3 .  Hum  ii re  en  Picardie  ,  d'argent^ 
frccé  de  fable. 

14.  Broon  en  Bretagne  ,  d'azur  à  la 
aoix  d'argent  frétée  de  gueules^ 
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Fruité, 
ly  Moue  Y  d'Inteville  ^  d'or  au  pîn  de 
fiiiople  ,  fruité  d'or ,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Fe'mllé^ 
tC,  Thumery  à  Paris,  d^oràlacroîx 
engrelée  de  fable  ,  accompagnée  de 
quatre  tulipes  de  gueules  y  tigées  ôc 
feuillées  de  fînople. 
Furieux, 

1 7 .  Du  Fe  N  o  I L  à  Lyon,  originaîres  dé 
Naples  fous  les  noms  de  Taureau  & 
Taurelli,  d'azur ,  au  Taureau  furieux 
&:  levé  en  pié  d'or  ,  ôi  un  chevron  de. 
gueules  brochant  fur  le  tour. 

Fufelé, 

18.  Du  Bec  de  Vardes,fufelé  d'argent 
&  de  gueules.. 

G 

Gay. 

I .  TTS  U  G  u^  ,  d'azur  au  cheval  gay 
JL/     &  pallânt  d'or ,  au  chef  de 

même.. 

Garm, 
^*  Bout  in  ,  d'azur  à  deux  épces  d'ar- 
gent en  fautoir,  garnies  d'or,  accom- 
pagnées de  (quatre  étoiles  de  même. 
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Gîrannê. 
5.  Des  Armoises  en  Lorraine,  gî- 
ronné  d'or  5c  d'Azur  de  doii^e  pièces» 
Grîlleté^ 

4.  Leaulmqnt  Piiy- gaillard  ,  d'azur 
au  Faucon  d'argent  y  perché ,  lié  >  ôc 
grilicté  de  même. 

Gringolé, 

5.  KaËr  de  Montforr  en  Bretagne  ,  de 
gueules  à  la  croix  d'hermine^anchréc: 
6c  gringolée  d'or. 


R 


H 

Hmfe.. 
OsTA I NG  en  Foret ,  d'azur  & 


une  rode  d'or  &  une  face  hau£» 
fée  de  même. 


M 


1 

Ontaikard  en  Dauphînéi, 
de  vair  au  chef  de  gueules  aU' 
lion  liFant  d'or. 

Jumelle, 
Gaétan  I,  dont  étoit  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  d'argent  à  deux  ondes  jiw 
melléesjou  upje  jumelle  ondée  d'azur 
ca  bande». 
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Il  y  a  des  faces  ,  des  bandes  ,  des  fau- 
toirs  j  &des  chevrons  jumeliez. 


LampaJJe. 


I 


î.lTVAuBiGNÉ  de  gueules  au  lion 
JL/  d'hermine,  armé,  lampafTé  & 
couronne  d'or.  Cefl:  k  maifon  de 
Madame  la  Marquife  de  Maintenon.  .  A 

i .  Du  Fa  I NG  aux  Païs-bas,d'br  à  l'ai- 
gle au  vol  abaiifé  ,  langue  ,  &  raem^ 
blé  de  gueules. 

Leopardé. 
3..  T  E  s  T  u  à  Paris,  d'or  à  trois  lions 
leopardez  de  fable  ,  l'un  fur  l'autte^ 
celui  du  milieu  contrepallant. 
Levé. 
4.  Orly  en  Savoy  e,  ou  Orliers,  d'or 
à  Tours  levé  en  pie  de  fable. 
Lié, 
j.  GoNDi  àFlorence,  d'or  à  deux  maf- 
fes  d'armes  en  fautoir  de  fable  ,  liées, 
de  gueules. 

Llorme. 
^.Léopard  de  Brelïe, d'or  avl léopard 
ii  omié  de.  gueules. 
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7.  Craom  en  Anjou,  lozangé  d'or  & 
de  gueules. 

JJun  fur  l'autre, 

S.Caumont  en  Agenoîs,  d'azur  à  troîs 
léopards  d'or  ,  armez  ,  lampalTez  ôc 
couronnez  ,  l'un  fur  l'autre, 

M 

Mal  ordonné, 

I.  TTAnes  en  Vivarés  &  en  Dauphi- 
jLj    né  ,  d'azur  à  trois  crailFans 
adolTez  &  mal  ordonnez. 
Mal  taillé, 
i.HASTiNGHS  en  Angleterre  5  d'or  à 
une  manche  mal  taillée  de  gueules. 
Mantelé, 

3.  Cu  JAS  ,  d'azur  ,  à  la  tour  couverte 
d'argent  ,  mancelée  ou  chapéc  de 
même . 

Mariné. 

4.  Imhof  en  Allemigne,  de  gueules  au 
lion  marine  d'or. 

Marqué. 
/.  Math I  AS  ,  de  gueules  à  trois  dez 
d'argent  marqués  de  fable. 
Maffonné . 
9.  PoNTEVEz  en  Provence,  de  gueules 
au  pont  de  deux  arches  d  or.  nafTcn-^ 
né  de  fable. 


i6i  METHODE 

7.  Fo  I  s  s  Y  5  d*aziir  au  çigne  d'argent, 
bcqué  &  membre  d'or. 

Odon,  d'azur  au  cignc  d'argent,  be- 
quc  Ôc  membre  de  kblc 
Mlr  aillé i 

8.  Rancrollis  en  Picardie,  comme 
ci«devaut  fous  le  terme  bigarré. 

Monfirneux, 
^.  BusDRACHi  à  Luques,  d'argent  au 
dragon  monftrueux  de  finople,  ayant 
tête  humaine  dans  un  capuchon,  ailé 
de  gueules  en  pîé. 

Montant, 

10.  PERROTa  Paris  ,  d'azur,  à  deux 
croiifans  aculcz  d'argent ,  l'un  mon- 
tant 5  l'autre  verfé  ,  au  chef  d'or^ 
charge  de  trois  aîglettes  de  fable. 

Morne» 

1 1 .  Du  Ha  l  g  o  e  t  en  Bretagne,  d'azur 
au  lion  morné  d'or. 

MoHcheté. 
ïi.  Chignin  en  Savoye  ,  de  gueules 
au  chevron  d'argent  moucheté  d'her- 
mine. 

Mouvant. 
13.  Alberti  à  FlorencCjd'azur  à  qua- 
tre chaînes  d'or  ,  mouvantes  de  qua- 
tre angles  de  l'écu ,  &  liées  en  cœur, 
à  un  anneau  de  même» 
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14.  Douma  en  Frife ,  parti  d'or  ,  &  de 
gueules  au  demi  aigle  ployé  de  fa- 
ble, mouvant  de  la  partition  à  droite, 
&  à  la  demi  rofe  d'argent,  mouvante 
de  la  même  partition  à  feneftre. 

15.  Salignon  enDauphîné,quebîca 
des  gens  appellent  mal  à  propos  Sa- 
ligdon  ,  d'azur  au  chevron  mi-partî 
d'or  6c  d'argent. 

N 
Nal'J'ant. 

i.T  ABAUMEdc  Suzc  en  Dauphin^, 
JLj  d'où  il  y  a  eu  un  Archevêque 
d'Auch  ,  d'or  à  trois  chevrons  de  fa- 
ble, au  chef  d'azur,  charge  d'un  lioiî 
nailTant  d'argent. 

Servient  en  la  même  Province, 
d'azur  à  trois  bandes  d'or  ,  au  chef 
coufu  d'azur ,  chargé  d'an  lion  naif- 
fant  d'or. 

1,  Berthelas  en  Forêt ,  d'azur  à  un 
tîerc  au  naturel. 

3 .  Aguerre  en  Guycnuc ,  d  or  à  trois 
pieds  au  naturel. 

Nehulê. 

4.  GiRoLAMi  à  Florence ,  coupé ,  ne- 
bulé  d'argent  &  de  gueules. 
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Nervéé 
5.    Les  anciens  Princes  d'Antioche , 
d'argent  à  la  branche  ou  feuille  de 
fougère  de  fînople ,  nervée  d'or. 
Chêne  VAUX  en  Forêts,d'azur  à  une 
tige  de  chanvre  d'or,  nervée  de  fable. 
Noné^ 
C,  Calag  en  Bretagne,  d'or  à  deux 
faces  nouées  au  milieu  de  fable  ,  ac-    ! 
compagnées  de  dix  mcrlttes  de  mê- 
me 4.  2.  &  4. 
7.  Mathiley  en  Angleterre,  de  gueu- 
les au  ferpent  noiié  &  enlaffé  d'or 
en  rond. 
Limbourg ,  d'argent  au  lion  de  gueules, 
couronné  &  armé  d'or,  lampafTé  d'a- 
zur ,  à  la  queue  noliée  ,  fourchue;  & 
pafiTée  en  fautoir. 

Manovvski  en  Pologne^de  gueu- 
les à  l'écharpe  d'argent  en  rond, 
noliée  vers  la  pointe  de  TEcu. 
Noueux. 
S.Thomassin  en  Bourgogne,  d'azur 
à  deux  edocs  ou  bâtons  noueux  d'or 
en  croix  ,  ou  à  la  croix  de  deux  bâ- 
tons eftoquez. 

Nourri, 
ViGNANCOURxen  Picardie,  d'argent 
à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  iv^urri  de 
gueules. 
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Ombré. 

ï,  "r\Es  Pruets  en  Bearn,  tî'aziii:  à 
J^    une  chapelle  d'argent  fur  une 
terrafTe  d'oi* ,  ombrée  de  fînople. 
Ofidé, 

2.  Bramcion  en  Bourgogne  d'azur, 
à  trois  faces  ondées  d'or. 

5.  Caudenhoue  en  Flandre,  d'or  à  la 
bande  ondée  de  gueules, 
Mauvo  I  s  I N  en  Forêt  quartier  des 
armoiries  de  Rebé,  d'or  à  la  face  on- 
dée de  gueules. 

Ongle. 
4.  Beaumont  en  Bretagne  d'argent  à 
trois  pieds  de  biche  de  gueules ,  on- 
glées d'or. 

Oreille. 
_j.  Feyde au  à  Parîsjd'azur  au  chevron 
d'or  ,  accompagné  de  uois  coquilles 
oreillées  d'or. 

Ouvert. 

6.  Mur  AT  de  l'Eftang  en  Dauphîné, 
d'azur  à  trois  faces  d'argent,  maffon- 
nées  &  crénelées  de  fable ,  la  pre- 
mière de  cinq  créneaux ,  la  féconde 
de  quatre ,  la  troifiémc  de  trois  & 
ouverte  au  milieu  en  porte. 
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7.  Le  Compasseur  en  Bourgogne  , 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'or. 
Denise  à  Troye  en  Champagne, 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'ar« 
gent,  ôc  une  tngrelûre  d'or. 


Paillé. 

1.  /^^  L  E  R  E  en  Normandie  ,  d'ar 
V-y  genc ,  à  la  face  d'azur  paillé 
d'or. 

Paljfant. 

2.  Berbisey  en  Bourgogne  ,  d'azur  à 
une  brebis  paîfTanie  d'argent  fur  une 
terraffe  de  finople. 

Palljfè. 

3.  Die  MyftinKofe  à  LubecK,  d'azur 
trois  troncs  écorez  d'or ,  enclos  dans 
une  enceinte  ronde  paliflecde  même. 

Pallé. 

4.  Briquev  I  lie  en  Normandie,palIt 
d'or  &  de  gueules. 

84,  Martineau  en  Touraîncj  pallé, 
contrepallé  d'or  &  de  gueules  ,  à  la 
face  de  gueules ,  chargée  de  trois  ro- 
fcs  d'argent. 

Papelonnc. 

6,  Arqijinv iLLi ERS,  d'hermine pa-JI 
pelonné  de  gueules.  " 
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Parti, 
7.  BAiLLEUL,clliermine  parti  de  gueu- 
les. 
S.GouRREAu  de  laProuftîere  à  Paris, 
d'or  à  l'aigle  de  fable  ,  au  chef  parti, 
c'eft-à-dire  ,  à  deux  têtes.  Les  vieux 
armorîaux  blafonnent  ainii  les  deux 
têtes  d'aigle. 

9 .  Comtes  de  Forêt  &  Dauphins  d'Au* 
vergue ,  d'or  au  Dauphin  pâmé  d'a- 
zur. 

10.  Mer  INVILLE  en  Languedoc ,  de 
gueules  à  deux  lions  pailans  l'un  fur 
l'autre. 

Va^é  enfautolr, 

1 1.  Angenoust  en  Champagne,  d'a- 
zur à  deux  épées  palTées  en  fautoir 
d'argent,  les  pointes  en  haut,  les  gar- 
des 6:  les  poignées  d'or. 

Ces  pointes  en  haut  diftinguent  les 
armoiries  d'Angenouft  de  celles  de 
Bavîgnans  dans  la  même  Province, 
qui  portent  d'azur  ,  à  deux  épées 
palTées  en  fautoir  d'argent,  les  poin- 
tes en  bas ,  les  gardes  &  les  poignées 
d'or. 

11.  Prantanroux  i  d'argent  à  la 


^-■^:« 
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croix  pacée  d'aziii*. 

Pendant, 

15.  La  Ver  n  e  en  Bourgogne  de 
gueules  au  lambel  d'argent  de  deux 
pcndans.  Sa  firuarion  naturelle  elt 
d'être  prés  du  chef.  Il  y  en  a  de  trois, 
de  quatre  ,  de  cinq,  de  fix  ai  de  fept 

.    pendans. 

Pcrcê, 
14.  BotOGNE  en  Dauphînc,  d'argent  à 
une  pâte  d'ours  en  pal,percée  en  rond 
defîx  pièces.  3.1.1. 
Les  macles,  les  ruftres  &  les  molettes 
font  percées. 

Perché. 
I  j.  Du  Fou  en  Bretagne,  d*azur  à  une 
fleur  de  lys  d'or  6c  deux  oifeaux  de 
même ,  affrontez ,  &  perchez  fur  les 
deux  retours. 

Perl, 

16.  Le  Barbu  en  Bretagne,  d'or  ai 
fautoir  d'azur  péri  en  trèfles. 

17.  La  Chambre  en  Savoye  ,  d'azi 
f:)ué  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  bâte 
de  gueules  peii  en  bande. 
Les  anciennes  armoires  de  la  bn 
che  royale  de  Bourbon  étoient  fci 
blables. 

î8.  Marenches  en  Pourgogne  5  d'i 
zur  au  lion  d'or  a  la  tierce  de  fabh 

per< 
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pcrie  en  bande  fur  le  tout. 
Pîgnonné, 
19,  Stainkircker  en  Bavière,  de 
fable  aa  chevron  pignonné  d'argent 
au  pal  retrait  mouvant  de  la  pointe 
de  même. 
io.SxAiNHAUSERjla  même  de  gueu- 
les à  la  maifon  quarrée  d'argent  , 
ouverte  ^  ajourée  de  fable  ,  pignon- 
née  de  pièces  d'argent. 
Plt{meté, 
jLi.  CEBAaGenes,  plumeté  d'argent. 
oc  d'azur. 

PomrMtê, 
.11.  Ray  au  Comté  de  Bourgogne  ,  de 
C!;Lieules  au  Ray  d'efcaboucie  pomme-^ 
c  (3c  fleuretéd'or. 
Pofe, 
2  5. Mont  AIGU  en  Dauphîné,de  gueu- 
les à  une  tour  d'or,  poîée  fur  une  ter- 
re de  ilnople. 

Qiielques-uns  donnent  le  nom  de 
pofé  au  lion  qui  eft  arrêté  ,  &  qui  a 
les  quatre  pieds  à  terre  ,  aind  on  die 
Chateigners  Rochepofay  ,  d'or  au 
lion  de  fmople  pofé. 
Potence. 
24.  Bureau,  d'azur  au  chevron 
potence  ,  &  contrepotencé  d'arcrenr, 
accompagné  de  trois  bures  ou  phio- 

U 
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les  d'or.  Les  Comtes  de  Champagne, 


Racourcl 

i.TTOmbrich    au  Pais    du  bas 
Xl  Rhin  5  d'or  au  chevron  racour- 
çi  de  fable  ,  accompagné  de  trois 
corbeaux  de  même. 
Ramé» 
z.  Fredorf  en  Bavière,  d'argent,  au 
cerf  de  gueules  ,  ramé  d'or. 
Rampant. 
^.   BoNLiEu  en  Languedoc  ,  d*azur 
au  lion  d'or  rampant  fur  un  rocher 
d'argent. 

Range. 

4.  Turin  à  Paris,  de  gueules  à  trois 
étoiles  d'or  rangées  en  chef. 

5.  ScHOVANDEN  cu  Allemagne , d'ar- 
gent à  trois  étoiles  de  gueules  ran- 
gées en  barre. 

Ravlffant, 

6.  Agout  en  Provence  ,  d'or  au  loup 
raviflant  d'azur. 

Rayonnant. 
7.MUDTSCHIDELER  V.Reinsbrun 
en  Franconîe  ,  d'argent  rayonnant 
en  barre  de  cinq  pièces  de  gueules, 
mouvantes  de  l'angle  feneftre  du 
chef. 


\ 
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Recercelé. 
i,  VvEYER  en  Allemagne  ,  d'or  à  la 
croix  anchrée ,  recercelée  de  fable, 
chargée  en  cœur  d'un  écuflon  de  fa^^ 
ble ,  à  trois  bezans  d'or. 
Recroifeté. 
5).  CROisiLLEsen  Normandie, de  fa- 
ble à  trois  croix  ,  recroifctées  d'or. 
Re?nplî, 

10.  MoNTFORT  -  Thaillant    ch' 
Bourgogne ,  d'argent  à  trois  ruftres 
de  fable  remplis  d'or. 

ReJarceU, 

11.  FuM  IL  I  s  ,  d'or  à  la  croix  de  fable 
refarcelée  d'or,  chargée  de  cinq  écuf. 
fons  bordez  &  engrêlez  de  gueules. 

Retrait. 

11.  Desrollans  de  Rhellanetk 
en  Provence  ,  d'azur  à  trois  pals  re- 
traits en  chef  d'or  ,  au  cor  de  chaflc 
lié  de  même  en  pointe. 

13.  LuDovisio  à  Bologne,  d'où  cft 
forti  le  Pape  Grégoire  XV.  de  gueu- 
les à  trois  bandes  d'or  ,  retraites  eu 
chef. 

Rompu, 

'24.  Bl  ANLUS  en  Touraine  ,  d'azur  an 
chevron  rompu  d'or ,  accompagna 


de  trois  étoiles  d*argent. 


H 
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Roiiarjt, 
I  j .  S.  Paul  de  Ricaulc ,  d'azur  au  paon 
roiianc  d'or. 

S 
SaUlarjt,  | 

I .  T^^  CtJp  î  s  à  Rome,  d'argent  au 
X>/  bout  faillant  d'azur,  ongle  ôc 
acorné  d'or. 

z.DiE  Glaubitzer  en Sîlefie.d'azui: 
au  poilîbn  d'argent  en  face ,  fanglé 
de  gueules. 

Selle, 

3.  VvERDERERN  en  Saxe  ,  d'azur  àU 
cheval  effrayé  d'argent ,  Telle  ,  bridé, 
(&  caparafonné  de  gueules. 

Semé, 

4.  Le  Fay  en  Beauvoifis ,  d'argent  fe-. 
mé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Apchon  ,  d'or  femé  de  fleurs  de  lys 
d'azur. 

Cul  ANT  en  Brie ,  d'où  eft  forti  un 
grand  Prieur  de  Champagne  de  TOr-  j 
dre  de  S.Jean  de  Jerufalem,  d'argent  j 
femé  de  tourteaux  de  fable  ,  .au  fau-  ! 
toir  engrêlé  de  gueules. 
Semftre, 
e  Comte  au  Pais  de  Vauds  ,  d'argent 
à  une  grue  de  fable  ,  feneftré  en  chef 
d'une  croix  de  gueules, 
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Somme. 
CîR  I  AT  en  Savoye ,  d'azur  an  cerf 
palfant  d'argent ,  ionimé  d'or  ,  che- 
villé de  dix  cors. 

Soutenu . 
Caylar  en  Languedoc^^d'or  à  trois 
bandes  de  gueules  ,  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  lion  nailfant  de  fable, 
fourenu  d'une  devife  coufue  d'or  , 
chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Sur  le  tout, 
Chissey  en  Genevois,   parti  d'or 
&  de  gueules  au  lion  de  fable  fur  le 
tout. 

Surmonté. 
.  JoiBERT  en  Champagne  ,  d'argent 
au  chevron  d'azur  ,   furmonté  A'iin 
c  roi  {Tant  de  gueules ,  accompagné  de 
trois  rofes  de  même. 
T 
Taillé. 

CLerey   au  Pais  de  Vauds  prés 
desSuifTcs,    taillé  d'or  &:dc 
cueules,  à  un  fanMier  iffant  de  fable 
6c  mouvant  de  gueules  fur  l'or. 
Tiercé. 
..  Bart  en  Bourbonnoîs,  tiercé  &  re- 
tièrcéen  face  d'orjd 'azur  èc  d'argent. 
Il  y  a  ci-devant  des  exemples  du  tier- 
cé en  pal,  en  face,  en  bande,  &c. 
H   iij 
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Tige, 
3.  Le  Fevpi  d^Ormesson  &  d'Eau-* 
BONNE  à  Paris  ,  d'azur  à  trois  lis  aa 
naturel  d'argent  ^  feiiillez  &  tigez  de 
£nople. 

Tortillant, 

3.  Bar  DEL  cnDaiiphiné  ,  de  gueiileSa 
au  bafilic  tortillant  d'argent  en  pal, 
couronné  d'or. 

Tonmi. 

4.  Charboneau  en  Dauphiné  ,  de 
*    gueales  à  une  fronde  tortillée    en 

double  fautoir  d'or  chargée  d'un  cail- 
lou d'argent ,  &  accoftéc  de  deux  au«« 
très  de  même. 

Tourné, 
j.  Un  I A  au  Pais  de  Frifc  ,  d'azur  au 
croilfant  tourné  d'argent.  1 

6.  ScRiB  AN  I  à  GéneSjd'or  à  une  croix 
anchrc-  Se  fleuréc  fimplemcntjtracée 
à  filets  de  fable,à  deux  chicots  deiino 
pic ,  l'un  au  canton  dextre  du  chef, 
l'autre  au  canton  feneftre  de  la  pointe. 

Tnmchè, 

7.  TouRNEL  en  Languedoc  ,  tranché 
d'argent  &  de  gueules. 

7'relUlJfé. 

5.  Bardon ANCHE  en  Dauphiné,  d'ar- 
gent treillilTé  de  gueules,  cloué  d  or^ 
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Trois ,  deux  ,  un, 
C.  Illiers  en  Beaufle  ,  d'or  à  fix  annç- 
Ictsde  gueules.  5.  1.  i. 
V 
Vdrê» 
I.  /"^OuRv  iNEc  en  Bretagne ,  vairé 
VJ    d'or  &  de  fable. 
Verfé. 
1.  Arl  ANDES  en  Dàuphiné ,  d'azur  au 
croifTant  vcrfé  d^or  fur  une  étoile 
d'argent. 

VetH. 

3.  BiNToux  dans  le  Gapençoîs,d'or  à 
une  trèfle  de  finople,  vêtu  de  gueules. 

Virole, 

4.  HoRNES  au  Pais-bas  ,  d or  à  trois 
trompes  de  gueules,virolées  d'argent. 

Vîvré. 

y  Sart  au  Pais  de  Valois ,  de  gueules 
à  la  bande  vivrée  d'argent. 
La  Baume  Montrevel  cnBrefTe, 
d'or  à  la  bande  vivrée  d'azur, 

Mascrany  à  Lyon  &  à  Paris  de  gueu- 
les à  trois  faces  d'argent  au  chef  aufïî 
coufu  de  même  chargé  d'un  aigle 
d'argentjCouronné  d'or  accoftéàdex- 
tre  d'une  clef  d'argent  en  pal  &  ac- 
cofté  &  feneftré  d'un  heaume  de  codé 
de  même  ,  ôc  fur  le  tout  un  petit  é- 
cuQon  d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or 
par  conceffion  de  nos  Rois. 
H   iiîj 
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Viùàé. 
6.BUFFEVENT  en  Dauphîné  ,  d*azi»  a 
la  croix  clechée  ,  vuidée  &  fleuron- 
née  d'araenr. 

Volant. 
7.  Noël   en  Languedoc ^  d'azur  à  la 
colombe  volante  d'argent  en  bande, 
bequée  &  niembrée  d'or  ,  à  la  bor- 
dure componée  d'or  Ck:  de  gueules. 

IL  eft  peu  d'armoiries  ,  où  plafieurs 
atributs  ne  fe  trouvent  joints  enfem- 
ble  :  car  il  n'y  a  rien  dans  les  armoiries 
qu'il  ne  faille  exprimer  en  blafonnanr, 
en  forte  que  ceux-mêmes  qui  n'en 
voyent  pas  les  figures ,  &  qui  enten- 
dent le  blafon  fe  les  puiirenc  reprefen- 
ter  comme  elles  font. 

Ainfi  pour  blafonner  les  armoiries,    i 
De  la  Hurterie  en  Lorraine  ,  vous  di- 
rez, d'argent  au  lion  de  fable,  mamelédc 
même,  à  deux  lions  afromez,  d'argent. 

CoMiTiN  originaire  de  Sîracufe,  où 
leur  premier  nom  étoit  Belvifo  ,  6c  leur 
fobriquet  Comitino,le  petit  Comte,éta- 
blis  depuis  en  Champagne^d'argcnt  àiix 
yeux  au  naturel ,  deux  à  deux  fur  deux 
ligjies  en  pal ,  2.  2.  1.  m 

Combles  originaires  d'Aragon  éta- 
blis à  Mets  ,  Se  en  autres  lieux  de  Lor- 
raine ,  ou  du  Barrois ,  écartelé  d'or  &C 
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de  gaei>les  ,  d'azur  ôc  d'argent ,  à  la 
croix  de  finople  bordée  de  fable  ,  une 
écoile  d'or  fur  le  qàartîer  de  gueules. 

CossART  d'Espiez  en  BeauvcitlS:;. 
de  gueules  à  la  croix  mchrèe  d'or  ,  char- 
gée de  cinq  anchrcs  d'azur. 

L  o  s  A  D  A  en  Galice  ,  d'argent  à  deuîs; 
lézards  de  finople,  étendm  Vimfur  Vavitre 
en  corîîrebande  ou  en  barre  ,  &  chargez 
d'une  coîice  aie  fée  d'or. 

EscoDEA  en  Perigord  de....  à  quatre, 
chiens  cottrans  ^  diffamez,  >  c'eft-à-dirc, 
fans  queue  ,  de  fans  oreilles  ,  l'un  fur 
l'aurre  ,  ou  furpafez  qui  ell:  le  terme  le 
plus  propre  pour  exprimer  ces  pofitions 
de  2.  3.  ou4.animaux  ainfidifpofezjdc 
mcme  les  5.  Clefs  de  la  Ville  d'Avignon 
fomfmpopes  en  fafce. 

Il  y  a  aulîî  quelques  plantes  Se  d'autres 
animaux  particuliers  en  certains  Païs 
dont  on  ne  connoît  ordinairement  ni  le 
nom  5  ni  la  figure  ,  non  plus  que  de 
certains  inftrumens  y  &c  de  quelques 
autres  chofes  moins  ufitces  dans  le  com- 
merce du  monde.  En  voici  une  vingtai- 
ne d'exemples,  qui  ferviront  à  juger  des 
autres. 

Entre  les  exercices  milItairGS  il  y.  a; 
un  jeu.quî  fe  nomme  la  qu incline.  C'cii^ 
une  courfe  qiii  fe  falloir  aricicn:.tn;ci.!: 

H    V 
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avec  la  lance  contre  unéculïbn  attaché 
à  un  pivot  mobile  ,  qui  tournoit  quand 
on  ne  donnoit  pas  juftemenc  au  milieu 
de  l'écu  5  comme  à  la  courfe  du  fa- 
quin ,  qui  ert  prefque  la  même  ,  fînon 
qu'au  faquin  il  y  a  une  fignre  humaine 
qui  tient  le  bouclier  ,  &c  qui  en  fc 
tournant  frappe  rudemen  celui  qui  n'a 
pas  touché  au  point ,  où  elle  demeure 
ferme. 

I .  Robert  Sieur  de  Lezardieres  en  Poi- 
tou 5  d'argent  à  trois  cmlmdnes  de 
gueules 
z.  Le  Païs  de  Holftein  ,  de  gueules  à 
une  feuille  d'ortie  ouverte  ,  ou 
étendu'é  d'argent.  Ceux  qui  n'ont 
pas  connu  cette  iîg'ire,  com.me  La 
Colom bière  5c:  quelques  autre  ont 
blafonné  ces  armoiries  de  gueules  à 
réculîo'ii  d'argent  flanqué  de  feuilles 
d'œillec  ,  &  de  trois  doux  de  la  paf- 
iîon.  Ce  font  les  armoiries  parlan- 
tes de  Neteienbergj  dont  Adolphe 
Comte, de  Schovvenberg  reçut  l'in- 
veftiture  de  Sigebert  EvêquedeMin- 
den.  Adolphîis  Cornes  faUus  ,  dit  1î 
Chroni(|ue  des  Comtes  de  Schoy- 
venberg  écrite  par-  Hermant  de  Ler-j 
hczt.V'jlkt  îndi  firhisf.îura  frofpickns\ 
^^Vierafi^'jshn  sr,a  fc  confderai;^  m  ri" 
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tem  cjpù  olim  mons  urkarum  five  Ne- 
telemhergTeutomçè  dicebaîtfr  in  feudo 
rectpit  Camerarius  Epîfcapl  per  fiic- 
cejfionern  perpeîuls  îemporlhus  faciiis. 

5 .  La  Ville  de  Bâie  d'argent  à  un  ctiù 
de  croffe  de  fable.  Il  feroic  difficile 
de  deviner  cette  figure  ,  (i  on  ne  fa- 
voit  d'ailleurs  ce  que  c'eft.  L''armo- 
rial  alleman  de  Sibmacher  dit  page 
lo.  Bafel  ein  Fveijfer  Schllde  dar 
Ze'îchen  àmn  Schvvarîs  ,  Un  écu 
blanc  6c  ce  qui  eft  dedans  noir.  Ce 
qui  n'cft  pas  d'un  grand  fecours 
pour  ceux  qui  veulent  apprendre  à 
blâfonner. 

4.  SidneyComtes  de  Leîceftre  en  An- 
gleterre 5  d'or  au  Theon  d'azur.  C'eil 
un  fer  de  dard  de  trois  branches, dont 
les  deux  cotez  font  cndentez. 

5»  CantellcjMaifon  éteinte  en  Berry.... 

de à  trois  doubleschainonsentre- 

lafTez  en  croix,  deux  à  deux  à  la  bor- 
dure engrêlée  . 

La  Maréchale  de  l'Hôpital,Françoife 
Mignot  5  d'or  au  chevron  d'azur  à 
trois  doubles  chaînons  entrelail'cz 
en  fautoîr  ,  au  chef  de  gueules  à  une 
table  de  diamant  en  triangle  ,  en 
pointe  d'argent. 
é.Ticpolû  à  Vcnife  .  d'azur  a  une  co:^ 

H    n 
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ne  d'argent  ,  prefque  femblablc  à 
celle  que  porte  les  Doges  de  Vcnife. 
Anciennement  cette  Mailbn    avoir 
pOLir  armoiries  d'azur  à  une  tour  d'or 
de  trois   donjons  5  mais   un   de  ce 
nom  ayant  eu  part  à  quelque  conf- 
piration  contre  TEtat ,  on  les  obli- 
gea tous  de  changer  leurs  armoiries  i|| 
&  de  prendre  celles  que  j'ai  blafon-    -  ' 
nées.  D.  Freichot  Religieux   Bene- 
dicfrin.  qui  a  fait  ,   Li  fregl  délia  r.o- 
h'iha.  z'eneta  ^  les  blaionne  ain(î  d'à- 
zjirro  con  vin  a  JlrfcU  dlargerito  ,  rki-     \ 
volta  in  fo-nrii},  dl  cçrno  diîcal.     On 
me  dit  à  VemTe  que  c'étoic  une  cor- 
ne de  bouc  5  d'autres  une  queiie  de 
fcorpion.  Die  Pfalenlappen   en  Al- 
face  porte  trois  cornes  de  cette  même 
figure. 
?•  V.  Loc  ,  d'argent  à  une  cornière  de 

fable  y  herillée  aux  deux   bouts. 
^•BoisçHOTen  Brabanc ,  d'or  à  trois 
fers  de  moulin  d'azur   en  iautoir  ^ 
alélez^  patezj  anchez  ,  6c  ouverts  en 
îozange, 
9.  Lieutaud  à  Arles ,  d'azur  à  un    an- 
neau d'argent  ,  acroché  en  croit  de 
quatre  c  a  npons  croifcz  ÔC  rccroifez 
de  même. 
iQ  Y,  Yeglebeîi  3,11  Pals  de  Tiiringe.  ;, 
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d'argent  à  la  ùcQ  de  fable  ,  au  cran- 
celin  de  flnople  en  bande  iur  le 
tour. 

1 1 .  Vaux  en  Bourgogne  ,  d'azur  à  trois 
bonnets,  albanois  d^or . 

II.  Maycntal  en  Franconie  ,  d'azur  à 
un  hamezon  à  prendre  des  loups 
d'argent.  Les  Allemans  le  nommenc 
Vv&fjfsa'figel.  Les  Stadion  y  &  les 
Scc-in  de  Suabe  en  portent  chacun 
trois ,  renverfez  le  s  uns  fur  les  autres 
en  pal 

13.  La  Ville  de  Chartres  5  de  gueules 
à  trois  pièces  de  monnoye  de  fes  an- 
ciens Comtes,  marquées  de  C  gothi- 
ques (Si  de  fieurs  de  lys  ;>  au  chcPcou- 
fu  de  France. 

14.  Eifenhut  en  Suabe,  d'argent  au 
chapeau  de  fer  d'azur, 

15.  Scahler  en  Suab^  ,  de  gueules  en 
Pent alpha  d'or  j  c'eft  un  entre] as  en 
forme  d'étoile  à  cinq  pointes  qui 
fait  cinq  A  entrelalfez.  Les  Méde- 
cins en  ont  fait  autrefois  le  (imbole 
de  la  fanté  fous  ce  nom  de  Pental- 
fha. 

î6.  V.  Scebach  au  Pais  de  Turinge* 
d'argenc  à  trois  bouîefoles  de  gueu- 
les. 

iy. Jaques  Q^ûnfon.Secrctaire  de  Rcjié 
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d'Anjou  Roi  de  Sicile ,  d'or  au  pi- 
gnon d'azur  de  trois  marches  ,  cha- 
que montant  ,  chargé  de  deux  oi- 
feaux  perchez  &  aifrontez  de  fable. 
J'ai  donné  fes  lettres  d'anoblilTement 
dane  la  préface  du  livre  de  la  Cheva- 
lier ancienne  Se  moderne. 

iS.  V.  Laifota  en  Siiefie ,  de  gueules  à 
un  fer  de  dard  aculé  en  cornière 
crochue, 

15?.  Maréchal  en  Bourbonnoîs  ,  d'or  à 
trois  rondetes  d'azur ,  chargées  cha- 
cune d'une  étoile  d'argent.  J'ai  au- 
trefois mal  blafonné  ces  armoiries  , 
les  prenant  pour  des  diadèmes  de 
faints.  Mais  j'ai  depuis  reconnu  que 
ce  font  des  émaux  de  l'Ordre  de  l'E- 
toile 5  inilitué  par  le  Roi  Jean  ,  qui 
ordonna  l'an  135  i .  que  chaque 
Chevalier  porteroit  une  étoile  blan- 
che dans  une  rondete  d'azur. 

10.  Gentils  en  Lîmofîn ,  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  troh  rolies 
de  fainte  Catherine  de  même  j  c'eft- 
à-direjarmces  de  rafoirs  ,  une  épée 
nue  en  pal  ^  la  pointe  en  haut ,  bro- 
chant fur  le  tout. 

Q^uand  il  fe  trouve  ainfî  dans  les 
armoiries  des  figures  extraordinaires 
d'ont  on  ignore  le  nom^il  ne  faut  pas 
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les  blazonner  au  hazard  ,  comme  l'on 
veut  -y  mais  s'informer  des  perfonnes 
intelligentes  pour  fçavoir  ce  que  c'eft:. 
On  peut  aufTi  confulter  les  noms  de 
perfonnes  qui  les  portent.  Car  fort 
fouvent  ces  armoiries  qui  ont  des  figu- 
res înconucs ,  font  des  armoiries  équi- 
voques aux  noms. 

D.  Pourquoi  vous  fervez-vous  de  ce 
terme  brochant  f 

R.  Parce  qu'en  faifant  les  ouvrages 
de  broderie  fur  les  cotes  d'armes ,  ces 
ouvrages  fe  faifoient  avec  des  broches , 
comme  on  tricote  les  bas  de  foye  ,  & 
de  laine ,  3c  cela  fe  nommoît  brocher, 
Ainfi  toutes  les  fois  qu'une  pièce  eft 
pofee  fur  une  autre  ,  fut-elle  une  fafce, 
un  chevron  ,  une  croix  ,  ou  un  fauroîr^ 
elle  fe  nomme  toujours  après  celles  fur 
lefquelles  elle  eft  mifc. 

D.  D'où  vient  que  les  bordures  & 
les  cantons  ne  fe  nomment  qu'après  les 
autres  pièces  ? 

R.  C'eft  que  le  plus  fouvent  ces  bor- 
dures &:  ces  cantons  ne  font  que  des 
brifures  ,  &  des  additions  aux  armoi- 
ries. Comme  aux  armoiries  du  Duc 
d'Anjou  ,  qui  font  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or  ,  à  la  bordure  de  gueules  y 
cette  boidure  eft  brlfure. 
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D.  D'où  vient  que  cette  bordure 
d'Anjou  5  eil:  de  gueules  fur  azur.  Ne 
fait-elle  pas  des  armes  faulfes  ? 

R.  C'eil  qu'anciennement  les  armoi- 
ries de  France  étoient  de  fleurs  de  lys 
fans  nombre  ,  qui  faifoienr  un  femé  , 
ôc  un  champ  indiiferent  à  recevoir  mé- 
tal ou  couleur. 


XXIV.  LEÇON. 

D./^^  Uelles   fout  les  armoiries  les 

V^^plus nobles  ? 

R.  Celles  qui  marquent  les  Maifons 
les  plus  anciennnes  ,  6c  les  plus  illuftres, 
de  quelque  manière  que  ces  armes  foienc 
difpofées. 

D.  Y  a-r-il  d^s  marques  aufquelles 
©n  puilfe  connoître  cette  antiquité  ? 

D.  Non  pas  dans  les  armoiries  qui 
font  arbitraires  en  leur  première  con- 
celTion,  ou  en  leur  premier  ufage.  Mail 
on  peut  le  comioître  par  les  fccaux  ,  ôc 
par  les  anciens  monumens  ,  où  fe  trou^ 
vent  ces  armoiries. 

D.  Cruelle  antiquité  donnez  -  vous 
aux  armoiries  ? 

R.  Six  cens  anstouc  au  plus  ;  parce 
que  [ce   ne  fur  qu'a  Tonziéme    fiecle 
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que  les  armoiries  coummencerent  à  fe 
fixer. 

D.  Ne  portoic  -  on  pas  auparavant 
des  figures  fur  les  cottes  d'armes ,  ôc  fur 
les  boucliers. 

R  .  Oui  :  mais  ce  n'écoîent  que  des 
devifes  perfonnelles  3c  de  fantaifie^  que 
chacun  prenoit  ôc  quitoît  comme  iî 
vouloit. 

D.  Elles  n'étoient  pas  donc  des  mar- 
ques de  noblefTc  comme  à  prefent  ? 

R.  Non:Tous  les  foldats  en  portoient 
indifféremment  auiTi-bien  que  les  Prin- 
ces ,  &  les  Chevaliers  :  les  Princes  les 
changcoient  fouvent,  Ôc  d'ailleurs  nous 
ne  voyons  pas  qu'elles  fufTent  de  cou- 
leurs réglées  ôc  d'cterminées  5  elles  ne 
pafToientpas  toujours  des  pères  aux  en- 
fans  y  ÔC  les  frères  en  portoient  de  diffé- 
rentes. 

D.  A  quelle  occafion  fc  fixèrent  les 
armoiries  ? 

R.  A  l'occafion  des  Tournois  ,  ôc  des 
combats  à  la  barrière  ,  où  la  Noblcffe 
s'exerçoir. 

D.  Falloir-il  être  gentil- homme  pour 
faire  ces  exercices  ? 

R.  Oui  i  ôc  c'efl:  de-lk  qu'eft  venu 
l'ufage  de  faire  les  preuves  de  no- 
blcffe. 
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D.  Comment  fe  font  ces  preuves? 

R.  Par  témoins  ,  par  titres ,  &  par 
enquêtes  ou  information.  C'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  alloient  aux  Tour- 
nois a  portoient  des  lettres  de  leuriî 
Souverains  ,  &  de  leurs  Seigneurs  qui 
faifoient  foy  de  leur  nobleiîe,  menoicnt 
avec  eux  des  hérauts  qui  tenoient  les 
regiftres  des  Maifons  nobles  ÔC  de  vieux 
Chevaliers ,  qui  leur  fervoicnt  de  par- 
rains ,  ÔC  qui  .rendoient  les  mêmes  té- 
moignages. 

D.  Vous  avez  dit  que  c*étoit  des  étof- 
fes 5  6c  des  habits  qui  fe  faifoient  an- 
ciennement à  bandes  ,  à  faces  ,  à  bu- 
relles ,  de  échiquetez  ,  ou  lozangez  , 
qu'étoît  venu  l'ufage  de  la  plupart  des 
armoiries. 

R.  Oiiî  :  paree'que  c'étoît  principale- 
ment aux  Tournois  que  fe  portoient 
ces  fortes  d'habits,  C'eft  pour  cela 
même  qn'il  y  a  tant  de  merletes  en 
armoirirîcs. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  les  merletes  étant  des  oî- 
feaux  de  paffage  ,  qui  changent  de  pais 
comme  les  hirondelles  ,  Se  qui  vont 
fur  mer  ''&c  fur  terre  ,  elles  étoienc  le 
fimbole  de  ces  avanturiers  voyageurs  , 
qui  alloient  courre  divers  païs.^ 
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D.  Pourquoi  n'ont-elles  ni   bec  ni 
pied  en  blafon  ? 

R.  Parce  au'on  les  reprefentoit  le 
plus  fouvent  mr  des  étoffes  rayées  ,  ou 
burelées  dont  les  galons  ,  ou  bureles  , 
couvroîent  les  extremitez  de  ces  oifeaux 
D.  C'cft  donc  pour  cela  qu'il  y  a  tant 
d'armoiries  fafcées ,  ou  burelées  avec 
des  merletes  diverfement  difpofées  ,  ou 
en  orle  ,  quatre  ,  trois  ,  deux  ,  une. 
Ou  quatre  ,  quatre  &cc, 
R.  C'eft  pour  cela  même. 
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D.'npOout  l'art  du  Blafon  con(îfte-t-îl 
X  à  connoître  ces  figures  de  di- 
verfes  efpcces  ,  naturelles ,  arcificielles  , 
héraldiques  ,  chimériques  ,  de  à  expli- 
quer en  termes  propres  leurs  émaux  ou 
couleurs  ,  leurs  ficuations  ou  pofitions, 
leurs  difpofitions  ,  ôc  leur  nombre. 

R.  Ce  n'efl:  qu'une  partie  de  l'Art,  ÔC 
les  premiers  Elemens. 

D.Qiie  faut-il  donc  apprendre  après 
cela? 

R.  La  Méthode  qu'il  faut  tenir  pour 
blafonncr  une  armoiric. 
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D.  Qiielle  eft  cette  Méthode  ? 
R.  Il  faut  commencer  par  le  champ 
ou  fol  5  <S^  dire  telle  Maifon  porte  d'or, 
d'azur  ,  d'argent  ,  de  gueules ,  de  fable, 
&c.  fuivant  l'émail  ou  la  couleur  du 
fond.  Se  delà  palferaux  figures  princi- 
pales, comme  feroit  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

D.  Toutes  les  Nations  obfervent  elles 
cette  méthode  ? 

R.  Non:lcs  Italiens  Se  les  Efpagnoîs, 
&fouvent  les  Allemans  commencent 
à  blafonncr  par  la  figure  principale  ÔC 
lîommentaprés  l'email  ou  la  couleur  du 
champ.  Ainfi  les  Efpagnols  diCcnt.Leojt 
de  Plataencamfo  az^ul,  Lion  d'argent  en 
champ  d'azur.  Et  les  Italiens  Torre  dôro 
in  camfo  nero.  Tour  d'or  en  champ  de 
fable. 

D.  Qu'apcUez-vous  figures  principa- 
les par  lefquelles  il  faut  commencer  en 
blafonnant.Celles  qui  occupent  le  place 
la  plus  honorable  de  l'écu  ,  Se  qui  or- 
dinairement les  premières  frappent  les 
yeux  ;  comme  un  Aigle  ,  un  Lion,  une 
Tour  Sec.  Se  fur  tout  les  pièces  que  l'on 
nomme  honorables. 

R.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  celles 
qui  font  du  premier  ordre^ôc  celles  qui 
font  du  fécond. 
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D.  (Quelles  font  celles  du  premier 
Ojrdre  ? 


R.  Le  chef, 


La  Fafce. 


Le  Pal. 


La  l^ande» 


Lm,  ^arre. 
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La  Croix. 


Le  Safttoir. 


La  "Bordure. 


La  Champagne. 


Le  chevron. 


0^ 


g 
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D.   Quelles  font  les  pièces  honora- 
bles du  kcond  Ordre  ? 


nR,  Le  Cant$n. 


L'OrU. 


La  'Pile. 


Le  Giron. 


Le  Pairie. 


c 
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Le  Trefcheur. 


Les  Hamejdes, 


I 


D.  Pourquoi  nomme- t*on  ces  pièces 
honorables  ? 

R.  Parce  qu^elles  font  du  plus  bel 
ufage  du  blafon  ,  &  que  plufieurs  Mai- 
fons  illurtres  &  des  plus  diftinguées,' 
ont  porcé  (5c  portent  encore  pour  leurs 
armoiries  CCS  pièces  fîmplcs.  Un  chef, 
une  fa fce  ,  une  bande  ,  un  pal  ,  un 
chevron  ,  une  bordure, 'un  canton, 
un  pairie ,  des  girons  ,  un  fautoir  ,  une 
croix ,  ôc  des  hamcydes  fa^is  aucune 
autre  figure. 

D.  Vous  ne  m'avez  rien  dit  des  ha-, 
meydes  ; 

R.  Elles  font  les  armoiries  d'une 
Maifon  de  Flandres  de  ce  nom.  Et  c©; 
font  trois  chantiers  de  cave  fur  lefquels 
on  place  les  toirneaux  5  qui  fe  nomment 
hames  cïiYhmsind, 

D.n 
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D.  Il  faut  donc  toujours  commencée 
à  blafomier  par  ces  figures  honora- 
bles ?  . 

R.  Non  pas  indifFeremmert  ;  car  il  y 
en  a  quelques-unes,  qui  ne  (c  nomment 
qu^aprcs  d'autres  figures ,  qui  occupcat 
la  place  principale. 

D.  Démêlez-moi  ,  je  vous  prie^ 
ces  différences  ? 

R.  Le  chef ,  la  bordure  ,  l'orle  ,  le 
tiefcbeur  ,  de  le  canton  ,  quani  il  y  a 
d'autres  figures  qui  occupent  le  milieu 
de  l'écu  ,  ne  fe  nomment  qu'après  ces 
figures. 

On  dit  par  exemple.  'jB o hier  en  Aiu 
ycrgne,  d'or  au  lion,  d'azur  au  chef 
de  gueules, 

D.  Fcroit-on  la  même  chofe  G.  le 
lion  prenoit  fur  le  chef  auffi-bien  que 
[fur  le  champ. 

R.  Non  :  Car  alors  le  chef  fait  partie 
du  champ  ,  Se  vous  diriez  par  exem- 
ple. 

Brully  en  Normandie  j  d'argent  au 
chef  d'azur  à  un  lion  de  gueules  ,  cou- 
ronné &  armé. 

.  D.  Quelle  méthode  avez-vous  pour 
diftînguer  tant  de  figures  bizarres  qui 
compofent  les  armoîric^  ? 

R.  Il  faut  cxamiuer  fi  ce  font  des  fi- 
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gurcs  naturelles  ,  ou  artificielles ,  pan. 
ciculiercs  à  certains  Pais  :  il  faut  tâcher 
de  l'apprendre  de  ceux  qui  font  de  ces 
païs-là  ,  ou  des  livres  qu'ils  ont  écrits  , 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs , 
dans  lefquelles  font  tombez  les  Etran- 
gers en  blâfonnant  nos  armoiries.  Les 
Hfpagnols  ôc  les  Portugais  ont  pris 
nos  lambeaux  pour  des  bancs ,  &  les 
Italiens  pour  des  râteaux  ,  Se  rcciproi  ï 
quement  nous  avons  pris  les  feuilles 
de  peuplier  pour  des  cœurs  en  plufieurs 
armoiries  d'Allemagne  :  &c  ceux  qui 
n'ont  pas  connu  ce  que  c'étoit  que  le 
crequier  des  Crequis  en  ont  fait  un 
chandelier  à  fept  branches. 

Il  y  a  en  Languedoc  auprès  de  Nar- 
bonne  une  Maifon  originaire  d'Ara- 
gon nommée  Exea  ,  qui  porte  de  fable 
à  une  barrière  ou  champ  clos  d'or  ,  ôc 
une  bordure  échiquetéc  d'argent  «^  de 
gueules  de  deux  tires.  Les  anciennes 
armoiries  de  cette  Maifon  étoit  un 
échiqueté  d'argent  Se  de  gueules  ;  mais 
depuis  qu'un  de  cette  Famille  eut  vain- 
cu en  un  combat  en  champ  clos  un 
Anglois  ,  on  lui  donna  cette  barrière 
pour  armoiries  ,  de  il  retint  les  ancien- 
nes en  bordure. 

D.    Il  n'y  a  que  l'ufagc  ,  qui  puiiîe 
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iiOUS  faire  connoîcre  ces  armoiries  ex- 
extraordinaires. 

R.  Cela  eft  vrai.  Mais  il  y  en  a  d'au- 
tres, qui  font  plus  aifées  à  expliquer. 

D.   Qiielles  ? 

R.  Celles  qui  fe  font  par  de  iimples 
traits ,  mais  irrégulièrement  conduits» 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Souvenez-vous  que  je  vous  ai  dky 
que  par  quatre  lignes  on  pouvoit  expli- 
quer les  figures  héraldiques,  c'eft-à-dire 
le  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché  ,  l'écarté* 
lé,  ôcc, 

D.  Je  m'en  fouvîens ,  ôc  ce  font  les 
lignes  à  plomb  ou  perpendiculaire    | 
HonT^ntale.  ^ 

Et  les  deux  Diagonales^  \  f 

R.  Je  veux  vous  en  donner  des  excm^ 
pies  6c  commencer  par  les  Tierce'^  qui 
le  font  en  fafce  ,  en  pal  ^  en  bande  ,  ôc 
en  barre  par  deux  traits  tirez  dans  ces 
quatre  Cens  differens  >  C'eft-à-dire  par 
ces  quatre  cfpeces  de  lignes  dont  voici 
les  figures. 

tierce  en  tkrcé  en  tierce  en  tiercé  en 
fafce,         pai  bande,         barre. 
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D.  Ne  fdnt-ce  pas  ces  armoiries 
que  vous  nommez  partitions  ôc  repar- 
titions. 

R.  C'eft  cela  même.  Elles  fe  nomment 
partitions  ,  quand  il  n'y  a  qu'un  fcul 
tuait ,  qui  fait  le  coupé  ,  le  parti ,  le 
tranche  ,  ou  le  taille.  Et  repartitions 
quand  il  y  a  deux  traits  qui  font  ou  les 
tîercez.  ,  ou  les  écartelez^.  Je  dis  écarte- 
lez  ,  parce  que  l'écartelé  ell:  de  deux 
manières ,  en  croix  ,  &  en  fautoir.  L'é- 
cartelé  en  croix  qui  fe  nomme  iimple- 
ment  ccartelé  ,  fe  fait  par  deux  traits 
croifez  ,  qui  partagent  Tefcu 
en  4.  quartiers  égaux, 

L'Ecartelé  en  fautoir  ,  fe  for- 
me avec  les  deux  lignes  diago- 
nales croifées  en  fautoir. 

De  ces  quatre  lignes  jointes 
enfemble  fe  forme  le  parti  , 
coupé  5  tranché  ,  taillé  dans 
un  même  efcu. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  Ar- 
moiries de  partitions. 

La  Ville  de  Metz,  porte  parti  d'ar- 
gent 5  &  de  fable. 

Trotù  de  la  Ville  d'Alexandrie  dans 
Je  Milanois ,  coupé  d'or  6c  d'azur. 
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Capfom^i  Florence  ,  tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Camon  de  Ztmch  en  Suiiîe  ^  tail- 
lé d'argen.t  &:  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujoloîs  ^  écartelé 
d'argent   &  d'aznr. 

'BUnc  en  Dauphiné  ,  écartelé  en  fau- 
toir  d'azur  (k  d'argent. 

Gcfîerchîngen  en  Allemagne  ^  tierce  en 
pal  de  gueules  d'argent  Ec  d'azur. 

Tolano  à  Venife  ,  tiercé  en  face  d'or, 
d'azur  &  d'argent. 

Nomfar  en  Guyenne  ,  tierce  en  ban- 
de d'or  ,  de  gueules  &  d'azur. 

Turllnger  en  Allemagne  ,  tiercé  en 
barre  d'or  ,  de  fable  ôc  d'argent. 

Ahfperg  à  Ratisbonne  ,  tiercelé  en 
mantel  d'azur  ,  d'argent  ^  de  de  gueu- 
les. 

Byieje  5  tiercé  en  goulfet  de  fable , 
d'argent ,  &  de  gueules, 

ISIegendanch^,  tiercé  ,  embraffé  à  droi- 
te de  gueules  d'argent  (5c  d'or. 

Wds  i  tierce  en  girons  en  barre  de 
Table  .  d'argent  &   de  jiuculcs. 

Priefen  ,  tiercé  en  pairie  d'argent,  de 
fable  3  &  de  gueules. 

DïV  Mengenîz^er  ,  tiercé  en  girons  gi- 
ronnans  ou  arrondis  de  gueules ,  d'ar- 
gent ,  6c  de  fable. 

1  iij 
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V.  Taie  5  ëcartelé  en  équcrre  d'argent  * 
•5c'  de  gueules. 

Foy?  Elershofen  y  écarcelé    en  gîrons 
gironnant  d'argent  Se  de  fable. 

Slm^emfen  ,  coupé  ,  tranché ,  taillé 
d*argent ,  &  de  gueules.  m 

Grolêe  en  BrefTe  ,  parti ,  coupé  ,  traî$. 
ché  y  taillé  d'or  de  de  fable. 


XXVI.     LEÇON. 

D./^  Utre  CCS  parLÎtîons  qui  tien- 
V>^  nent  toutes  lieux  de  figures 
dans  le  Blafon  y  en  a-t-il  d'autres  ? 

R.  Oiii  :  qui  ne  fervent  qu'à  la  difl 
tindion  àcs  quartiers  des  Alliances  ,  de 
Patronage  ,  de  Concefïîon  ,  &c. 

Les  figures  fuiyantes  en  fournifTcnt, 
ûQs  exemples. 

-partly     coupe,     tierce,     écartelé^ 
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pmlle  i,    -parti  de    parti  d'un  parti  de 

écart  eléyle     i. coupé     coupé  de  i. coup  s 

2.. coupé,       d'im.         deux.  de  z , 


D.  Pour  compter  les  quartiers  difîe- 
Téns  des  écartelures ,  &  pour  les  bla- 
fonner  par  ordre  ,  faut-il  fuivre  celui 
qui  c(ï  marqué  par  des  chiffres  ? 

R.  Oui  :  Au  parti  on  dit  limplcmenr, 
M.  porte  de...  parti  de...  ou  M.  porte 
parti  au  i .  de....  qui  eftde....  au  2.  de..,, 
qui  eft  de...  M.  porte  de...  coupé  de... 
de  même  tiercé  ,  ou  parti  de  deux  ,  ou 
coupé  de  deux  ,  qui  font  trois  quar- 
tiers au  I.  de...  au  2.  de...  au  3.  de.., 
voyez  cy-aprés  L  uzignan. 

Pour  l'écartelé  ,  fi  tous  les  quartiers 
fontdifferens  ,  on  dit  au  i.  de...  au  1. 
de...  au  3.  de...  au  4.  de...  Si  le  i.  &:  le 
4.  le  2..  &  le  5.  font  fcmblables  ,  on 
dit  au  1,  de  au  dernier  de...  au  2.  &:  3. 
de...  ainii  des  autres  à  proportion. 

D.  Pour  les  armoiries  compofées  de 
plufieurs  quartiers  ,  quelles  règles  ob- 
fcrvez-vous  ? 

R.   ]c  diflinguc  Tordre  de  ces  quar- 
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ciers  en  premier ,  fécond  ,  troifîéme ,  Se 
quatrième  pour  les  fimples  écartelez. 
Pour  les  fix  ,  huit  ,  dix  ,  douze  ,  Sc 
feize  quartiers  ,  il  y  a  d'autres  mefurcs 
à  prendre. 

D.  Qiielles  mefures  ? 

R.  Il  faut  d'abord  confidercr  û  toii5 
les  quartiers  font  differens  ,  &  s'il  y  en 
a  qui  fe  raportent  ôc  qui  foient  fembla- 
hles.  S'ils  font  tous  differens  ,  on  prend 
tous  ceux  qui  font  en  haut  pour  les 
premiers  ,  éc  après  ceux-là  on  pafTe  à 
ceux  qui  font  en  bas  par  l'ordre  natu- 
rel d'un  5  deux  ^  trois ,  quatre  ,  ^inq  > 
iîx  ,  &CC.  ^ 

D.  Donnez-m'en  un  exeiliple  ?  * 

R.  En  reçu  de  Lorraine  qui  eft  de  ' 
huit  quartiers.  Le  i^^  de  Hongrie ,  le 
2.  d'Anjou  ancien  qui  eft  Naples  ,  le  3. 
de  Jerufalem  ,  le  quatrième  d'Arragon. 
Ce  font  les  quatre  quartiers  les  plus 
hauts. 

Le  cinquiè'.ne  d^Anjou  moderne  ,  le 
fixiane  de  Gueldres  ,  le  feptiéme  de 
Juillers  ,  le  huitième  de  Bar.  Et  fur  le 
tout  de  Lorraine. 

D.  Qiiand  les  quartiers  fe  rapportent 
que  faites- vous  ? 

R.  Quand  le  i .  &  le  4.  font  fembla- 
blcs^  Sc  le  2»  &  le  troiiléme  les  niç- 
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mes  5  nous  difons  au  i.dc  4.  de...  au  >^ 
ôc  5.  de... 
D.  Que  nommez-vous  fur  le  tout  ? 
R.  Le  quartier ,  ou  l'écuiron  qui  cfl 
au  milieu  des  écartelures  ,  Se  quand  eec 
écu  du  milieu  eft  encore  écartelé  avec 
un  fur  le  tout ,  ce  dernier  le  nomme 
fur  le  tout  du  tout. 

D.  Q^uel  ordre  obferve-t-on  pour  la 
difporuîon  de  ces  quartiers  ? 

R.  Il  y  a  divers  ufages  ,  quelques- 
uns  placent  les  premiers  ,  les  plus  no- 
bles Se  les  plus  illuftres  >  comme  dans 
les  armoiries  de  Lorraine  les  quatre 
Royaumes  font  en  haut  fur  quatre  Da^ 
chez  y  qui  font  en  bas.  Car  Hongrie  , 
Naples  y  Jerufalem  Se  Arragon  font 
Royaumes.  An|ou ,  Gueldres ,  Juliers  Sc 
Bar  font  Duchez. 

D.  Pourquoi  Lorraine  qui  n'eft  que 
Duché  eft-il  fur  le  tout  ? 

R.  Parce  que  ce  font  les  armoiries 
propres  de  la  Maifon  ^  qui  doivent 
ordinairement  tenir  le  lieu  le  plus  con- 
flderable. 

D.  Pourquoi  dîtes -vous  ordinaire- 
ment ; 

R.  Parce  qu'il  y  a  des  occafions  ou 
elles  doivent  céder.  Comme  les  der- 
niers Rois  de  Navarre  ayant  le  Pcrc  de 
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Henry  IV.  portoien:  trois  quartiers, 
en  haut  far  quatre  en  bas  au  i .  de  Na- 
varre, qui  étoit  leur  Royaume  ,  au  2. 
d'Albret ,  qui  étoit  de  leur  Maifon  , 
ecartelé  de  France  &  de  gueules  pur. 
De  France  par  conccfFion  ,  5c  de  gueu- 
les pour  Tancicn  Albret ,  au  4.  d'Arra^ 
gon.  Le  4.  qui  étoit  le  premier  à'cn 
bas  étoit  ecartelé  de  Foîx  &  de  Bearn» 
Le  cinquième  ecartelé  d'Arm.agnac  &C 
de  Rhodes.  Le  fixiéme  d'Etampes  de 
France  au  bâton  componné ,  au  dernier* 
de  Sicile. 
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D.\r  A-t^l  d'autres  mefurcs  à  gar- 

1     der? 
R.  Oui  :  félon  la  nature  des  quartiers 
de  conceffion  ^  de  fubllitution ,  de  pré- 
tention 5  &c. 

D.  Que  voulez-vous  dire  par  ces 
quartîeis  de  concefîîon  ,  de  fubUitu- 
rion  &  de  prétention  ? 

R.  J'entens  autant  d'efpeces  diffé- 
rentes d'armoiries. 

D.  Combien    en  faites-vous  donc 

d'efpeccs?  R.  J*en  reconnois  fept  efpeces 

^^fFcicntes.  D.  Quelles  font  cesefpeces' 

R.  I .  Les  armoiries  des  Maifons ,  ou 

des  Familles» 
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1.  Les  armoiries  des  dignîrez  ,  em- 
plois ,  ou  fondions. 

3 .  Les  armoiries  de  conceflion  ,  d'à- 
dopdon  ou  agrégation. 

4.  Les  armoiries  de  patronage. 

5.  Les  armoiries  df"  prétention. 

6.  Les  armoiries  des  iiefs^  des  domai- 
nes 3  6c  des  fubftitiuions. 

7.  Les  armoiries  des  communautez  ,. 
corps  ou  compagnies. 

D.  Je  connois  les  armoiries  des  Mai- 
fons  ou  Familles.  Mais  qu'appellez-vous 
armoiries  de  dignitez  ? 

R.  Celles  qui  font  attachées  à  certai- 
nes dignirez  eccleliaftiques  y  militaires , 
ou  civiles  j  comme  par  exemple  les  ar- 
moiries de  la  dignité  papale  font  les 
clefs  &  la  thiare.  Ce  font  les  armoiries 
que  portoit  le  Pape  Nicolas  V.  qui  n'eia 
avoit  point  d'autres. 

Le  Camerlingue  de  la  faintc  Eglife  3. 
&  les  Généraux  des  armées  de  TEtar 
Ecclefiaftique  ou  lesGonfanonniers  por- 
tent le  gonfanon  rond  en  pavilloa 
avec  les  clefs  ;  &  nos  pairs  Ecclcfiaflî- 
ques  Ducs  de  Rheims  ,  de  Laon  ,  de 
Langres  :  Cemtes  de  Noyon  ,  de  Châ- 
Ion  5  ôc  de  Beauvais  ,  ont  des  armoi« 
ries  de  leuis  Eglifes  ôc  de  leurs  Faî- 
nes. 

I    Vf 
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D.  Q^ielles  font  les  armokies  de  coiv 
celîîon  ou  d'adoption  ? 

R.  Ce  font  celles  des  Souverains  ou 
en  tout  ou  en  partie  qu'As  permettent  à 
leurs  fujets  ,  ou  à  d'autres  perfonnes 
de  porter  :  ainfi  la  Maifon  d'Albret 
ecartelok  de  France ,  la  Maifon  d'Elte  , 
des  Ducs  de  Modcne  5c  de  Ferrare ,  por- 
te auffi  un  quartier  de  France  par  con- 
ceflion  de  nos  Rois  :  les  grands  Ducs 
de  Toicane  portent  un  tourteau  des 
armoiries  de  France.  Les  Pics  en  Italie 
portent  le  nom  &  les  armoiries  de  Sa- 
voye  par  agrégation ,  &  ce:  ufage  ell 
allez  commun  en  Italie. 

D.  Les  armoiries  de  patronage  que 
font-elles  ? 

R.  Celles  des  Papes  que  portent  les 
Cardinaux  par  reconnoillance  d^avoir 
été  élevez  à  la  pourpre. 

Les  uns  les  écartelenc  avec  les  leurs , 
à'âvtijs  les  portent  en  chef,  d'autres 
fur  If  tour.  La  plupart  des  Villes  font 
le  même  des  armoiries  de  leurs  fouve- 
rains.  Paris  ,  Lyon  ,  Troyes  ,  Roiien, 
Orléans  3  Meaux  mettent  en  chef  1:- 
armoiries  de  France. 

D.  Qiielles  font  les  armoiries  des  fiefsj 
ÔC  des  domaines  ? 

R.  Celles  t^ie  diverfes  Terres  que  pof- 


I 
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ledcnc  les  Souverains  Se  les  Princes  > 
comme  nos  Rois  portent  de  France  «Se 
de  Navarre. 

Les  Rois  de  la  grande  Bretagne^d'An- 
glccerre  ,  d'EcolTe  ôc  d'Irlande.  L  es  Rois 
d'Efpagne  ,  de  Caftille  ,  de  Léon ,  d'Ar- 
ragon  ,  de  Sicile  ,  6<c.  Ajourez  à  cela 
les  armoiries  de  fubftitution  pour  les 
terres  que  l'on  a  par  héritages  à  con- 
dition d^en  porter  les  noms  ik  les  ar- 
mes,  comme  le  Duc  de  Lefdiguieres , 
qui  efl  de  la  Maifon  de  Blanchefort , 
porte  par  iubftitution  les  armoiries  de 
Bonne  ,  de  Crequi ,  d'Agout ,  de  Vefc, 
de  Monlaur  ,  de,  Montauban  ,  dcc, 

D.  Quelles  font  les  armoiries  de  pré- 
tention ? 

R.  Des  marques  du  droit  qu'on  pré- 
tend avoir  fur  certains  fiefs ,  terres  ou 
domaines.  C'efl:  ainfi  que  les  Rois 
d'Angleterre  portent  les  armoiries  de 
France  ;  les  Ducs  de  Savoye  des  Royau- 
mes de  Chipre ,  de  Jerufalcm  ,  de  Saxe, 
de  Veftphalie  Ôc  d'Angrie  ,  parce  que 
cette  Royale  Maifon  prétend  dcfcendre 
des  anciens  Ducs  de  Saxe. 

D.  Qiielles  font  les  armoiries  des 
Communautcz  ? 

R.  Celles  des  Républiques ,  dc^  Vil- 
les ,  des  Académies  ^  des  Ordres  Reli- 
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gleax ,  des  Corps  des  Métiers  en  certai- 
nes Villes  3  ôcc, 

D.  Outre  ces  armoiries  de  diverfes 
efpeces ,  n'y  a-t-Il  rien  dans  le  blafon 
qui  marque  ces  dignités  ,  ces  emplois  y 
ces  alliances ,  de  ces  prétentions  ? 

R.  Il  y  a  les  ornemens ,  ôc  les  mar- 
ques d'honneur  qui  accompagnent  les 
armoiries. 

D.  Qj.ielles  font  ces  marques  d'hon- 
neur de  ces  accompagnemens  r' 

R.  Les  Couronnes,  les  OrdresdeChe- 
valerie  ,  les  marques  des  emplois  ,  les 
fuports  ;,  les  cafques  >  les  cimief  s,  &  les 
lambrequins. 

D.  Les  Couronnes  que  diftinguenr- 
elles  ? 

R.  Les  Souverains  &  les  dégrez  fu- 
perîeurs  de  NobîefTe  :  le  Pape  ,  lcsE,m^ 
pcreurs ,  les  Rois,  les  Ducs^les  Marquis, 
les  Comtes  Se  les  Barons. 

D.  Qiielles  font  les  marques  de  la 
dignité  papale  dans  les  armoiries  ? 

R.  La  tliîare  6c  les  clefs.  La  thiare 
cft  un  bonnet  haut  dc  rond  qui  enfile 
les  trois  couronnes  ,  Se  qui  a  deux  pen- 
dans  5  comme  les  mitres.  Les  clefs  Te 
pair^nt  en  fauroîr  derrière  Técu  ou  au- 
defTus  fous    la  thiare. 

D.  Chaque  Souverain  a  t-il  une  cou- 
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ronnc  particulière  ? 

R.  Oiii  :  Celle  des  Empereurs  eft  un 
bonnet  ouvert  au  milieu  avec  une  cou- 
ronne de  deux  pcndans.  Les  Rois  de 
France  ont  une  couronne  fermée  d'un 
double  ceintre  qui  porte  une  fleur  de 
lys.  Il  y  a  aufïi  des  fleurs  de  lys  tout  au 
tour  du  cercle  d'^en  bas. 

Celle  des  Rois  d'Angleterre  efl  fer- 
mée avec  une  croix  au-delTus ,  des  fleurs 
de  lys  &c  des  croix  autour  du  cercle. 

La  conronne  des  Rois  d'Efpagne  efè 
fermée  à  fleurons. 

D.  Comment  font  faites  les  couron- 
nes ducales  ? 

R.  Elles  font  de  feuilles  d'ach^  ,  ou 
de  perfil ,  c'eft-à-dire  de  fleurons  re- 
fendus. 

D.  Et  celles  des  Comtes  ? 

R.  De  grofTès  perles  rangées  fur  ma 
cercle  d'or. 

D.  Celles  des  Marquis  ? 

R.  Mêlées  de  fleurons  &  de  perles, 
c'eft-à-dire  ,  de  quatre  fleurons  Tun  au 
milieu  ,  deux  aux  extrcmitcz  ôc  des  per- 
les entre  deux. 

D.  Les  Vicomtes  comment  les  por- 
tent-ils î 

R.  De  quatre  perles  feulement  au  mi- 
lieu de  aux  cxtreaiitez^ 
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D.  Et  les  Barons  ? 

R.  Ils  mettent  une  efpece  de  bonnet, 
ou  de  cei'cle  avec  des  bandes  de  perles 
qui  entortillent  ce  cercle  ou  bonnet  par 
bandes. 

D.  Les  Gentilhommes  qui  ne  font 
pas  titrez  ,  comment  timbrent-ils  leurs- 
armoiries  ? 

R.  D'un  cafque. 

D.  De  combien  de  grilles  doit  être 
ce  cafque  ? 

R.  Il  efl;  indiffèrent  j  anciennement 
ils  étoicnt  tous  fermez  ,  Ôc  tournez  du 
côté  droit  y  &  c'étoit  ainfî  que  s'expo- 
foienc  les  armoiries  aux  fenêtres  les  jours 
de  Tournois. 

D.  A  prefent  comment  en  ufe-t-on? 

R.  On  le  met  ouvert  6c  de  front  pour 
les  Souverains  ,  de  front ,  mais  grillé 
pour  ceux  qui  ont  commandement 
dans  les  armées  ,  pour  les  Gouverneurs 
de  Province  ,  6c  pour  ceux  qui  font 
chef  ries  '..'ompagnies  -,  les  autres  le  por- 
tent tournez.  Mais  il  faut  avoiier  qu'il 
y  a  une  ;nfinicé  d'abus  en  ces  ufages 
que  '11  vous  ni  moi  ne  corrigeront 
pas. 

D.  Les  Eccîefîafti(^ies  peuvent-ils 
mettre  le  calque  fur  leurs  armoiries  ? 

R.  Q^ueiquea  Prélats  qui  font  Sei- 
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iicurs  temporels  le  mettent ,  les  Elec- 
teurs Ecclelladiques  en  mettent  autant 
qu'ils  ont  de  fiefs  qui  leur  donnent 
feance  dans  les  cercks.  Qiielques  Evê^ 
ques  en  France  le  pratiquent.  L'Evc- 
que  de  Cahors  ,  l'Evêque  de  Dol  en 
Bretagne  ,  l*£vêque  de  Gap  en  Dau- 
phiné  le  met  à  côté  &c  l'épée  d'un  autre 
côté.  L'Evêque  de  Modene  en  Italie  faix 
la  même  chofe. 


XXVIII.   LEÇON. 

D.^^  Omment  timbrent  les    Eccle- 

V^  fîaftiques  leurs  armoiries  ? 

R.  Les  Cardinaux  dans  toute  l'Ita- 
lie n'y  mettent  que  le  chapeau  de  quel- 
que nailfance  qu'ils  foient  ,  de  quelque 
dignité  qu'ils  ayent ,  &  le  Pape  Inno- 
cent X.  leur  a  défendu  par  une  Bulle  d'y 
mettre  la  couronne. 

D.  En  France  on  en  ufe  autrement. 

R.  .  Il  eft  vrai.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 5  qui  étoit  Duc  6c  Pair  ,  3c  qui 
fe  faifoit  nommer  Cardinal  Duc  ,  6c 
qui  d'ailleurs  étoit  admirai  6c  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S.  Efpritj,mettoic 
fur  Tes  armoiries  la  couronne  ducale  ,  le 
manteau  fourré  d  hermine  6c  armoyc 
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fur  le  replis  embrafloit  l'écii ,  l'anchre 
de  PAmirauté  paflbit  derrière ,  Se  le 
cordon  bleu  avec  la  croix  de  l'Ordre 
du  S.  Efpric  écoit  tout  au  tour.  A  Ton 
exemple  les  Cardinaux  Princes  ,  ôc  les 
Cardinaux  Ducs  &  Pairs  Eccle/îaftiques 
ont  fait  la  même  choie  en  ce  Royau- 
me. 

D.  Les  Cardinaux  ne  mettent-ils  pre- 
cifement  que  le  chapeau  ? 

R.  Ceux  qui  font  Archevêques  ou 
Légats  du  S.  Siège  mettent  la  croix  der- 
rière l'écu.  Les  Grands  Prieurs  de  l'Or- 
dre de  S.  J^^n  de  Jerufalem  ,  ou  les 
Commandeurs  mettent  la  croix  deMalre. 
Les  Cardinaux  Efpagnoisjqui  ont  autour 
des  armoiries  de  leurs  Maifons  des 
bannières  &  des  guidons ,  les  retien- 
nent ,  comme  le  Cardinal  Porto-Car- 
rero. 

D.  Qiielîes  font  les  marques  de  la  dî- 
^nîté  des  Archevêques  ? 

R.  La  Croix  ,  ôc  le  Chapeau. 
D.  De  combien  de  houpes  font  les 
chapeaux  ? 

R.  Il  eft  indiffèrent.  Celui  des  Cardi- 
naux n'en  avoit  anciennement  qu'une 
liée  fous  la  pointe  de  l'ccu ,  ôc  puis 
deux  ,  une  de  chaque  côté  :  aujour- 
d'hui on  leur  en  donne  quinze  ,  treize 
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aux  Archevêques  ^  onze  aux  Evêques , 
ou  fepr. 

D.  De  quelle  couleur  font  ces  cha- 
peaux ? 

R.  Rouges  pour  les  Cardinaux ,  vers 
pour  les  Archevêques  ôc  Evêques,  noirs 
pour  les  Proronotaires  ,  &  autres  dî- 
gnitez  au-delfous  des  Evêques. 

D.  Les  Evêques  ne  portent-ils  que  le 
chapeau  ? 

R.  Ils  mettent  la  crofle  &  la  mitre,  Sc 
des  couronnes  à  ceux  qui  font  Princes  > 
Ducs ,  Comtes ,  de  Seigneurs  tempo- 
rels, 

D.  Et  les  Abcz  que  portent-ils  ? 

R.  La  crofle  ôc  la  mitre ,  quand  ils 
font  mitrez  ôc  croflez  ;  aujourd'hui  par 
abus  tous  les  Abez  commendataires  ^ 
qui  n  ont  nulle  jurididion  portent  Tia- 
ne  ôc  l'autre. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  marques 
d'honneur  pout  les  Ecclefiaftiques  ? 

R.  Il  y  en  a  quelques-unes  d'un  uiage 
aflez  moderne  ;,  un  bourdon  pour  les 
Prieurs ,  un  bâton  de  chœur  pour  les 
Chantres  des  Cathédrales  ,  Sec. 

D.  Et  pour  les  dignitez  militaires  ^ 
quelles  en  font  les  marques  ? 

R.  Deux  épécs  à  côté  des  armes  pour 
!e  conncftable  ^  deux  bâtons  flcurdeli- 
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fez  y  Se  paflez  en  fautoir  derrière  l'é- 
cu  pour  les  Maréchaux  de  France.  Deux 
canons  aculcz  fous  l'écu  pour  le  grand 
Maître  de  l'artillerie  ,  des  cornettes  de 
Cavalière  autour  du  cafque  on  de  la 
couronne  pour  le  gênerai  de  la  Cavale- 
rie ;  des  drapeaux  pour  le  Colonel  de 
l'Infanterie. 

D.  Pour  les  grands  OlKcîers  n'y  a  t-il 
point  de  marques  ? 

R.  Le  Chancelier  met  aujourd'hui  un 
mortier  d'or  rebralfé  d'hermines  ,  un 
manteau  fourré  d'hermines^  &  les  deux, 
mafles  de  la  Chancellerie  qui  fe  por-i 
tcnt  devant  lui  en  cérémonie  j  ce  qui 
eft  moderne.  Le  Chancelier  Scguier  eft 
le  premier  qui  ait  pris  ces  ornemens  à 
la  perfuafîon  de  Vulfon  la  Colom- 
biere. 

Le  grand  Eciiyer  porte  deux  épées  en 
fourreau  ,  femées  de  fleurs  de  lys  avec 
la  ceinture. 

Tous  les  autres  ornemens  pour  le 
grand  Rumonier,  grand  Pançtîcrjgrand 
Echanfon  ,  grand  Maître ,  ôcc,  font  des 
inventions  nouvelles  ,  qui  ne  fe  prati- 
quent pas  ordinairement. 

D,  Pour  les  dignitez  de  la  robbe  n'y 
â-t-il  rien  de  particulier  ? 

R.  Les  Prefidens  au  Mortier  fe  font 
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jTiîs  en  pofleflîon  de  porter  le  cafque  de 
front  j  le  mortier  au-deifus  de  velours 
noir  avec  un  galon  d'or  ;  les  premiers 
Pre(idens  en  mettent  deux ,  un  manteau 
rouge  fourré  de  petit  gris. 

D.   Pour  les  Ordres  de  Chevalerie 
I  i^u'obferve-t-on  ? 

I     R.  Le  grand  Maîcre  de  Malte  corn- 
i  me  Prince  met  la  couronne  ducale  ,  ôC 
le  manteau  écartelé  des  armoiries  de  la 
Religion. 

Les  Commandeurs  mettent  derrière 
l'écu  la  croix  à  huit  pointes  avec  un 
chapelet  ,  &  les  armoiries  de  la  Reli- 
gion en  chef.  Les  Chevaliers  de  S.  Ja- 
ques portent  l'épée  ou  croix  de  l'Ordre  , 
toute  droite  derrière  Técu.  Ceux  d'Al- 
cantara  ,  d'Avis  ,  de  Calatrava  ,  ôc  lc5 
Chevaliers  Teutoniques  font  la  même 
chofe. 

D.  Et  pour  les  autres  Ordres  de  Che- 
valerie ? 

R.  Tous  les  Chevaliers  entourent 
leurs  armoiries  des  colliers  du  S.  EfpriCj 
de  S.  Michel ,  de  la  Toifon  d'or  ,  de  S. 
Maurice  de  Savoye  ,  de  S.  Lazare  ,  de 
l'Annonciade  ,  de  S.  Eftienne  de  Flo- 
rence ,  du  précieux  Sang  de  Mantolic, 
de  l'Eléphant  de  Dannemarch  ,  &cc.  Les 
anciens  Chevaliers  militaires  mettoient 
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répée  on  droite  ,  ou  en  travers  derrie 

Vécu  y  ou  à  côté, 

D.  Pour  les  armoiries  des  femmes  qu€ 
doit- on  oblcrver  ? 

R.  Les  Reines  mettent  leurs  couron- 
nes ,  les  Duchelfes ,  ks  Marquifes  6c 
les  Comtelîes  font  la  même  chofe.  Les 
palmes  font  le  (îmbole  de  Tamour  con- 
jugal ,  les  nœuds  d'amour  font  la  mê* 
me  cho/e.  La  Cordelière  pour  les  veu- 
ves fait  voir  qu'elles  ont  le  corps  délié, 
ôc  qu'elles  font  devenues  libres. 

Les  femmes  partagent  leurs  armoiries 
avec  celles  de  leurs  maris  comme  leurs 
moitiez  ,  ou  acolent  deux  écus» 

Les  filles  mettent  leurs  armoiries 
dans  des  lozanges  ,  avec  une  guirlande 
autour. 

D.  Et  les  AbeiTes  comment  les  doi- 
vent-elles porter  ? 

R.  Selon  l'ancien  ufage  fîmplemenc 
avec  la  crode  ,  ôc  le  chapelet.  Aujour- 
d'hui elles  mettent  des  couronnes  qui 
fentent  fort  la  vanité.  Les  plus  mo- 
deftes  mettent  la  couronne  d'épines ,  ou 
le  chapalet. 

.  D.  Eft-ce  là  tout  ce  qu'on  peut  dire* 
dublafon  ? 

R.  Oiii  3  ce  me  femble ,  pour  une  fîm- 
ple  méthode  de  l'Art  de  blafonner  ;,  & 
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pour  vous  la  rendre  encore  plus  aifée  , 
je  veux  bien  vous  réciter  en  peu  de 
Vers  ce  que  j'ai  appris  touchant  le  BU- 
fon. 


ABREGE'     DU     BLASON 

ENVERS. 

LE  Blafon  compofé  de  diferens  émaiix 
N'a  que  quatre  couleurs  ,  deux  pa- 
nes ,  deux  métaux , 
Et  les  marques  d'honneur  qui  fuivent  la 

naifTance , 
Diftinguent  la  NoblefTe  ,  ôc  font  fa  re- 

compenfe. 
Or  ,  argent ,  fable  ^  azur,  gueules,  CmO'- 

pie  ,  vair  , 
Hermine  ,  au  naturel ,  5c  la  couleur 

de  chair  , 
Chef,  pal  3  bande  ,  fautoîr  ,  facç,  barre^, 

bordure  , 
Chevron  ,  pairie ,  orlc  ,  &  croix  de  di-^ 

verfe  figure  , 
Et  plufieurs  autres  corps  nous  peîgnkent 

la  valeur  , 
Sans  métal  fur  métal  ,  ni  couleur  fur 

couleur. 
Suports,  cimier ,  bourlet  ^  cri  de  guerre? 

dcvife  y 
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Colliers,  manteaux  >  honneurs ,  Se  mar- 
ques de  TEglife  , 

Sont  de  l*art  du  Bialon  les  pompeux  or- 
nemens , 

Dont  les  Qorps  font  tirez  de  tous  les  El 
mens , 

Les  aftres ,  les  rochers ,  fruits,  fleurs,  ar- 
bres &c  plantes  , 

Et  tous  les  animaux  de  formes  différen- 
tes , 

Servent  à  didinguer  ,  les  Fiefs  &c  les 
Maifons , 

Et  des    Communautez  compofent  les 
Blafons,  [res. 

De  leurs  termes  précis  énoncez  les  fîgu- 

Selon  qu'elles  auront  de  diverfes  poftu- 
res.  [né. 

Le  Blafon  plein  échoit  en  partage  à  Taî- 

Tout  autre  doit  brifer  comme  il  efl:  or«* 
donné. 


XXIX.     LEÇON. 

D.  T   E  dernier  vers  me  lailTe  un  doute 
JLvque  je  n'entens  pas. 
Tout  autre  doit  brifer  comme  il  efi  or* 
donné. 

Qjje  veut  dire  cela  ? 
R.  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  dans  le 

Blafon 
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Blafon  des  armoiries  pleines  ,  &c  des 
armoiries  brifées.  Les  armoiries  pleines 
font  le  partage  du  feul  aîné  d'une  Mai- 
fon  Noble  ;  &  tous  les  autres  les  doi- 
vent différencier  en  quelque  chofe 
pour  marquer  qu'ils  ne  font  que  puînez 
ôc  cadets. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Pour  obferver  dans  les  s^randes 
Maifons  l'ordre  des  fubftitutions  ,  ôc 
des  degrez  directs  ou  collatéraux  ,  afin 
que  l'ordre  de  ces  fubftitutions  nepuiife 
être  troublé. 

D.  Comment  fe  pratiquent  ces  diffé- 
rences ? 

R.Deplufieurs  manières,  i.  en  ajou- 
tant quelques  pièces  aux  armoiries  qui 
ne  les  altèrent  point.  Comme  un  lam- 
bel  3  une  étoile  ,  une  annelet  ,  une  bor- 
dure ,  une  bande,  un  bâton  :,  une  cotti- 
ce  3  ôcc, 

D.  Donnez-m'en  des  exemples  ? 

R.  Tres-volontiers.  Nous  avons  en 
France  Monfcigneur  le  Dauphin  qui 
pour  fc  diftinguer  du  Roi  écartcleîes 
armoiries  de  France  des  armoiries  de 
Daiiphîné. 

Monfeîgneur  le  Duc  de  Bourgogne 
ecartele  de  Bonreogne  ancien. 

Monlcigncur  le  Duc  d'Anjou  bnle 
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d'une  bordure  de  gueuks. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Berrî^d'une 
bordure  engrèlée. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orleans^d'aiv 
Lmbel  d'argent. 

Monidgneurle  Prince,  d'un  bâroi 
alezé  de  gaeales  encre  les  trois  de  fleur 
de-iys. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Cont: 
ajoûtoit  pour  fubrifure  une  bordure  de 
gueules, 

Qj-ielqucs  puîncz  brifent  en  écarte- 
lant  des  armoiries  de  leurs  Mcres. 

D'autres  en  change jint  les  émaux  ou 
couleurs  de  quelques  pièces  du  bkfon. 

D'autres  en  retranclianc  quelques 
pièces. 

Enfin  tout  ce  qui  met  quelque  diffe- 
réce  aux  armes  pleines  eftccnfé  brifure. 

Il  y  en  a  quelques-uns  ,  qui  altèrent 
les  pièces  principales.  Comme  dans  la 
Maifon  de  Loras  en  Dauphinédont  les 
arm.oiries  font  de  gueules  à  la  fafce 
iozangce  d'or  &c  d'azur. 

Une  branche  au  lien  d'une  fafce  per- 
te une  bande  lozangée  -,  c^  une  autre 
écartelée  de  toutes  les  deux. 

D.  Vous  avez  dit,  ce  me  femblejque 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Se  Monfei- 
î^neur  le  Duc  de  Bourf^o^ne  brifent  les 
armoiries  de  France. 
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R.  Il  clt  vriy  :  oc  j'ay  autrefois  faic 

imprimer  une  lercrc  oa  diiîercation  eu 

forme  de  ieccre  fur  ce  fujer,  que  je  veux 

vous  repeter  pour  votre  iiiftrudîon. 
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Puifqiie  vous  defirez  de  fçavoir  quel 
eil;  mon  fentiment  touchant  la  manière 
dont  MonfeigneurleDuc  de  Bourgogne 
doit  porter  Tes  armoiries,  je  vous  rc«. 
pondray  félon  les  maximes  ,  ô:  les  loîx 
de  la  Science  Héraldique,  qu'il  les  doit 
porter  écartelées  de  France  ôc  de  Bour- 
gQgne  :  ôc  voici  les  raifons  fur  lefqucl- 
Fes  j'appuye  mon  fentiment. 

La  première  eft  qu'il  y  a  une  grande 
différence  entre  les  armoiries  des  Etats 
&  celles  des  Maifons.  Les  armoiries  des 
Etats  ne  conviennent  uniquement  qu'à 
celui  qui  eft  Chef  &  Souverain  de  TE- 
tat ,  de  quelque  manière  qu'il  le  foie 
ou  par  élection ,  ou  par  droit  de  fuccef- 
fion  ,  ou  par  conquête. 

Ainfi  le  feul  Empereur  porte  les  armoi- 
ries de  l'Empire  ,  ce  que  fesEnfansnc 
peuvent  faire  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
Empereurs. Ils  peuvent  porter  Icsarmoi- 
lîes  d'AaPiriche,de  Hafpourg,de  Stirie, 
de  Carinthie  &  des  autres  Pais  heredi- 
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traire  s ,  qui  font  cenfez  bien  afFedez  à 
leurMaifon.  Mais  rAis;le  à  deux  têtes 
ne  convient  quau  ieul  Empereur.  Le 
Roi  des  Romains,  quoi  qu'héritier  pre- 
fomptif  de  l'Empire,auquel  il  doit  fuc- 
cedcr ,  la  porte  d'une  feule  tête. 

A  l'égard  de  celles  de  France^le  Roi 
feul  les  peut  porter  pleines,comme  feul 
Souverain  :  &z  cela  eft  fi  confiant  qu'a- 
vant S.  Loiiis  qui  fixa  les  fleurs  de  lys 
pour  tous  lesPrincesdu  fang royal  avec 
différentes  brifuresjtous  les  Princes.du 
Sang  de  France  ne  portoient  auparavant 
que  les  armoiries  de  leurs  appanages. 
Robert  de  France  fils  de  Loiiis  le  Gros 
porta  les  armoiries  de  Dreux  avec  le  ti- 
tre de  Comtej&pierre  de  France  fon  frè- 
re les  armoiries  de  le  titre  de  Courtenai. 

Les  anciens  Ducs  de  Bourgogne  , 
quoique  defcendus  d\\n  Roi  de  France 
n'en  prirent  jamais  les  armoiries. 

Olivier  de  la  Marche  qui  fut  au 
fe.  vice  des  derniers  ,  de  qui  a  écrit  leur 
hiftoire  ,  dit  en  l'introduction  de  cette 
hiftoirejparlant  des  armoiries  de  Philip- 
pe le  Hardi  fils  du  Roi  Jean  ;  [  Si  prie 
le  Duc  Philippe  le  Hardi  les  armes  de 
Bourgogne^qui  font  de  fix  pièces  d'or 
ôc  d'azur  en  bandes  bordées  de  gueu- 
ks  3  ôc  iesécartela  de  France  en  chef  ^ 
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fèmé  de  fleuïs  de  lys.  Car  j'ai  fçû  par 
Meflire  Jehan  de  S.Remi;»Chevaiier;,dLi 
tems  qu'il  fin  Roi  d'armes  de  laToifon 
d^'or,  ôc  l'un  des  renommez  en  TOffice 
d'armes  de  Ton  tems  ,  que  tous  les  Fils 
de  France  doivent  porter  femé  de  fleurs- 
dc  lys,  ôc  n'appartient  à  nul  d'apporter 
les  trois  fieur-de-lys  feulement,  G  non 
à  celui  quieft  Roi  de  France,  ou  l'héri- 
tier apparent  portant  les  lambeaux.] 
Voilà  la  décifion  du  cas  propoféjpuif- 
que  l'héritier  apparent  doit  porter  les 
lambeaux  ,  comme  les  portent  l'Infant 
aîné  d'Efpagne,  l'Infant  de  Portugal,  de 
le  Prince  de  Piedmont  fils  aîné  de  la 
Royale  Maifon  de  Savoye. 

On  a  quitté  en  France  les  lambeaux 
pour  les  Enfans  aînez^parce  que  l'écar- 
telure  des  armoiries  de  D.uiphiné  a  fait 
une  différence  notable  félon  Jean  de 
S.Remi^qui  dit  parlant  des  lambeaux. 
*•  Si  la  différence  n'cft  fi  grande  en  l'écu 
**  qu'elle  foit  à  tous  manifefte  ôc  con- 
*'noilTablc. 

Avant  la  donation  du  Dauphiné  Jean 
de  France  Fils  de  Philippe  de  Valois 
portoit  le  titre  de  Duc  de  Normandie  , 
&  écarteloit  de  Normandie^comme  on 
voit  encore  à  Chartres  fur  des  ornc- 
racns  d'Eglife. 
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les  I?-mbeaux  cemeurerent  aux  Mai- 
fons  a  Anjou  ,  &  d'Orléans  ,  branches 
des  puînez,  parce  qu'ils  éroîent  les  plus 
proches  héritier»  après  le  fils  aîné  ,  qui 
brifoir  d'autre  manière. 

La  féconde  raîfon  qui  femble  établir 
cetiifage  ,  cd:  que  fi  aujourd'hui  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  portoît 
fes  armoiries  pleines  de  FrancCjil  paroî- 
troit  plus  proche  de  la  Couronne  que 
Monfeigncur  fon  Père  ,  qui  les  porte  é- 
cartelées  de  Dauphiné;<S^  s'il  faîloitfuî-. 
vre  l'ufage  des  Loix  Héraldiques  à  la 
rifrueur,  Monfei^neur  le  Duc  de  Bour- 
gogne  devroit  porter-écartelé  contrecar- 
teié  de  France,de  Dauphiné  &  de  Bour- 
gognexomme  François  de  Francc^Dau- 
phin  de  Viennois  &  Duc  de  Bretagne, 
Kls  de  François  I.  portoit  écartelé  con- 
trecarrelé  de  France  &  de  Dauphiné,  de 
France  &  de  Bretagne, comme  on  voie  à 
à  la  porte  de  laParroi(redeS.Severin,oii 
fes  armoiries  font  attachées  au  col  d'ua 
lion.  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne eft  préfomptivement  héritier  du  ti- 
tre de  Dauphin  plutôt  que  celui  du  Ro- 
yaume,dont  il  n'eft  qu'au  fécond  degré. 
3.LesnôsdesEnfansdeFrance5&  des 
Princesdu  Sang  font  une  efpece  de  bri- 
fure  à  laquelle  les  armoiries  font  atu- 
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chees.Qiiand  Monteur  Frère  unique  du 
Roi  portoic  le  ticre  d'Anjou^il  en  por- 
toic  les  armoiries  de  France  à  la  bordure 
de gueules,&  après  la  mort  defeuMon- 
fieur  Gafton  Jean-Baprifte  de  France 
Duc  d'Orléans  on  lui  donna  le  nom 
d'Orléans,^  les  armoiries  d'Orleans,de 
France  au  lambel  d'argent.  D'où  j'infère 
conféquemment  que  le  Roi  aïant  donné 
à  Monfei^neur  Louis  de  France  fon 
Petit  fils  le  titre  de  Bourgogne^il  lui  en  a 
auffi  donné  les  armoiries.qui  font  affec- 
tées à  ce  titrejComme  les  deux  autres  en- 
fans  de  France  portent  le  nom  6^  les  ar- 
moiries d'Anjou  &c  de  Eerri. 

Les  armoiries  de  Bourgogne  que  doit 
porter  Monfeigneur  Loliis  de  France  à 
raifon  de  ce  titre  font  les  feules  bandes 
d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules. 
Car  ce  qu'on  nome  Bourgogne  moderne 
de  France  a  la  bordure  componécseft  dit 
abufivemétjpuifque  ces  armoiries  n'ont 
jamais  été  celles  de  Bourgogne  ,  mais 
celle  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  Comte 
de  Nevers,fils  de  Philippe  le  Hardi, qui 
durant  la  vie  de  fon  Pcrc  brifa  les  armoi- 
ries de  France  d'une  bordure  componée 
d  argent  Se  de  gueules, que  fa  Pofterité 
retint.  Car  Philippe  le  Hardi,  comme  a 
remarqué  Olivier  de  la  Marche  ,  porta 
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fimplement  femé  de  Trance  êc  écarteîé 
de  Bourgogne.  Cet  exemple  du  fils  aîné 
de  Bourgogne  qui  brifoic  du  vivant  de 
fon  pere^efl  une  autre  preuve  que  Mon- 
feigneurleDuc  de  Bourgogne  ne  doit 
pas  porteries  armoiries  pleines  de  Fran- 
ce:Ladifférenceque  l'on  prétend  établir 
par  la  Couronne  ouverte  bien  diverfê 
de  la  Couronne  ferm.ée^n'cft;  pas  une 
différence  Telon  les  loix  heraldiques^quî 
veulent  que  les  brifures  foient  dans  le 
corps  même  de  Parmoirie. 

4.Les  trois  fleurs-de-lys  font  tellement 
les  armoiries  du  Royaume  affedlées  aa 
Roy  feul;,que  les  conceiîîons  qu'on  en  a 
faites^n'ont  jamais  été  des  armes  pleines 
en  un  écuifon.La  conceffion  des  Medi- 
cis  eft  fur  un  tourteau.celle  d'Efte  eft 
avec  la  bordure  endentée  ,  la  Maifon 
d'Eftâingles  porte  avec  un  chef  d'orales 
Gentiens  en  bande  ,  6c  la  Maifon  de 
l'Hôpital  n  a  qu'une  fleurde  lys  dans  un 
petit  écuifon.  Qtiand  on  en  concède 
trois^on  les  met  en  bande^en  fafce  ^  en 
pal, ou  en  chef5&:  avec  d'autres  pièces. 
L'Abbaye  de  S.  Denis  met  un  cloud 
de  la  paiïîon  entre  les  flcurs-de-lis:  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez  un  petit 
éculTon  de  trois  tourteaux.  Les  Pairs  Ec- 
clefiaftiques  les  ont  brifées  de  croix ,  de 
crolfes  de  de  fautoirs. 
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Pour  les  Filles  de  France  on  leur  a  per- 
mis de  porter  les  armoiries  pleines^parce 
que  les  portant  en  lozange  tout  le  tems 
qu'elles  fonr  fîlles.ces  lozanges  font  une 
efpece  de  brifure  dautantplus  grande 
quelaLoifaliqueexx:ludles  filles  de  la 
fuccefîion  à  la  Couronne.  Q^uand  elles 
font  mariées  ,  leurs  armoiries  jointes  à 
celles  de  leurs  maris,&  partagées  par  la 
motié  félon  l'ancien  ufage^fe  diftin- 
guent  alTez  fans  qu'il  foit  neccifaire  de 
leur  donner  d'autre  brifure. On  voie 
ainfî  les  armoiries  d'Anne  de  France 
fille  du  Roi  Louis  X  \,  mariée  avec 
Pierre  de  Bourbon  ,  parties  avec  celles 
de  fon  mari  dans  un  écu  à  lozâge  rempli 
de  trois  fleurs-de-lys^,  mais  la  cottice  de 
Bourbon  palfe  fur  une  fleur  de  lys^ôc  fur 
une  iTUDitié  de  celle  d'embas^l'écu  étant 
divifé  par  une  ligne. 

Mefdames  Jeanne  de  France  3c  Bon- 
ne de  France  Filles  du  Roi  Cliarles  V. 
n'ont  chacune  qu'une  fleur  de  lys  dans 
une  lozanqe  fur  leurs  tombeaux  dans 
l'Egli(e  de  l'Abaye  de  S.Antoine  des 
Champs  lès- Paris. 

Voila,  Monficur  ,  quel  a  été  jufqu'à- 
prcfent  l'ufage  des  armoiries  pour  les 
Enfans  des  Souverains  ,  fur  quoi  je  ne 
décide  rien,  ne  m'appanenant  pas  de  le 
faire3Jc  vous  cxpofe  feulement  l'ancien ^ 


ii6  METHODE 

ufage^  3c  ce  qui  m^a  obligé  Je  le  fuîvre 
pour  ne  rien  faire  contre  les  règles  d'an 
art  que  j'enfeigne  en  cette  méthode. 

"  "■       ■  ■■■■  ■  '         -  .     .  j 

XXX.    LEÇON. 

D.  "T  TOus  m'avpz  donné  une  afîcz 
V  ample  connoiflance  de  l'art  du 
Bîafon  ,  de  une  méthode  facile  de  dé- 
chifrcr  toutes  fortes  d'armoiries.  Fai- 
tes-moy  maintenant  la  grâce  de  m'ap- 
prendre  en  quoy  conflue  la  Science  du 
Blafon, 

R.  Pour  parvenir  à  la  connoiirance 
parfaite  de  cette  Science  ,  il  faut  s'ac- 
coutumer à  connoître  les  Familles  par 
leurs  armoiries  &c  ks  armoiries  par  les 
Familles  :  à  fçavoir  rendre  compte  des 
écartelures  ,  de  des  divers  quartiers 
qui  compofent  les  armoiries  ,  ou  par 
alliance  ,  ou  par  fubftirution  ,  ou  par 
prétention  ,  ou  par  concefTion  ,  &g.  de 
s'inflruîre  des  principales  Maifons  de 
^Europe ,  &c  de  leurs  armoiries. 

D.  Comment  fe  peut  acquérir  cette 
connoiifance  t 

R.  Il  faut  commencer  par  les  armoi- 
ries de  toutes  les  Maifons  fouveraincs, 
êc  de  leurs  domaines ,  comme  font  les 
deux  EniDires  d'Orient  6c  d'Occident, 
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c:  les  Royaumes  de  France  ,  de  Na- 
varie,  de  Cailllle  ,  île  Léon  ,  d'Arra- 
gon  ,  de  Pû-rogal  d'A  igleterre  ,  d'E- 
cjdcj  d'hla  de,  de  Prul]e,dePolo£;ne, 
d-  Suetie  ,  ue  DannemarcK ,  de  Naples, 
de  Sxile  5  t<^c^ 

Des  Mai  Ions  d'Aiiftriche  ,  Lorrain 
ne  ,  Se  voye  ,  d'Hollande  ,  de  SuilTe, 
de  Venile,  de  Gènes  ,  de  Luqiies , 
de  HafpoLirg ,  de  Saxe  ,  de  Bavière,  de 
Vvirf  emberg,de  M.d.'c^s,  de  Gonzagne, 
de  Farnefe  ,  d^  Mcck  !eb(Hir^  ,  de  Padcy 
de  Brandçboiit  g  ,  de  H.  (Tè  ,  &ic.  Des 
Provinces  ,  des  Republ.'qnes,  des  Erats 
les  plus  célèbres  ,  &c.  parce  que  ce 
font  ces  armoiries  qiu'  f,'  prefentent 
tous  les  jours  dans  les  monnoves  ,  dans 
les  e'rendarrs ,  dans  les  fceaux  ,  &L  dans 
les  A6tes  publics. 

D.  Apres  qu'on  a  acquis  cette  con- 
noîlîance  ,  à  quoy  faut-il  s'attacher  ? 

R.  Il  f.iur  commencer  à  connoître 
les  armoiries  les  plus  (Impies  ,  comme 
font  les  armoiries  011  il  n'y  a  qu'un 
chef,  qu'une  fafce,qu'une  bande,  qu'un 
pal,  qu'un  chevron,qu'une  croix,qa^tvn; 
fautoir  ,  6c  c, 

D.  Donnez-m'en  des  exemples*. 

R^Salucesen  Piedmont,  d'or  au  chef 
^'azur.  Chàteauneuf  en  Dauphiné  (Je 
ineiîie,  K   ^j 
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Gand  en  Flandres  ,  de  fable  au  chef 
d'ar^qnr. 

Avaiigour  en  Bretagne  ,  d'argent  au 
chef  de  gueules. 

La  Forell  d'Armaillé  ,.  d'argent  au 
chef  de  fable. 

Chaftclier,  d'or  au  chef  de  fable. 

Gamaches,  d'or  au  chef  d'azur. 

Vintimille  ,  de  gueules  au  chef  d'or.. 

Tende  de  même,  ■ 

D.  Qliî  font  ceux  qui  portent  une 
feule  fafce  ;. 

R.  Auftriche ,  Bouillon  ,  Vianen, 
Louvain^  Pot- Rhodes,  Bethune,  Sainte 
Maure  ,  Villiers  la  Paye  ,  Bouton  Cha- 
milly  5  Gùefault  d'Argenfon,  Cicon,  ôc 
quelques  autres. 

D.  Comment  les  diftinguez-vous  ? 

R.  Auftriche  ,  Bouillon ,  Louvain, 
&  Vianen  portent  tous  quatre  de  gueu- 
les à  la  fafce  d'argent.  La  Poype  en 
BrelTeôc:  en  Dauphiné  de  même.  Norry 
de  même. 

Pot-Rhodes,  d'or  à  la  fafce  d'azur. 

Bethune  ,  6c  Sainte  Maure ,  d'argent 
à  la  fafce  de  gueules. 

Blot  Gilberté ,  d'azur  à  la  fa^fcc  d'ar^- 
oent.. 

Bouton-Chamilly  ,  en  Bourgogne  de 
gueules  à  la  fàfee.d'oi^ 
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Aiiger  en  Champagne  ,  d^azur  à  la 
falce  d'or.  Amandrc  en  Bourgogne  de 
nie  me. 

Villicrs  la  Paye  en  Bourgogne  ,  d'or 
à  une  fafce  de  eueules.  Denis  en  Tie- 
ralche  de  même. 

Guefault  d'Argenfon  ,  d'argent  à  la 
fafce  de  fable. 

Grachaux  en  Franche  -  Comté  ,  6c 
Cicon ,  d'or  à  la  fafce  de  fable.  Maurs 
de  même. 

Balathier  en  Champagne  ^  de  fable  à 
la  fafce  d'or. 

D.  Qj.ii  font  ceux  qui  portent  des 
bandes  ? 

R.  Ligne  en  Flandre  ,  Longvy  en 
Bour^og^ne  ,  d'azur  à  la  bande  d'or. 

Le  Roy  Chauvigny  ,  d'argent  à  la 
bande  de  gueules.  Le  Plantei  de  même 
en  Prede. 

Nedonchel  en  Bcauvoifis  ,  Se  Tour- 
nebu  en  Normandie  ,  d'azur  à  la  bande 
d'argent.  Duval  en  Champagne  de  mê- 
me. 

Noailles  en  Lîmofin  ,  Tonnerre  en 
Bourgogne,  Chàlon  là-même  ,  Menoii 
en  Nivernois  6c  Touraine  ,  de  gueules 
à  la  bande  d'or. 

Gomiecoiir  en  Flandres ,  &Gonncw; 
Jicu.ea- Normandie  ^  d'or  à  la  bande. de 


Z50  METHODE 

(abie.  Briord  en  Breiîe  de  même. 

La  Riviere^de  fable  a  la  bande  d'ar-- 


eenr 


La  Barge^en  Auvergne  d'argent  à  la 
bande  de  iabie. 

La  ualme  de  Mares  enDauphiné,  Sc 
la  Baalme  Saint- AniûLir  en  Bourgogne 
d'or  a  îa  bande  d'azur. 

Didier  en  Champagne  ,  de  gueules  k 
la  bande  d'arsenc. 

D.  Donnez- moi  des  exemples  de  ceu2E 
qui  ont  un  pal. 

R.  Il  eil  plus  rare  que  les  bandes  & 
Us  fafces. 

Bolomier  en  Daupliiné  &c  Breiîe  ,  de 
gueules  au  pal  d'argent. 

Biedmaen  Efpagne  y  d'or  au  pal  de 
gueules. 

Meyleria  en  EreflTe,  de  fînople  au  pat 
d'argent. 

D'Efcar?';,  de  gueules  au  pal  de  vair,  [ 

Hugues  de  Grandmenil  Lord  de 
HincxLy  en  AngLcerre  ,  portoit  de 
gueules  au  pal  d'or. 

D.  Les  (impies  chevrons  font- il  s  Fre- 
quens  ? 

R.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  Maifons 
qui  en  portent  ,  &  plufieurs  Maifous 
cteintesquî  l'ont  porté» 

D.  Quelles  2 


I 
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R.  Efchalard  la  Boulaye  ,  d^'azur  an 

chcvi'on  d'or.  Gonevod  en  Bielle  de 

iiiéaiejBelanger  en  Poitou  de  même. 

Tivarlan  de  même. 

Nvttancourten  ChampagnejdegueiT- 
hs  au  chevron  d'or.  Monthoux  au  Ge- 
nevois d'or  au  chevron  de  gueules.  * 

Chalet  au  pais  de  VaudS;,dc  fable  au 
chevron  d'argent. 

Luirieux  en  Erefïe^d'or  au  chevron 
de  fable. 

Trevifanià  Venife,  d'or  au  chevron 
d^azur. 

Colombier  fur  Morgcs  ,  d'azur  au 
chevron  d'argent. 

Savorgnan  à  Venife^d'argenc  au  che- 
vron de  fable. 

Renier  là  même,parti  d'argent  de  de 
fable  au  chevron  de  l'un  a  l'autre. 

MontarbiA  Nogent  en  Champa- 
gne^de  gueules  au  chevron  d'argent. 

D.  Qi-ïi  font  ceux  qui  portent  des 
fautoirs? 

R.Gerente  enProvence^d'or  au  fatl- 
coir  de  gueules.  Chini  de  même. 

l  a  Guiche  en  Bourgogne^dc  finople 
au  fautoir  d'or. 

Antiennes  de  fable  3  au  fautoir  d'ar- 
genr. 

Du  Frefaoy  d'or^au  fautoir  de  fable. 
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Mertey  en  Mâconnois5d'azur  au  fau 
toir  d  or. 

Brignac  en  Bretagne,  de  gueules  au 
fautoir  d'areent.  Chalfautl  en  Bour^o- 
giiQ  de  même. 

Autry  au  Barroisyde  gueules  au  fau- 
toir d'or. 

Offignies^dc  gueules  au  fautoir  d'ar- 
gent. 

.  D.  Pour  les  croix,  quel  moyen  de  les 
dén;êlcr  ? 

R.Il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  un  grand  n.^m- 
bre  de  différentes  ,  dont  vous  avez  des 
exemples  dans  la  methodejmais  fans 
vous  arrêter  d'abord  à  remarquer  ces 
différences, attachez-vous  aux  croix  /im- 
pies que  nous  appelions  croix  plaines  , 
&  vous  trouverez  que  les  armoiries  de 
Savoye  ôc  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  font  de  gueules  à  la  croix 
d'argent. 

Mortagne  Nivelle  ,  d'azur  à"  la  croix 
de  gueules. 

Mery  ,  d'azur  à  le  croix  d'argent. 
Saint  Gelais  de  même  :  Pape  en  Dau* 
phiné  de  même. 

Barbafan  ,  d'azur  à  la  croix  d'or. 

Brianfon  en  Dauphiné,de  même. 

Afpremont  en  Lorraine  ,  d'argent  à - 
une  croix  de  gueules,  S,  George  ^  doiiî 
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il  y  a  eu  un  Archevêque  de  Lyon  ,  de 
même. 

•  AlbonenLîonnois^de  fable  à  la  croix 
d^or. 

Laye  Meflîmîeu  en  Do mbes^ d'argent 
à  une  croix  de  fable. 
'  LaPorteenDanphinéjde  gueules  à  la 
croix  d'or.^linge  en  Savoye  de  même. 

Vaugrigneufe  en  Brelîe,  de  fînople  à 
la  croix  d'or. 

Arnais  au  pais  de  Vauds  ,  d'argent  à 
la  croix  de  fable. 

Sainte  Croix  de  Pagni ,  d'or  à  une 
une  croix  de  fmople  ,  <kc. 

D.  Les  figures  de  partition  ,  ou  qui 
fe  font  par  de  fimples  traits  ,  font-elles 
du  bel  ufage  du  Blafon  ? 

R.  Oui  5  fans  doute  :  Se  plufieurs 
Maifons  célèbres  de  divers  endroits  de 
l'Europe  en  portent  de  cette  manière. 
Elles  font. cependant  plus  fréquences  en 
Italie  qu'ailleurs. 

D.  Pourriez-vous  m'en  donner  quel- 
ques exemples  ? 

R.  J'ai  d.qiioi  vous  fatîsfaire  à  com- 
mencer par  le  parti ,  le  coupé  ,  &  le 
tranché. 

Ramfau  au  Païs  de  Holftcin  ,  d'or 
parti  d'azur. 

Ebrard  Saint  Sulpice  ,  d'argent  parti 
de  gueules. 


r 
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De  Lonnay  en  Toiiraine  ,  parti  d'or 
de  gueules 

Paifaggi  à  Gènes  ,  coupé  d'or  fii 
azur 

Falarmonîcalà  même,coupé  d'or  fu 
fable. 

Gauffrîdi  en  Provence  ,  tranché  de 
gueules  fur  argent.  ^ 

Capponi  à  Florence^tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Charron  en  Lionnoîs  ,  tranche 
éfoY  Se  d'azur. 

MedaillanMontataire5trânchéd'or& 
de  gueules. 

D.  Et  pour  les  écaitclures? 

R.  Jen  ai  bon  nombre  à  vous  don- 
ner. 

Tourncminc  en  Bretagne  ^  écartelé 
d'or  &  d'azur. 

Mouflfy  le  vieil ,  ou  les  Bouteillers 
de  Senlis.  Chaugy  en  Bourgogne, 
Noyelle  aux  Pais-bas. DuSaIx en  BrefTe. 
Thefan  en  Languedoc.  Beauvoir  en 
Dauphiné.  Gontaat  Biron  écartelé  d'or 
îk  de  gueules, 

Lens  en  Picardie^  écartelé  d'or  &  de 
fable. 

Arel  en  Bretagne,  BulTy  en  Bourgo- 
crne  écartelé  d'argent  ôc  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois  de 
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même.  Crevant^,  HLimieres,&  Brigneul 
de  même. 

D.  ,L'écarcelé  en  fdutoir  eft-il  plus 
rare? 

R.  Beaucoup  plus  rare.  Il  y  en  a  néan- 
moins quelques  exemples. 

D.  Opels  font  ces  exemples? 

R.  Blanc  en  Dauphiné  écartelé en  faa- 
toir  d'argent  <S:  d'azur. 

Bagny  à  Florence,écartelé  en  fautoir 
d'o-r  6c  d'azur. 

Bazu  en  Bourgogne  écartelé'  en  fau- 
toir d'argent  ôc  de  fable. 

D.  Apres  avoir  appris  ces  armoiries 
de  figures  fîmples  ,  quelles  jugez-vous 
àpropos  que  je  doive  remarquer? 

R.  Celles  qui  ont  les  mêmes  pièces 
d'hermine  &  de  vair  ,  &:  celles  qui 
font  engrêlées  ',  échiquetées  ,  ondées, 
bandées ,  chevronnées  ,  &:c.  car  tout 
cela  contribue  à  fixer  l'imagination  fur 
ces  fortes  de  figures. 

D.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  don- 
ner des  exeir.plcs  ? 

R.  Très-  volontiers. 

Montgafcon  de  gueules ,  au  chef  de 
vair.  Fougerolles  de  même. 

Efc«irs,de  gueules  au  pal  de  vair. 
Bours  y  de  escales  à   une  bande  de 
vair. 
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Annebaut,  de  gueules  à  la  croix  de 
Tair, 

Arod  en  Beaujoloîs ,  d'or  à  la  fafce 
airée. 

Illigni,  de  gueules  à  l'orle  de  vair. 
Varax  en  BrefTe  ,  écartelé  de  vair  Se 
de  gueules. 

Ognies  en  Picardie^  de  fînople  à  la 
fafce  d'hermine. 

La  Chapelle  ,  de  gueules  à  une  fafce 
d'hermine. 

Montbrun  en  Norman  Me ,  d'azur  à 
îa  bande  d'hermine. 

La  Fallu  en  Breire  ,  de  gueules  à  la 
croix  d'hermine. 

La  Rivière  ea  Guienne ,  ôc  Ghiftel- 
les  au  Pais-bas  de  gueules  au  chevron 
d'hermine. 

D.  Voilà  de  quoi  remplir  la  mémoire 
d'un  bon  nombre  de  Maifons  par  leurs 
armoiries  ? 

R.  Vous  pouvez  après  cela  vous  ac- 
coutumer infenfiblement  à  connoîcre 
les  Maifons  qui  portent  fafcé  ,  paffé, 
bandé  ,  burelé  ,  échiqueté  ,  lozangé, 
fretté  5  fuzelé  ,  &:c.  îk  les  chefs ,  les 
bandes,  les  fafcesjes  croixjéchiquetées, 
lozangées. 

D.  Cette  méthode  eft  aifée ,  de  fou- 
lage l'imaf^ination. 
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R.  Il  eft  vrai  ;  mais  fî  vous  voulez 

Ivous  en  rendre  l'ufage  encore  plus  fa- 

jcile,  il  faut  vous-même  deffiner    ces 

[armoiries  y  Se  y  mettre  les  couleurs  & 

les  noms  ;  vous  verrez  par  expérience 

que  cela  contribuera  beaucoup  à  fixer 

rima^ination. 

D.  Qiielles  font  les  plus  difficiles  à 
retenir  ? 

•    R.  Celles  qui  ont  trop  de  reffe mblan- 
ce  les  unes  avec  les  autres ,  &   qui  font 
trop  multipliées. 
I     D.  Qlû  font-elles? 
{     R.  Toutes  celles  d'un  feul  Lion.  Car 
lie  nombre  en  eft  Ci  prodigieux  ,  qu'il 
ly  a  peut-être  plus  de  fix  cens  Maifons 
'îlqui  ne  portentqu'un  Lion.  Ainfi  vous 
:  ;en  trouverez  trente  qui  portent  •  d'a- 
izur   au    lion    d'or    ,    de  gueules    au 
:  .|Lion  d'argent ,  d'argent  au  Ljon  de  fa- 
..ible,&c. 

,    ^  D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  y 
>;;ctre  trompé  ? 

;  I     R.  Il  faut  obfervercinq  ou  (îx  cho- 
.jifes  qui  vous  aideront  à  les  diftincrucr. 

i,  Qii'il  y  a  des  Lions  feuls  ,  qui   font 
i^iécartelez  avec  d'autres  armoiries. 
1     Les  Alberts  de  Luines  ccartclcnt  le 
ijLion  de  leurs  armoiries  avec  les  macles 
-.IdcRohan. 
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Les  DurfoiT,  Duras,  ou  Durasfort 
écartelent  le  leur  avec  un  quartier  d'ar- 
gent à  la  bande  d'azur. 

Celui  de  la  Gauchie  en  Boulonois  eft 
écarrelé  avec  Eftrée. 

Celui  de  Grammont  avec  les  fafces 
ondées  de  ToulongeoR ,  ôc  les  dards 
d'Afte. 

2.  Il  y  a  des  différences  à  obferver  en. 
ces  Lions  :  celui  de  Luxembourg  y  ÔC 
celui  de  Bouunonville  ont  la  queue 
double  5  fourchée  ôc  pafféeen  fautoir. 
Ce  font  ces  diiférences  qui  diilinguent 
Luxembourg  ,  ou  LimbourgjOU  Bohê- 
me 5  qui  portent  de  gueules  au  Lion 
d'argent  à  la  queue  fourchée  &  pafTce 
en  (autoir  d'avec  Cliiïon, Grammont  en 
Bugey  5  Ponceton  ,  ôcc,  qui  portent 
de  gueules  au  Lion  d'argent  :  cette 
queue  double  &  fourchée  eft  la  diffé- 
rence. 

C'cfl  la  même  différence  eutre  les  ar- 
moiries de  Bournonville  ôc  de  la  Chaî- 
fe  en  Forêts  :  ils  porteml'un  ôc  l'autre 
de  fable  au  Lion  d'argent  couronné, 
armé  5  &  lampaiféd'or.  Mais  celui  de 
Bournonville  a  la  queuif  fourchée  ,  ce 
que  n'a  pas  l'autre.  De  cette  Maifon 
font  M.  le  Comte  de  Souflernon,  ôc  M, 
le  Comte  de  la  Chaife ,  Capitaine  de 
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la  Porte  du  Louvre ,  M.  le  Marquis  fon 
fils ,  ôc  feu  le  R.  P.  de  la  Chaife  Confe- 
ifeur  du  Roi ,  fon  frère. 

3 .  Il  y  a  des  Lions  affez  diftinguez 
d'eux-mêmes  pour  être  reconnus,  com- 
me les  Lions  d'hermines ,  de  vair  ,  les 
Lions  échiquctez  ,  lozangez  ,  bandez 
coupez  j  pofèz, partis ,  écartelez. 

4.  Il  y  a  des  lituations  ôc  des  difpo- 
fitions  qui  ne  fervent  pas  moins  à  diftin- 
guer  les  armoiries  &à  les  rendre  fmgu- 
iieres  comme  les  Lions  accroupis,  cou- 
chez, paffez  en  faïuoir,  adoilez,  aftron- 
tez,  mis  l'un  fur  l'autre. 

D.  Qj-i^'  dites-vous  des  armoiries  par- 
lantes ,  ou  équivoques  aux  noms  ? 

R.  Q^u'elks  font  prefque  les  plus  an- 
ciennes ,  &  qu'il  n'en  eft  point  de  plus 
ailées  a  rcccnir. 

D.  Qiieilcs  font  les  Maifons  de  Fran- 
ce qui  oiit  des  armoiries  parlantes, 

R.  Les  quatre  célèbres  de  Picardie, 
Ailly  ,  Mailly  ,  TanquesÔc  Crequy.  La 
Tour  d'Auvergne  ,  la  Tour  du  Pin  ,  la 
Tour  S.  Vidal ,  la  Tour  de  Gouverner, 
Ray  ,  Pontevez ,  Pontis ,  Pontac ,  Orge- 
mont  ,  Roquelaure  ,  Arpajon  ,  Maugi- 
ron  ,  Pcllevé  ,  Virieu  ,  le  Loup  ,  Bcr- 
bify  ,  la  Croix  ,  Tiercelin  ,  Chcvrier 
S.  Mauris ,  Salmcs  ,  Retel ,  Nogarec , 
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Martel ,  Mameon  ,  du  Lion  ,  Homes, 
Grueres  ,  Fougères  ,  Fouquet,  Davi  du 
Perron,Diane,  Bureau,  Broife,  Brularc, 
Apchier ,  &cc, 

D.  Dans  les  autres  Pais  y  a-t-il  des 
armoiries  parlantes  ? 

R.  Elles  font  en  très-grand  nombre 
en  Italie  ,  en  Efpagne,  en  Allemagne  ôc . 
€n  Angleterre. 

D.  Quelle  autre  induftrieme  donne- 
rez-vous  pour  avancer  dans  la  Science 
du  Blafon  ? 

R.  Il  faut  s'accoutumer  à  diftinguer 
les  Maifons  de  même  nom  ,  &  les  Mai-  / 
fons  différentes  qui  portent  les  mêmes 
armes. 

D.  Me  pourriez  -  vous  donner  des 
exemples  des  premières  ? 
R.  Plufieurs. 

La  Tour  d'Auvergne/emé  deFrance 
à  la  tour  d'argent. 

La  Tour  du  Pin  en  Dauphiné  ,  de 
gueules  à  une  tour  d'argent  crénelée  de 
trois  pièces  ,  feneflrée  d'un  mur  d-e 
même. 

La  Tour  Landry  ,  d'or  à  la  fafce  de 
gueules  crénelée  de  deux  pièces  6c  deux 
demies.  1 

Livron  en  Champagne  ,  d'argent  à 
trois  fafces  de  gueules  à  unRoc  d'Echi- 

(]^uîer 


DU  BL  ASaN.  24T 
i^uier  ,  de  même  au  franWquartîcr  du 
chef.  Livron  en  Savoye^une  bande  avec 
deiixcotîces 

Luiliier  en  Champagne,d'azur  à  trois 
coquilles  d'or  ,  6c  Luiliier  à  Paris  d'a- 
zur à  trois  paniers  d'or. 

Clermont  Tonnerre  ,  ou  Clermont- 
Talart  en  Dauphîné  ,  de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  addoflées  ôc  paifées  en 
fautoir. 

Clermont  Lodeve ,  d'or  à  trois  fafces 
de  gueules  au  chef  d'hermines. 

Clermont  Galerande  ou  Clermont 
d'Amboife  ,  d'azur  à  trois  chevrons 
d'or. 

Gramont  ou  Grammont  au  Bugey,dc 
gueules  au  lion  d'argent. 

Grammont  de  Dauphiné  ,  de  gueules 
au  lion  d'or. 

Grammont  en  Franche-Comté,d'azur 
à  trois  tcces  de  reines  de  carnation 
conronces  d'or. 

Grammont  en  Guyennc,d'or  au  lion 
d'azur. 

D.  Qj-ielles  font  les  Maifons  qui  ont 
des  armoiries  fcmblables  fans  être  for- 
tics  de  même  fang  ,  8c  fans  avoir  le 
même  nom  ? 

R.  Chabanes  en  Bourbonoîs  ^  Ba-.:- 

L 


géen  Bref^  d'Aubigny  &  Montaiga 
portent  tous  quatre  de  gueules  au  Lion 
d'hermine  armé  3  couronné  ôc  lampaiFc 
d'or. 

Des  Roches  Baritaux  ,  Broliîlly  en 
Picardie  ,  Sared  au  Maine  ,  Bolacre  en 
Nivernoîs ,  le  Normand  ,  de  finople  au 
Lion  d'argent. 

Foras  en  Savoyc ,  Bîlly  à  Paris ,  Re- 
coLiit  en  Flandres  ,  Villers  là  même, 
d'or  à  la  croix  d'azur. 

Thezan  en  Languedoc  ,  Noyelle  en 
Flandre,  Du  Saix  en  BrelFe  ,  Chaugy 
en  Bourgogne  ,  Eftrac  ou  Aftarac  en 
Guyenne  ,  Policeni  à  Venife  ,  écartelé^ 
d'or  &  de  gueules,  |j- 

Montezan   en  Anjou   ,  PoUoud  S," 
Agninen  Lionnois  ,  Neufville  ,  Ha- 
melincourt ,  Souaflre  ,  d'or  frété  de 
gueules. 

Rohaut-Gamaches  ,  Dinteville  en 
Bourgogne  ,  le  Roux  en  Guyenne  ,  de 
fabîe  à  deux  Léopards  d'or. 

Damas  en  Bourgogne  ,  Aubuflbn  en 
la  Marche ,  Villeneuve  en  Limofin  , 
Stainville  en  Lorraine  ,  Beauçay  en 
Poitou  ,  Bernieules  ,  Vauglans  ,  Cou- 
ians ,  d'or  à  la  croix  anchrée  de  çueu- 
les. 

BclIcFoiu-ricre  Soyecourt.  Marfas ,  6c 
Du  Pas  ,  de   fable   lemé  de  fleurs-de- 
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lys  cl*or.  Brillac  en  Touraîne ,  Se  Que- 
brlac  d'azur  à  trois  fleurs  de-lys  d'ar- 
gent. 

Plcflîs  Richelieu  en  Poitou ,  Baifonî- 
pîerrc  en  Lorraine  ,  &  Chafteaugon- 
tier  ,  trois  Maifons  différentes  ,  por- 
tent toutes  trois  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules. 

Vantadour  en  Limofin.  Sanzay  en 
Poitou.  Du  Puy  Vatan  en  Berry ,  Auxy 
Monceaux  en  Picardie  ,  Kergournadec 
en  Bretagne.  Courcclles  en  Poitou. 
Ternanc  échiqueté  d'or  &  de  gueules. 
Marnueîl  en  Brie.  Sonzier  en  Dauphiné 
La  Touche  eh  Bretagne  de  gueules  à 
trois  befans  d'or. 

D.  Cruelles  autres  armoiries  faut-il 
remarquer  ? 

R.  Toutes  celles  qui  font  fîngulîe- 
res ,  comme  les  deux  Dragons  mon- 
ftrueux  d'Ancezune  ,  le  Maifonné  des 
Marillacs ,  la  croix  6c  les  quatre  om- 
bres de  Soleil  des  Hurault  ,  le  deux 
fafces  (Se  les  deux  fcrpens  de  Refuge  , 
la  Guivrc  de  Milan  ,  le  Crequier  de 
Crcquy.  Les  armoiries  de  Goulainc 
parties  d'Angleterre  &  de  France,  (?c 
un  grand  nombre  d'autres  aufli  dillin. 
guées. 

D.  Eil-ce  là  tout  ce  qu'il  faut  re- 
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marquer  pour  acquérir  la  fçicnce  du 

Blafon  ? 

R.  La  principale  chofe  eft  d'obfervet 
lês  armoiries  écartelces  des  grandes  Maî- 
fons ,  8c  d'aprendre  les  cauies  de  ces  di- 
vers quartiers. 

D.  Quelles  font- elle  s  ? 

R.  lly  en  a  plufieurs.  Les  plus  or- 
dinaires font  les  alliances  honorables 
avec  les  Princes  ,  avec  les  grandes  Mai- 
fons  du  Royaume  ,  ou  avec  les  Maifons 
étrangères  ,  les  fubftituuons  /les  pre- 
tenfions  ,  &c.  dont  vous  trouverez  des 
exemples  dans  plufieurs  livres. 


XXXI.    LEÇON.* 

D.'TT^ Ont  l'artifice  du  Blafon  autant 
X  que  je  le  puis  concevoir  par  ce 
que  vous  m'avez  enfeigné  jufqu'ici, 
confifte  principalement  a  fçavoir  bien 
énoncer  en  termes  propres  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  les  armoiries. 

R.  Olii  fans  doute.  Et  c*eft  pour 
cela  même  qu'il  faut  s'exercer  à  de- 
chifrer  celles  qui  paroiffent  les  plus 
embarraffees.  C'eft  ce  que  n'ont  pas 
obfervé  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
décrit  les  armoiries.  Et  l'un  des  meil- 
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leurs  avis  que  je  vous  piiide  donner  , 
eft  de  ne  recevoir  jamais  d'armoiries 
d'aucune  Maifon  ,  fans  en  voir  les  fi- 
aiires  ,  parce  que  autrement  vous  les 
rcnvcrf>:riez  la  plupart  ,  Ci  vous  en  ju- 
giez fur  ces  dsfcriptions  mal  énon- 
cées. 

D.  Je  profiterai  de  vôtre  avis  ^  Ôc  fî 
j'en  fais  jamais  de  recueil ,  je  prendrai 
foin  de  les  faire  fur  des  figures  bien 
fûrcs, 

R.  Je  veux  vous  en  donner  le  plus 
d'exemples  que  je  pourrai  des  plus  ditH- 
ciles  &  des  plus  curieufes 
.,  D.  Vous  me  ferez  plaifir. 
I.  Darot  en  Poitou  ,  de  fable  à  ^cux 
cignes  dfrûntcl^^  acolez.  de  Jeurs  cols  ;, 
emreldjjel^  d'argent  ,  tenanr    chacun 
au  bec  un  anneau  d'or  ,  leurs  têtes 
cofitoitrnées. 

V  oila  quatre  termes  néceiîaires  pour 
blafonner  retrulierement  ces  armoi- 
ries/ 
i.Caupene  en  Guyenne,  d'azur  à  (ix 
"pennes  ou  plumes  d'autruche  d'ar- 
gent ,  acdlées  &c  pajfces  en  fantoir  ^par 
le  pied,  deux  &  dcHx  en  chev/êns  r  en- 
ver  fez.. 
2 .  GozoN  en  Roiiercue  ,de  gueule  à 

1  T  1  /  1 

la  bande  d'azur  ,  bordée  d'argent  , 
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le  hord  de  Vécu  dentîculé  de  même, 

4.  Kerguen  en  Bretagne  y  d'azur  à  la 
croix  alez^ée^  le  pied  ouvert  en  chevron 
d'argent,  accompagnée  de  trois  co- 
quilles de  même. 

5.PAPACODA  à  Naples ,  de  fable  an 
Lion  d'or ,  la  queiie  retrouffèe  fur  la 
tête ,  &  tenue  entre  les  dents. 

6.T0RALDO  au  Royaame  de  Naples , 
d'argent  au  mont  de  finople  ,  à  cinq 
cowpeaux  arrondis  enganderons,  &  plus 
élargis  que  le  pied  de  la  montagne  , 
chargée  d'un  lion  d'or  ,  qui  eft  brije 
d'un  lambel  de  gueules. 

7.LARDENM01S  au  Sravelo  Pais  de 
Liège  ,  d'argent  à  un  Tortil  ou  guil- 
lochis  de  deux  pièces  entrelaffées  en 
rond  Se  étendues  en  face  d'azur , 
acofté  de  deux  jumelles  de  fable. 

8.  PoNGRATS  en  Hongrie  ,  d'argent  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable  ,  chargé 
en  cœur  d'un  grand  triangle  ,  affis 
fur  un  de  fes  cotez  d'azur ,  rempli 
d'une  couronne  d'or  d'où  fort  un 
bras  mouvant  vers  le  chef ,  la  main 
de  carnation ,  le  bras  vécu  de  gueu- 
les. 

9.  Balassa  en  Hongrie,  de....  à  un 
rencontre  de  taureau  enfermé  dans 
•un  dragon  en  rond  ^c  mordant  ia 
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queiie.  Ces  dragons  que  j'aî  remar- 
quez en  plus  de  vingt  armoiiies  di- 
ferentes  de  Honî^rie  ,  d'Allemaçrne  &c 
d'Italie  étoit  un  Ordre  de  Chevalerie 
établi  par  l'Empereur  Sigîfmond 
fous  le  nom  Se  la  protedion  de  S. 
George.  La  Colombiere  &  Paillot , 
qui  en  ont  vu  un  dans  l'armoriai 
Allemand  autour  de  récudesVvar- 
tembergs  l'ont  mal  pris  pour  un  fu- 
port  5  puîfque  c'eft  la  marque  d'un 
Ordre  ;  comme  lescroiflans  de  René 
d'Anjou  Roi  de  Sicile,  qui  font  au 
deflous  des  armoiries  des  Chevaliers 
du  CroifTant.  Qiielques-uns  metoicnt 
une  petite  croix  fur  la  tête  du  d ra- 
ison ,  comme  j'ai  vu  en  un  écutlon 
de  la  Maifon  Pnfierla  de  Milan. 
10  Glatxgni  en  Normandie  ,  d'azur 
à  un  gouffre  ou  trait  receYcelè  de 
trois  tournans en  ligne  fpirale  d'ar- 

jj.Palfi  enHongrie,d'azur  aun  cerf 
iifant  d'or  d'une  demi  roiie  de  mcme 
fur  un  mont  de  Sinople. 
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12.  Le  Duc  en  Normandie  ^  de  gueii 

0i 


les  au  da  phincon- 
rourné  d'argent,^;?- 
îravaîllé  dans  une 
jumelé  d'azur  en 
bande.  J'ai  tiré  ces 
armoiries  d'un  Ar- 
moriai M.  S.  de 
Normandie  par  Hc- 
dor.  Le  Breton  Sr  de  la  Doineterîe. 

13.  HouvEVEL  au  Pais  d'OverifTel, 
d'argent  à  trois  bornes  ou  butes  de 
fàh\c,abQHtées  ou  appointées  en  cœur, 
&  miles  en  pairie. 

14.  Scorciati  ou  Scoricati  àNapleSjde 
giieuies  à  une  dépouille  de  lion  d'or 
entortillée  à  une  épée  de  même  mife 
en  bande  ,  au  chef  de  France. 

ij.  Abenbrouch  en  Hollande;,  Je 
gueules  à  uq  caleçon  d'argent  :  ce 
font  des  armoiries  parlantes. 

16.  Prevot  en  Normandie,  d'azur  au 
lion  d'or  ,  tenant  de  trois  pares  un 
fabre ,  la  poignée  en  haut ,  la  pointe 
en  bas. 

17.  Kagg  en  Suéde,  d'azur  à  une  pile 
renverfée  d'or  en  bande. 

18.  TouGEs  au  Pais  de  Cominge  ,  de 
gueules  à  deux  befans  d'or  ^-l'un  fur 
Taucre. 
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15).  Mes  SEMÉ  en  Touraine  ,  degiieiiks 
à  une  étoile  de  cinq  palmes  d'or. 

1.0,  ShvvartschonunGj  d"*©!*  aune 
airrafeou  boucle,  ^uin2;olée  en  croif- 
Tant  de  fable. 


XXXII.    LEÇON. 

D.T  Es  quatre  traits  que  vous  m'a- 
A_ivez  donné  pour  règles  gênera» 
les  des  figures  héraldiques  ,  peuvent- 
ils  me  fervir  à  décrire  les  figures  les  plus 
irregulicres  ? 

R.  Oui  :  Si  vous  les  confidercz 
bien  de  la  manière  dont  ils  font  tirez 
par  demi  lignes  tirées ,  &  retirées  en 
divers  fens.  Parce  que  c'eft  des  demi 
lignes  que  fe  forment  la  plupart  des 
autres  figures  :  y  appelle  -demi  lignes 
celles  qui  ne  vont  pas  d'un  bord  de 
Vécu  à  l'autre  à  pafler  par  le  milieu  : 
ces  demi  lignes-font  en  divers  fens  ,  les 
émanches,  Témanché  ,  les  pointes  ;,  les; 
girons ,  les  entures  ,  les  vivres  ,  le  pa- 
liffé  5  &:c.  Les  pièces  retraites  ou  aie- 
fées  5  pals  alcfcz  ,  bandes  retraites ,  les- 
chevrons  àCQ. 

Il  faut  donc  obfcrver  dcuy  cliofes., 
la  prennerc  de  quelles  fones   de   llgncir 
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fonccompofées  ces  figures  extraordi- 
naires ,  Cl  c'eft  de  lignes  perpendicti  - 
laîres ,  horizonraies  ,  ou  diagonales  , 
&c.  Et  de  quel  fens  ces  lignes  font  ti- 
rées. Secondement  fi  ces  figures  onc 
des  noms  particuliers  dans  le  blafon  , 
ce  qui  fe  peut  voir  par  celles  que  j'ai 
données.  Si  elles  ont  des  noms  particu- 
liers ,  il  faut  retenir  ces  noms  en  bla- 
lonnanr  ,  comme  feroit  enté  ,  chape  > 
cmanché  ,  frété  ,  lozangé  ,  échiqueré  , 
dercé  en  bande  ,  fafce  ,  ôcc.  Si  elles 
n'ont  point  de  nom  particulier  ,  il  faut 
coniîderer  les  figures  dont  elles  appro- 
chent davantage^comm^  font  les  croixj 
les  lozanges ,  les  frètes  ,  les  girons  , 
les  entureSi  les  quartiers  j  les  piles  ,  les 
pairies ,  les  chevrons  ,  &c  s'ajufter  à  ces 
noms ,  en  expliquant  les  difterences  de 
plis  y  de  retowrs^  de  canelures,  d'entre^ 
las  ^  Ôcc, 


Divers  exe?nples.  de  la  pratique  ,  &  de 
la  Méthode  de  hlafinner  far  l'ordre 
des  traits  &  des  lignes, 

"Î^RoMBERc  en  Baviere,mi-coupé, 
i,  X.  mi-parti  vers  la  pointe  ylk  re- 
coupé d'argent  6c  de  gueules. 


'BrijfCTv  Kawjicn^crv  Taie.  Beurl 
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on  voit  ici  q^ae  je  prends  les  demi 
traits  ruii  qui  coupe  à  demi  vers 
le  chef ,  l'autre  qui  partit  en  décen- 
dant  vers  la  pointe  ,  <Sc  le  troifiéme 
qui  recoupe. 
S-  Ausberg  en  Bavière  ,  micoupé  en 
pointe  j  raiparti  ^  ôc  recoupé  vers  le 
chef. 

3.  D'ArpOj  micoupé  en  chef  ,  failli  en 
taillant  ,  6c  recoupé  vers  la  pointe 
de  gueules  Se  d'argent. 

4.  Haldermanileten  en  Suabe  ,  parti 
d'argent  6c  d'or  ,  enré  en  pointe 
d'azur. 

j,  V.  Priefen  en  Mifnie  ,  tiercé  en 
pairie  d'argent ,  de  fable  6c  de  gueu- 
les. 
é.Kavvfungen  en  Mifnie  ,  mi-tranché 
au-dc(fous  du  chef  ,  mitaillé  en  re- 
Hiontantversk  chefs^  retaillé  au 
flanc  del'écu  d'or  6c  de  gueule. 

7.  V.  Talé  au  Païs  de  Brunfvic  ,  écAv^ 
télé  en  équerre  de  gueules  &  d'at- 
genr. 

8.  BEURien  Stirie,de  gueules  à  un 
coude  en  triangle  d'or  ,  mouvant 
<le  l'angle  fencftre  de  l'écu  en  tra- 
verfe  ,  Ôc  recoupant  enburele  ,  rem- 
pli de  fable  :  autrement  de  gueules 
à  une  pointe  de  giron  d'or  ,  mcu- 
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vante  du  flanc  feneflre  de  Vécn  de- 
puis le  chef  (^  chargée  d'une  autre 
pointe  de  fable. 

p.  KoLLERE  en  Pomeranîe,  de  gueules 
vêtu  d'argent  ,  ou  d'argent  à  une 
grande  lozange  de  gueules ,  aboutif- 
faute  aux  quatre  flancs  de  Técu. 

ic,  CoRRARoà  Venife  ,  coupé  d'ar- 
gent 5c  d'azur  ,  vêtu  de  l'un  à  l'au- 
tre 5  ou  coupe  d'argent  de  d'azur  ,  à 
une  grande  lozange  de  l'un  à  Tau- 
tie  aboutiffantc  aux  quatre  flancs  de 
i^écu. 

i  :.Gle  îSENTH  AL  cu  Mifùic^de  fablc 
à  une  face  d'argent.,  déjointe  au  mi- 
lieu de  reçu  ;,  une  moitié  haulTce  vers 
le  chef/i'autre  abaiiféc  vers  la  pointe, 
&  acollées  par  le  bout. 

i  z,  VvooDvi  LLE  en  Angleterre  ,  d'ar- 
gent à  la  fafce-canton  à  destre  de 
gueules / 

1 3 .  Yatton  làtnêmej d'argent  à  deux; 
fafccs  de  g:ueules  .  la  plus  liante  à 
dextre  fafce-canton. 

34.  Lindeczu  lizana  ,  d'azur  au  giron, 
d'or  mouvant  du  canton  dextre  de 
la  pointe  en  forme  de  croiirant  verfé 
vers  la  feneftre  d'or, 

ï  5 .  He  I N  s  p  A  G  H  5  trancké,  caaelé  d'ci 
^:  d'azur,  ^ 
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i(j.  Die  Ho  CHS  TETER  en  Autriche, 

taillé,  canelé  d'or  &  d'azur» 
17.  DoM  ANTz  en  Silefiejd'argent,  em- 

bralTé  de  gueules  de  fencftre  à  droite 
iS.TANBERcen  Bavière  ,  de  gueules 

à  une  pointe  d'argent  ,  mouvante  de 

deuxcoupeaux  ronds. 
i5).Seybolsdorf  en  Baviere,taiile,pî- 

gnonné  d'argent   &c  de  gueules  de 

trois  pièces. 
10.  Kunige  en  Tyrol  ,  tranché  d'ar- 
gent &  de  gueules  ,  fiché  fur  T-ar-- 

gent. 

Il  n'eft  pas  moins  neceiraire  d^obfer- 
vcr  la  dirpofition  des  figures  que  leur 
pofîtion  èc  leurfituation. 

Ladifpofltion  rappofe  phi  fleurs  figures 
de  même,  ou  de  diverfe  efpccc. 

Il  y  en  a  de  même  efpece ,  qui  rem- 
pîîfTcnt  également  tout  l'écu  j  comme- 
le  fafcé  5  le  paflé  ,  le  bandé  ,  le  jbarré, 
Icburelé  ,  le  coticé  ,  le  vergeté ,  le  fré- 
té 5  réchiqueté  ,  le  lozangé,  les  points, 
équipollez  5  le  fufelé  ,  &c.  dont  vous*^ 
avez  des  exemples  dansl'Alphabeth  des. 
termes. 

Les  autres  figures  fe  mettent  i  .2. 5  » 
4.5.6,7.8.9.10.11.12.1  3.  14.  i|.  16, 

V7\.  18.  19.  2Q^ 
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Une  feule  figure  fe  place  ordinaire» 

îTientau  milieu  de  l'c'cu,  comme. 

ï.De  la  Porte  la  Meillerayc  ,  de  gueu- 
les au  croilFant  d'argent  ,  chargé  de 
cinq  mouchetures  d'hermine,  ou 
fimpîement  au  croiiTant  dliçrmîne. 
La  firuation  de  ce  crollfant ,  ni  fa 
po/ition  ne  s'expriment  point  >  parce 
qu'elles  font  naturelles. 
La  difpo/îtion  naturelle  de  deux  fi- 
gures eft  d'être  Pune  fur  l'autre, 
comme. 

^'  Rouhaut ,  de  fable  a  deux  léopards 
d'or  ,  fans  dire  Pun  fur  l'autre,  par- 
ce que  c'«ft  leur  difpofîtion  natu- 
relle. 

La  dîfpofition  naturelle  de  trois  fi- 
gures en  armoiries  cCt  d'être  i.  &  i . 
comme. 

5*  Courtenay  ,  d'or  k  trois  tourteaux  de^ 
gueuler 

La  difpofition  naturelle  de  quatre  fi- 
gures efl  d'être  deux  deux  comme. 

4'  BeauvaUjd'argent  a  quatre  lionceaux 
de  gueules ,  armez  ,  lampaffez  >  dC 
couronnez  d,or. 

Quelques-uns  ajoutent  cantonne'^  o» 
mis  en  écarrelure  ,  ce  qui  eft  inutile,, 
puifque  c'cft  la  fituarion  naturelle 
des  lions  >  ^  la  difpofition  nacu^ 


de  lapo7'tc  Roubaut   Courtcnay  bea uî^aiL 
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î72eltin      Coi/rran   DclEtan<7  proies 
15  14^  iS'  ^  i(^ 


le  Scncchal ^norauiui/lierS dcfioiiac^4cera  c 


Chct/na  bcaunianoir Fojitenay  Siimanc 


DU    BLASON.  iS) 

rclle  de  quatre  figures. 
La  difpofition  naturelle  de  cinq  figu- 
res eft  d'être  mifes  en  fautoir,  com- 
me. 

5 .  Dorne  en  Lorraine,  d'argent  à  cinq 
annellets.. 

Qj.ie^ues-uns  ajoutent  en  fautoir. 
Ces  cinq  figures  peuvent  aufll  être 
mifes  en  croix,  comme. 

6.  Arlatanà  Arles  en  Provence  ,  de 
gueules  à  cinq  iozanges  en  croix  ,  ou 
k  la  croix  de  cinq  Iozanges. 

Six  figures  fe  mettent ,  trois ,  deux  y 
une  5  comme. 

7.  Prunelay  en  Normandie  de  gueules 
à6.  annelcts  d'or  5.x,i.  ou  les  uns 
fur  les  autres  en  deux  pals  ,  comme. 

S.  Caftro  d'argent  ^  àfix  tourteaux  d'a* 

ZUr  3   2.1.2. 

Sept  figures  fe  difpofent  en  divers 

fens.  I .  trois  &  une ,  comîne. 
9.  Meluujd'azur  à  fcpt  bezansd'or^ .  3  r , 

au  chef  de  même,  ou  trois,  une^trois;» 

comme. 
lo-Courran^d'orà  feptmaclesj.  i .i.ou 

quatre  6c  trois,  comme. 
1 1 .  De  l'Etangde  Breliild'Andefigny  en 

Poitou  ,  d'argent  à  fcpt  fufées  de 

gueules ,  ou  fept  Iozanges  4.  5c  3 . 

Huit  figures  fe  pofeut  en  orle^omme 
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1 2 .  Argics ,  d'or  à  l'orle  de    huit  mer- 
kces  de  fable 
Neuf  figures  fe  pofent  5 .  f .  j, 

î  3 .  Le  Sénéchal  de  Kercado  .en    Breta- 
gne 5  d'azur  à  neuf  macles    d'or, 

5-  3-3. 

ou  trois  trois ,  deux  ,  un. 

14.  Moraînvillier  ^d'argent  à  neuf  mer- 
letes  de  fabîe.  3  .3.11. 

Dix  figures  fe  peuvent  pofer  en  di- 
vers lens  quatre  ,  trois ,  deux  ,  une  , 
comme. 

1 5 .  Saint  Denoliac  en  Bretagne  ,.  de 
gueules  à  dixbillettes  d'or.  4.  2.  4. 
Qi-iatre  ,  trois  ,  deux ,  un. 

16.  Acerac  de  Rieux  Sourdiac  ,  d'azur 
à  dixbezans  d'or.  4.  3.2.  i. 

En  orlc. 

17.  Cheyna,  de  fable  à  dix  bezans  d'or, 
pofez  en  orle. 

Onze  figures  fe  peuvent  pofer  quatre, 
trois  5  quatre. 

18.  Beaumatîôit-Lavardin, d'azur  à  onze 
biliettes  d'argent.  4.  3  .  4. 

En  orlc 

19.  Fontenai ,  d'or  àl'éculfonde  gueu- 
les ,  &  onze  merletes  de  même  ea 
orle. 

Douze  figures  (e  mettent  quatre, qua- 
U£  ,  &:  qnau'e.  Treiz^e  ,  quatorze  j, 
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quinze  5  feize  5  dix-fepc  ,  dix-huit, 
dix-neuf &vingc  figures  fepofenc  de 
divers  lens. 

Enfin  on  les  nomme  femees  ,  non 
pas  quand  elles  pafïent  le  nombre 
de  20,  comme  ont  dit  quelques-uns, 
mais  quand  elles  remplifTent  telle- 
ment l'ccu  à  égales  diftances  ,  qu'il 
s'en  perd  des  moitiez  &  des  extremi- 
tezdans  tous  les  bords  de  Técu.  Ainfî 
on  dit  : 

20.  Simîane  en  Provence  êc  en  Dau- 
phiné  5  d'or  fcmé  de  fleurs  de  lys  ,  &C 
de  tours  d'azur  ,  alternativemeuc 
A  ces  dîfpofitions  régulières  des  fi- 
gures multipliées  ^  il  faut  joindre  les 
difpofitions  des  figures ,  qui  ont  une 
cfpece  de  longueur  ,  ôc  des  cotez 
differens,  qui  font  naître  divers  ter- 
mes dans  le  Blafon  ,  à  l'égard  de  ces 
difpofitions. 

1 .  Deux  figures  de  cette  forte  peuvent 
être  parallèles  en  pal  comme  les  deux 
troncs  d'Orgello  ,  ci-devant  fous  le 
mot  éhranché  numéro  5  7. de  la  lettre  E. 
de  l'alphabet  des  termes. 

1.  Ou  l'une  fur  l'autre  comme  les  deux 
lions  du  Monftier  de  Merlnv'ille  ^ 
fous  le  mot  Partant  n.  10.  de  la  let* 
tre  P. 
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3.  Ou  parallèles  adofTces  comme"  les 
deux  clefs  de  Clugnî ,  fous  le  terme 
AdolTén.  54,dela  lettre  A  ,  où  il 
y  en  a  trois  autres  exemples. 

4.  Elles  peuvent  auffi  être  afrontées , 
comme  vous  verrez  fous  ce  terme 
n.  56:57.58.59. 

5.  Oupaifécs  en  fautoîr  ,  comme  les 
martes  des  Gondy ,  fous  le  terme  lié. 
Les  épées  de  Boutîn  ,  fous  le  terme 
Garni. 

Les  lys  desDelbene  ,  &c. 

^.  Ou  appointées  en  pointe^  &r  en  che- 
vron renverfé^commeles  deux  cpées 
d'Armes  fous  le  terme  appointé ^n,^^. 
Elles  pourroient  aufli  être  mifes  en 
chevron  comme  les  piles  renverfées 
d'Aquin  5  n.5)4. 

7-  Guillart  à  Paris ,  de  gueules  à  deux 
bourdons  de  pèlerins  d'argent ,  mis 
en  chevron  accompagnez  de  trois 
montjoyes  de  pèlerins  de  même.  Ces 
montjoyes  font  des  monceaux  de 
pierre  qui  marquent  les  chemins. 

8.  Trois  figures  longues  fe  peuvent 
mettre  parallèles  en  pal ,  comme  les 
flambeaux  de  la  Tare.  Sous  le  mot 
^//«w^',n. 7  7. les  trois  pieux  de  Fique* 
montyï\.6 1 .  de  la  lettre  A. 

5.  En  bande  l'un  fur  l'autre  comme  les 
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trois  tifons  dçs  Tiforily  11.7 8. 

10.  En  poignée,  comme  les  trois  flè- 
ches des  Sur  amont  y  n.17,  de  la  let- 
tre E. 

ii.Enfafce  l'un  fur  l'autre  , comme  les 
trois  léopards  de  CMimont  5  &  les 
trois  feuilles  de  fcie  de  Coffé, 

li.  Elles  peuvent  être  inifes  en  pairie 
ou  en  Y.  comme    les  trois  fleurs  de 
lys  de  DleloUfiewy  n.95 . 
Qiiatre  figures    longues  fe  placent 
en  divers  fens. 

1 3 .  Les  unes  fur  les  autres  en  fafce  , 
comme  les  quatre  lions  d'Efco* 
deçà. 

14.  Etendues  en  fautoir  comme  les 
quatre  chaînes  d'Albertl ,  liées  en 
cœur  à  un  anneau. 

15.  En  chcvroa  comme  les  4.  pîlcs 
appointées  &  renverfécs  d'Aquîn  en 
Dauphîné,n. 94.de la  lettre  À. 

1 6.  Couchées  dans  le  fens  ^es  4. flancs 
d'un  grand  lozange  comme  Von  Ve^ 
U,    n.97.  la  même  lettre. 

17.  Cinq  peuvent  être  placées  en  étoi- 
le 5  comme  Meffémé, 

18.  Six  adoflees  &  aculées ,  comme  les 
flx  plumes  d* Autruche  dcCanpene^ 

19. Et  les  Canons  de  Guipufcoa.vi.^6, 
io. -Les figures  qui  ont  longueur  peu 
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vent  être  femées  \  quoi  qu'elles   ne 
foîent  pas  en  grand  nombre.    Les 
faux  des  Thomafîins  d'Aix  en  Pro- 
•     vence  qui  font  au  nombre  48.  de   la 
lettre  A  font  femées. 
Quand  les  figures  font  de  différente  ef- 
pece,  il  y  a  plus  de  difficulté  à  blafonner 
reguliérement^parce  qu'il  fant  obferver 
celles  qui  tiennent  lieu  de  champ,  ou  de 
feantes  partitions ,  &  qui  doivent  être 
nommées  les  premières,  &  avant  celles 
qui  font  brochantes^ou  qui  les  chargent 
ou  qui  les  accompagnent  j  comme. 

I .  De  Refuge  ,  d'argent  à  deux  fafces 
de  gueules ,  àc  deux  ferpens  d'azur 
tortillez  ,  ou  ondoyans  en  pal ,  & 
afÏTontez  brochans  fur  le  tout. 

i.  Beauvillier  en  Bcrry  ,  d'argent  à  trois 
fafces  de  finople  ,  accompagnées  de 
fîx  merletes  de  gueules  3.1.1. 

3.  Chambes  Monferau  en  Anjou  ,  d'a- 
zur femé  de  fleurs  de  lys  d'argent  au 
lion  de  même  couronné  d'or. 

4.  Eftrées  ,  d'argent  frété  de  fable  de 
iîx  pièces  ,  au  chef  d'or  chargé  de  3. 
merlettes  de  fable. 

5.  Choifeul  en  Champagne,  d'azur  à  la 
croix  d'or  cantonnée  de  vingt  bil- 
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lettes  de  même,  de  cinq  en  cinq  fau- 
toir  en  chaque  canton. 

^ .  Châtillon  fur  Marne ,  de  gueules  à 
trois  pals  devair  ,  au  chef  d'or 

6,  Courfillon  Marquis  de  Dangeau  , 
d'argent  à  la  bande  de  furées  couchées 
de  gueules  ,  à  un  lion  de  fable  cou- 
rant le  longr  de  la  bande. 

o 

8,  La  Tremouille,  d'or  au  chevron  de 
gueule  5  accompagné  de  trois  aîglet- 
tcs  d'azur  ,  bequécS(Sc  membrécs  de 
gueules. 

5).  Goulaine  en  Bretagne  ,  parti  de  la 
première  moitié  d'Angleterre  ,  de 
gueules  à  trois  demi  léopards  d'or  , 
l'un  fur  l'autre  ,  &  de  la  féconde 
moitié  de  France  ,  d'azur  à  une  fleur 
de  lis  d'or  ,  ôi  une  demie  mouvante 
de  la  partition. 

10.  Brulart ,  de  gueules  à  la  bande  d'or 
chargée  d'une  traînée  tortillée  de 
fable^ôc  de  cinq  barils  de  méme,trois 
d'un' côté  3  &  deux  de  l'autre  alter- 
nez. 

11.  Le  Clerc  Fleurîgny  ,  d'où  font  for- 
ris  un  Chancch'er  de  Frdncc  fous 
Charles  VI.  &  Charles  VU.  ^ 
deux  Commandeurs  de  Malthe  ,  qui 
fervent  utilement  la  R(Mi«7ion  ,  de 
fable  à  trois    rofcs  d'argent ,  àc  un 
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pal  de  gueules  ,  brochant  fur  la  rofe, 
d'en  bas. 

I  z.  De  Francs  en  Mâconnoîs ,  d'azur  à 
une  tierce  d'argent  mife  en  barre , 
au  canton  dextre  de  Técu  ,  &  une 
cotice  d'argent  brochant  fur  le 
tout. 

1 3 .  Vieux-bourgjd'azur  à  la  fafce  char- 
gée à  dextre  d'un  T.  de  fable,  de  à  fe* 
neftre  d'une  molette  de  même. 

.14.  BoLirdalouë  en  Berry  ,  d'azur  au 
lion  d'or  ,  couronné  &c  regardant  un 
foleil  de  même ,  au  canton  dextre  du 
chef. 

I  j,  Villeneuve  en  Provence  ,  de  gueu- 
les frété  de  lances  d'or  ,  les  claires 
voyes  remplies  d'écuffons  de  même 
&c  fur  le  tout  un  écuflbn  d'azur  à 
une  fleur  de  lys  d'or. 

i  ^.  Villars  en  LionnoiSjdontle  Duc  de 
ce  nom, d'où  font  fortis  cinq  Archevê- 
ques de  Vienne  en  Dauphiné^d'azur 
à  trois  molettes  d'or ,  au  chef  d'ar- 
gent 5  chargé  d'un  lion  paffant  de 
■gueules. 

27.  Lamoignon  originaires  du  Niver- 
nois,  lozangé  d'argent  ôc  de  fable,  aa 
franc  canton  d'hermine. 

iS.Suirot  en  Poitou  y  gironné  de  gueu- 
les <Sc  d'argent  de  huit  pièces ,  le  i» 
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Ôc  4.  giron  d'argent  chargez  de  trois 
pals  de  gueules,  le  2.  &  5.  de  trois 
îafces  de  même. 

r^.  Briflonnet ,  d*azur  à  la  bande  com- 
ponnée  d'argent  &  de  gueules  de  fîx 
pièces  ,  le  premier  compon  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  d'or  Ôc  fe- 
neftré  d'une  autre  de  même,  au  can- 
ton feneftre  du  chef. 

2.0,  Marans  ou  Prefligny,  fafcéjContrc- 
fafcé  d'argenté  d'azur  ,  au  chef  pâ- 
le, contrepâlé  de  même  ,  flanquée*  d'a- 
zur ,  à  deux  girons  d'argent  ,  &  fur 
letout,un  éculïôn  de  gueules.  Un 
vieux  Armoriai  imprimé  l'an  i  j  3  o. 
dit  d'or  &  d'az.ur  ait  chef  parti. 

Au  chef  paie  contrepâlé  fellécontrefelfé, 
A  deux  cantons  gironné 
Et  un  écu  d'argent  parmy 
Sont  les  armes  de  PrefTigny. 


XXXIII.    LE  Ç  O  N. 

D.  \  Prés  m'avoir  fi  bien  cnfcîgné 
Xjl  les  principes  de  l'Art  Héraldi- 
que 3  &  de  la  fçience  du  Blafon  ,  je 
voudrois  bien  en  connoître  l'ufage  ôc 
la  pratique  pour  toutes  les  perfonnes  , 
qui  ont  droit  de  porter  des  armoiries  , 
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de  qui  font  de  conditions  diverfes    dans 

rOrdredela  NoblelTe. 
R.C'eft-à-dire, que  vous  voulez  apren- 
dre  les  diverfes  efpeces  dornemens.quî 
accompagnent  les  armoiries  ,  &  qui 
iTiarq.îent  les  dignitez  ,  &  l'état  ou  la 
condition  des  perfonncs.  Je  veux  vous 
facifaire  furce  point.  Et  vous  donner 
les  armoiries  du  Pape  ,  des  Cardinaux, 
des  Archevêques  ,  des  Evêques-,  des 
Abbez  ,  des  Prieurs  .  des  Protonotaî- 
res,  ô^  autres  Ecclefiaftiques  ,  du  grand 
Maître  de  Malthe  ,  des  Pilliers  de 
POr(îre  ,  Grands-Croix  ,  Comman- 
deurs &CC,  des  Chevaliers  Teutoniques, 
des  Chevaliers  de  Chrift  ,  de  Saint 
Lazare  ,  des  anciens  Commandeurs  de 
S.  Antoine  5  6:e. 

D.  Ce  font  là  les  dignitez  ecclefîaf- 
tiques.  Je  voudrois  qu'eniuire  vous 
me  donnaiîiez  les  politiques  ,  de  les 
militaires.  Des  Empereurs ,  des  Rois, 
des  Princes ,  des  Chefs  des  Republi- 
ques, des  Ducs  5  Marquis  ,  Comtes  , 
Vicomtes,  Barons  ,  Seigneurs  ,  ôcc.  des 
Chevaliers ,  Premiers  Prefidens  ,  Prefi- 
Jens  à  Mortierjdes  Chevaliers  des  Or- 
dres du  Roi,des  Chevaliers  de  S.  Louis, 
des  Anciens  Chevaliers ,  des  Connéta- 
bles ,  des  Maréchaux  de   France ,  du 

grand 
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grand  Maîtrederartiilerie,  du  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Françoife  ,  du  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  :  du  grand  Efcuyer , 

R.  Sur  tout  cela  je  n'ai  que  des  exem- 
ples à  vous  donner,  c  eft-à-dire,  des  fi- 
gures où  CCS  ornemens  foienr  reprefen- 
tez  avec  la  manière  de  les  déchifrer» 

D.  C'efl:  cela  même  que  j'attend  de 
VOUS",  avec  la  pratique  des  armoiries  des 
perfonnes  nobles  ^u  fexe. 

R.  C'eft-à-dire  des  Dames. Celles  des 
Impératrices,  des  Reines  ,  des  Princef- 
fes  ,  des  DuchefTes  ,  des  Marquifes  , 
des  ComtelTes  ôc  des  Baronnes  ont  les 
mêmes  ornemens  que  leurs  maris.  Je 
veux  dire  quant  aux  couronnes ,  man- 
teaux, &c.  Car  il  y  a  des  ornemens  qui 
ne  leur  conviennent  pas ,  comme  font 
les  cafques  ,  les  colliers  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  &c.  Cependant  les  Fem- 
mes des  Maréchaux  de  France  quand 
elles  portent  leurs  armoiries  accolées 
à  celles  de  leurs  maris  ,  mettent  les  bâ- 
tons en  fautoir  derrière  les  deux  ccus 
accolez  ,  ôc  les  Chancelieres  font  la 
même  chofe  des  maffes. 

D.  Et  les  filles  comment  doivent-elles 
porter  les  leurs  ? 

M 


166  METKCrr 

R.  Elles  ont  pris  la  coucahie  en  Fran- 
ce de  les  mettre  en  lozancres.  Cet  ufaec 
cft  venu  des  ^aïs  Bas. 

D.  Les  Abb;  {Tes ,  les  Prieures ,  &  les 
Religieufes  comment  les  portent-elles  ? 

R.  Indifféremment  ou  en  lozange,ou 
dans  un  écullbn.  Les  Abbeifes  les  accol- 
lent  d'une  croffe,  d'un  chapelier,  d^ic 
couronne  d'épines ,  d'une  guirlande  de 
fleurs. 

D.  Les  Veuves  n'ont-ciles  point  de 
marques  particulières  ? 

R.  Elles  y  mettent  allez  fouvent  des 
cordelières. 

D.  Et  les  Femmes  mariées  ? 

R.  Des  Palmes  qui  font  le  fimbole 
de  l'amour  conjugal. 

D. Venons  maintenant  aux  exemples;, 
il  vous  le  voulez  bien? 

R.  Je  le  ferois  très- volontiers ,  mais 
pour  vous  délivrer  de  la  peine  d'ap- 
prendre ce  grand  nombre  d'exemples  , 
&  pour  ne  pas  grofîir  ce  Livre  ,  vous 
n'avez  qu'à  prendre  le  jeu  de  Cartes 
du  Blafon  ,  où  vous  trouverez  des 
exemples  de  toutes  ces  pratiques  diffé- 
rentes pour  la  France  ,  l'Italie  ,  TEfpa- 
gne  &  l'Allemagne  ,  ^'c.  Je  n'aurai 
à  vous  donner  ici  que  des  exemples  de 
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la  pratique  &  de  l'uiagc  des  Perfoii- 
nes  du  fexe.  Aufîî  bien  l'une  des  maniè- 
res d'apprcnde  ailémentlc  B'ia.L0n^&c  de 
connoicre  les  armoiries  de  pluhears 
Maifons  eft  de  vous  divertir  en  jouant 
à  ces  divers  jeux  faits  pour  rinftruclioii 
de  la  jeunede. 


XXXIV.    LEÇON. 

D.  "T  TOus  m'avez  par  lé  des  armoiries 
V  des  com.munautez  ,  dont  vous 
avez  fait ,  ce  me  femble  ,  une  efpecc 
différente  de  celles  des  Maifons.  Je  vou- 
drois  bien  en  fcavoir  Tufa^e? 

R.  Vous  avez  raifon  de  vous  en  in- 
former ,  puifqu'elles  font  une  partie 
confiderable  du  Blafon. Elles  ne  fout  pas 
néanmoins  des  marques  de  nobleffe 
comme  ^relies  des  Familles,  mais  feule- 
ment des  marques  de  diftindion ,  qui 
fervent  à  les  faire  connoîcie. 

D.  Quelles  font  ces  Communautez  : 
R.  Je  les  dillingue  en  .deux  efpeces, 
de  Communautez  ecclefianiqncs",  Ôc  de 
Communautez  fcculicres  ,  6c  laïques, 
parce  que  toute  Communauté  eft  un' 
corps  compofc  de  pluiîeurs  membres. 

M    ij 
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Ainfi  l'Eglife  univerfelle  ,  qui  eft  ia 
Congrégation  de  tous  les  Fideles^eft  un 
Corps,  de  une  Communauté.  Les  Etats, 
les  Provincesjes  Villes  font  des  Com- 
raunautez. 

D.  Qiielles  font  les  Communautez 
EcclefiaiHques  ? 

R.  Les  Chapitres  ,  les  Parroilfes ,  les 
Diocefes ,  les  Monafteres  ,  les  Ordres 
Religieux,  les  Congrégations,  les  Sémi- 
naires, les  Confréries  êcc, 

D.  Tout  cela  a-t-il  des  armoiries? 

R.  Oui  :  ou  plutôt  des  devifes  ôc  des 
fignes  pour  fe  diftinguer.  Car  ce  n^'efl; 
qu'improprement  qu^'on  leur  donne  le 
nom  d'armoiries  ,  qui  ne  leur  convient 
paSjpuifque  ces  Communautez  ne  font 
pas  profefîion  des  armes. 

D.  (Quelles  font  les  Communautez 
Laïques  ?  | 

R.  Les  Royaumes  ,  les  Républiques^ 
les  Provinces  ,  les  Villes  ,  les  quartiers 
de  Villes  ,  les  Univerfîtez  ,  les  Acadé- 
mies 5  les  Collèges ,  les  Arts  &  Me'tiers, 
les  Compagnies  Se  Societez  de  Com- 
merce ,  les  Corps  des  Marchands ,  &:c. 

D.  L'ufage  de  ces  divifes  eft-il  an- 
cien ? 

R.  Il  Teft  beaucoup  plus  que  le  Bla- 
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fon  5  parce  qu'il  y  a  eu  des  marques  de 
diftindion  avant  qu'il  y  eut  des  armoi- 
ries qui  marquaient  laNoblelIe. 

D.  Comment  fe  diftino-uoicnt  donc 
les  Maifons  avant  l'ufage  du  Blalon  ? 

R.  Par  leurs  noms,  leurs  furnoms^  & 
leurs  pronoms  ,  qui  diftinguoient  les 
perfonnes,  les  maifons  ^  ôc  leurs  ai- 
verfes  branches. 

D.  Donnez  m'en  des  exemples  ? 

R.  Je  le  veux  bienj^  je  choifis  parmi 
les  Romains  la  Famille  des  EmiiieS;,l'u- 
ne  des  plus  célèbres.  Le  nom  commun 
à  toute  cette  illuflre  race  etoit  celui 
d'Emilie,  j^mliî.  Les  diverfes  bran- 
ches étoienc  les  Mam.ertins ,  les  Barbii- 
les,  les  Pauls,  les  Lepides,  les  Rcgillcs  , 
les  Scaures  &cc,  parmi  kfquels  il  v  .i 
eu  des  Lucius, des  Marcs,  des  Caîes,  6wC. 
comme  il  y  a  dans  nos  Familles  des 
Pierres,  des  Jeans,  des  Antoines  ôcc.  Et 
quand  ils  vouloient  fe  diftinguer  encor 
plus  par  leurs  Pères  Se  leurs  Anceftres 
ils  fe  nommoîcnt  Luc i us  ^Emilius 
Marci  Fil  lUS.  Lucii  Nepos.Mar- 
ci  Pronepos,  Paulus.  Apres  quoi  ils 
niarquoient  leurs  offices  ,  leurs  dignî- 
te's..  Aînfi  lé  grand  Pompée  en  une 
infcription  fe  defignoit   par  ces  mots 
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Cneius  PoMPEius  Chei  Filius, 
SextiNepos  5  Magnus  m.  Pro- 
consul,Imperator,  &c.  C'étoienc 
ces  noms  qui  étoient  parmi  les  Romains 
le  caradtere  de  leur  Noblelfe. 

D.  Comment  cela? 

R.  Parce  que  les  efclaves  navoîent 
quun  nom  Caius.  AhaÇcantus  ^Tyro 
éc  quelques  autres  noms  barbares.  Les 
Affranchis  en  avoient  deux  ,  parce  que 
celai  qui  les  affranchilToît  leur  donnoic 
ou  fon  nom  ,  ou  quelque  autre  nom. 
Les  Ingénus  en  avoient  trois  ,  comme 
M<r.rciisTîillhis  Cicero,  aufquels  quand 
on  iijOuionMard  Nepos ,  Marcî  Pro^ 
r/epos  3  Ludl  Ahnepos  y  on  marquoit 
autant  de  devrez  d'ingénuité. 

D.  Qjiiand  eft-cc  que  les  Communair- 
tez  ont  pris  ces  marques  de  diftin6tion> 
à  quelle  occafion  ,  &  quelles  font  les 
plus  anciennes  ? 

R.  Vous  me  faites  trois  demandes 
qui  demandent  autant  de  réponfes  dif- 
férentes. 

Je  commence  par  la  plus  ancienne 
des  Nations  qui  cft  la  Juive ,  qui  fut 
diftinguée  en  douze  Tribus  dont  les 
fils  de  Jacob  furent  les  chefs. Quand  ces 
Tribus  fortirens  de  l'Egypte  pour  aller 


i 


DU    BLASON.        271 

habircr  U  Palefline^  elles  maixherenc  en 
corps  d"'armée  ,  6c  fe  firent  des  figues 
3c  des  etcndars  pour  Te  reconnoître  ,  & 
pour  empêcher  la  confuilon  en  leurs 
campemcns  Se  en  leurs  marches,  La 
Tribu  de  Juda  portoit  un  lion,6^c. 

D.  Etoient-ce  (^s  aimoh-ies  ? 

R.Non  pas  à  les  prendre  comme  celles 
donc  on  ule  à  prelenr,puifqu'elies  n'é- 
toient  pas  des  marques  de  nobleife  ,  qui 
euiîent  des  couleurs  fixes  comme  les 
émaux  du  Blafon:  Mais  fimplement  des 
/îgnes  pour  diftinguer  les  Tribus.  Ce- 
pendant Bara  &c  quelques  autres  Blafon- 
neurs  en  ont  voulu  faire  la  première 
origine  des  armoiries. 

D.  Les  Grecs ,  Se  les  Romains  qui 
en  portoicnt  fur  leurs  boucliers  Se  en 
leurs  figues  militaires  ,  n'en  firent-ils 
pas  de  véritables  armoiries  ? 

R.  Non  :  parce  que  tous  les  foldaïs 
d'une  même  légion  ,  ou  d'une  même 
cohorcc  avoicnt  tous  les  mêmes  figures 
fur  leurs  boucliers jquoiqu'ils  fulfent 
de  diverfes  familles ,  e<:  fouvent  de  di- 
verfes  nations. 

Voilà  les  plus  'anciennes  devifes  de 
di(Hn6tion  ,  qui  ont  fervi  de  modèle 
aux  armoiries  des  Communautez  j.car 
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les  Peuples  ,  les  Nations ,  les  Républi- 
que, les  Tribus  &  les  Villes  fe  dit 
ti liguèrent  par  ces  fortes  àc  figues,  foit  • 
dans  leurs  monnoyes  ,  (bit  dans  leurs 
ctendars  ,  foit  dans  leurs  ouvrages 
publics. 

D.  Me  pourriez  -  "fous  afïîgner  des 
caufes  générales  desjarmoiries  des  Com- 
munautez  ; 

R.  Oiii  ;  &  plus  aifément  que  de  cel- 
les des  iFamilles.  Car  pour  commen- 
cer par  celles  des  Eglifes ,  la  plupart 
portent  les  Images  de  leurs  faints  Ti- 
tulaires 5  ou  les  Hiéroglyphiques  de  ces 
Saints.  Un  très-grand  nombre  d'Egli- 
fes  de  ce  Royaume  dédiées  à  S.  Pierre 
portent  des  clefs  pour  armoiries.  Celles 
qui  font  dédiées  à  S.  Pierre  &  à-S.  Paul- 
joignent  une  épée  aux  clefs  comme 
TAbaye  de  Cluny.  Les  Chapitres  de 
lesEglifesqui  ont  S.  Laurens  pour  Pa- 
tron ont  un  gril  ;  les  Eglifes  de  Sainte 
Catherine  une  roiie  armée  de  rafoirs 
&  une  épée.  Les  Eglifes  dédiées  à  no- 
tre Dame  la  figure  de  la  Sainte  Vierge. 
Celles  de  S.  Jacques  un  bourdon  de  des 
coquilles.  Les  Congrégations  de  Saine 
Auguftin  un  cœur  ardent  percé  de  flé- 
ches  5  qui  font  les  fimboles  du  zèle  ôc 
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des  ardeurs  de  ce  Saint.    L'Abaye  d'Ef- 
my  dédiée  à  S.  Martin  ,  un  S.  Martin, 

D.  N'en  ont-elles  point  de  confor- 
mes à  leurs  noms  y  comme  font  les  ar- 
moiries que  l'on  nomme  parlantes  ? 

R.  Cefont  les  plus  co.nmunes  par- 
ticulièrement pour  les  Villes ,  les  Pro- 
vinces 5  &  quelques  Eglifes.  La  Ville 
de  Lyon  un  lyon  ,  celle  de  Tours  des 
tours  5  Grenade  une  grenade  ,  Florence 
une  fleur  de  lys  ,  Léon  en  Efpagne  un 
lyon  5  l'Abbaye  de  Pontigny  un  ponc- 
ée un  nid  fur  un  arbre  ,  la  Ville  de 
Munich,  en  Bavière  Monachmm  ,  un 
Moine  ,  TAbbaye  de  Chelle  une  échel- 
le. &c.  plufieurs  Villes  portent  les  pre- 
mières lettres  de  leurs  noms.  Soilîons 
deux  S  S  antiques.  Rîon  en  Auver- 
gne un  R.  Brîgnole  en  Provence  un  B.- 
îvlontargis  une  M.  L'Abbaye  de  Mont- 
martre deux  MM.  La  Ville  de  Rome  Ton 
ancienne  devife  de  quatre  lettres  en- 
bande  S  P.Q^.R. 

Plufieurs  autres  ont  pour  leurs  mar- 
ques leurs  portes  5  leurs  ponts,  leurà- 
tours,    leurs    ports  ,    leurs    châteaux - 
ou  citadelles.    CarcalTonnc  en  Langue- 
doc une  de  fes  portés  ,  Ville  -  Franche ' 
«1  Bcaujolois  une  porte  avec  fa  tôuirv* 
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Bourdcaux Ton  port ,  Trévoux  Capita* 
le  de  Dombes  fa  Tourna  Ville  de  Liège 
fon  Perron  ,  Anvers  Ton  Port ,  plu- 
sieurs Villes  de  Hollande  leurs  Ca- 
naux. 

D.  N'y  en  a-t-il  point  qui  ait  retenu 
pour  armoiries  leui's  fingularitez  ? 

R.  Un  très-grand  nombre,  La  Ville 
de  Chartres  trois  de  fes  anciennes 
Monnoyes  ;  Segovîe  fon  beau  pont; 
la  Ville  de  Carpentras  l'un  des  clous 
de  Nôtre  Seigneur  ^  formé  en  mors  de 
bride,par  l'Empereur  Conftantin  qu'el- 
le a  dans  fon  Eglife  Cachedrale.Co- 
logne  trois  Couronnes  ,  parce  qu'elle  a 
les  Corps  des  trois  Rois.  Nifmes  a 
pris  le  revers  de  fes  anciennes  Médail- 
les d'un  Crocodille  lié  à  un  palmier 
avec  ces  mots  Col.  Nem.  Colonta  Ne- 
mciuÇenfis,  Le  Chapitre  de  N.  D.  de 
Chartres  ,  d'azur  à  une  tunique  ou  che- 
mife  d'argent ,  parce  qu'il  y  a  dans  le 
Trefor  de  cette  Eo-life  une  chemife  ou 
tunique  de  N..D. 

D.  (^uels  fîmboles  ont  choi/î  les 
Univerfitez  ,  les  Collèges  ^  &  les  Aca- 
démies qui  font  profeiîion  de  Literature, 
hc  de  fçience  ? 

R..Des  figures  convenables  à-  leurs 
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études  ,  des  Livres  ouverts  ou  fermez  , 
des  paroles  de  l'Ecriture  ,  ou  des  An- 
ciens. 

L'Univerfité  de  Paris  a  pour  armoi- 
ries un  bras  5  ou  main  ferrant  d^ine 
nuée  au  chef  de  i'Ecu  qui  tient  un  livre 
au  milieu  de  trois  fljurs-de-lis  avec 
ces  mots.  Hic  &  nhlque  terrarum,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'elle  donne  à 
fes  Dodlcurs  de  lire  ôc  d'interpréter  à 
Paris  i  ôc  en  tous  les  endroits  du  mon- 
de. 

L'Univerfité  d'Oxfort  a  le  Livre  de 
PApocalypfe  à  fept  féaux  ouvert  ,  Sc 
Von  lit  fur  fes  deux  faces  Dormons  iU 
lumin^itlo  mea  \  ce  livre  f^ft  entre  trois 
couronnes  ,  parce  qu'elle  reconnoit 
trois  Rois  pour  fes  fondateurs  Alfred  , 
Richard  ,  ^  H.niy  V  1  L  Elle  met  auf- 
fî  derrière  l'Ecu  fix  ma(Tes  d'argent  en 
fautoir  ,  qiii  fonr  celles  que  portent 
fes  bedeaux  quand  elle  marche  en  céré-- 
monie. 

La  Maifon  de  S  )rbone  qui  eft  dii 
corps  del'Uaîvf^rfité  de  Paris  ,  porte  les 
armes  de  fon  fondateur  R'oben  Sorbon^ 
c'efl:  une  rolie  de  fortune  par  ailufion 
à  Sors  hona  ,  les  rais  de  cette  roiie  font 
fleurdelifez  ^   6c  elle  accompagne  ce 
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corps  de  ces  mots  à\m  Pleaiime  Fox 
tomtmitHÎ  in  rota  ^  pour  faire  alluiion. 
à  fes  cenfiires  Ôc  à  Tes  décifîons. 

D.  Les  Académies  ,  qui  font  des 
alTemblées  libres  de  perfonnes  qui  font 
profeilion  d'Eloquence,de  Poëtie^d'Hif- 
toire  y  de  Critique  ,  &  d'aucres  bel- 
les Lettres,  ont-elles  aufîi  des  armoi- 
ries ? 

R.  Elles  fe  contentent  d'avoir  des 
de vi fes  3  particulièrement  en  Italie.,  ou 
chaque  Académie  en  a  une  générale  y 
êc  chaque  Académicien  une  particuliè- 
re, qui  a  quelque  rapport  à  la  générale. 
Us  fe  fontmêmedes  noms  académiques, 
par  rapport  à  fes  devifes. 

L'Académie  Françoife  établie  par. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  a  pour  de- 
vife  une  couronne  de  laurier  avec 
ces  mots  kl'irnmortdité.  Monûeur  Char- 
pentier,, qui  en  a  été  Doyen  prît 
pour  la  lienne  un  jeune  laurier  qu'une 
main  arrofe  avec  ces  mots  qui  font 
l'anagramme  de  fon  nom  latin  C<«r- 
■per2tarmsSvEV.A-^Ti  cura,  par  lequel 
il  a  voulu  témoigner  qu'il  afpiroit 
comme  fes  Confrères  à  l'immortalité. 
Tout  ainfî  qu'un  Jardinier  cultive  & 
ajrropj  de  •  jeunes  plantes  dans  l*efpe« 
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îiance  ^  qu'elles  lui  donneiont  un  jour- 
du  fruit.  Moniicar  Chapelain  avoir  pris 
pour  la  (lenne*  un  oifeau  qui  s'élance 
vers  le  ciel  avec  ces  mots  de  Virgile 
Viamqrte  ajfecidt  oly7npo, 

D-  Les  Corps  des  Meftiers  ont-ils  des 
armoiries  ? 

R.  ils  ont  des  marques  pour  fe  dif- 
îingLier  les  uns  des  autres  ,  mais  on  ne 
doit  pas  les  appeller  armoiries  ,  puif- 
que  ces  marques  n'ont  rien  de  Militai- 
re, ni  qui  tienne  de  l'ufage  du  Blafon  , 
au  contraire  les  Corps  des  Meftiers  le 
diftinguent  ou  par  les  înftrumens  de. 
leurs  arts,  ou  par  quelques-uns  de  leurs 
ouvrages.  Les  Tailleurs  par  des  ci« 
féaux Jes  Boulangers  par  de  longues pai- 
les  chargées  de  pains  ,  les  Bouchers  par 
êiQS  couteaux  <Sc  des  couperets  ,  ou  par 
des  bœufs  ,  &  des  moutons  ,  les  Tif- 
ferans  pardes  navetres.  Les  haches ,  les 
douloires  ,  les  marteaux,  les  équerres  ,. 
les  compas  ,  font  les  marques  de  qael- 
ques  autres. 

D.  Je  conçois  bien  maintenant  que 
femblables  figures  ne  peuvent  pas  pro- 
prement être  nonimées  armoiries  j  puif- 
q.ue  la,  définition  des  armoiries  que 
v-ous  ayez  donnée  ne  leur  peut  coiive-^ 
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nir  5  n'étaiic  pas  des  marques  d'hon- 
neur données  ou  putorifées  par  le 
Souverain5(5<:  compofées  de  fîgares  de 
d'émaux  décerminez  pour  diilinguer 
les  Maifons  y  6c  pour  marquer  la  No- 
blelTc? 

R.  Vous  raifonnez  fort  bien  j  car 
rien  de  couc  cela  ne  leur  convi;;nc  que 
d'écre  marques  de  dilHndlion. 

D.  A  quoi  fervent  donc  ces  mar- 
ques ? 

R.  Elles  fervent  à  diftinguer  ces 
Corps  5  &  comme  ils  font  parmi  eux 
des  Scacurs  ,  des  Reglamens  ,  qu'ils  ont 
des  lieux  oh  ils  s'alTemblent ,  des  Con- 
fréries, des  Chapelles,  &  que  la  plupart 
de  ces  Corps  font  obligez  de  faire  des 
adles  publics,  ils  ont  des  iceaux  ,  &  des 
cachets  ,  qui  font  la  plupart  des  armoi- 
ries 5  ou  devîfcs  5  qu'ils  font  mettre 
fur  leurs  édifices  &  aux  lieux  de  leurs 
aflfemblées,  porter  par  leurs  Bedeaux  , 
Valets,  Mandeurs  ,  Sergens^  Huiflîers, 
Ménagers  ,  &c.  Imprimer  à  la  tête  de 
leurs  Statuts ,  Règles  ,  Ordonnances , 
Mindemens,  Livres,  Placards ,  Thefes, 
Concluions  ,  ^c. 

D.  Vous  avez  nommé  entre  lesCom- 
ma;iaatez  Ecclelîaftiques  les  Ordues 
Religieux  y  ces   Communautez    onî* 
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elles  des  armoiries  ? 

R.  Comme  S.  Paul  a  dit  qii^il  y  a 
des  armes  rpirituelles  ,  donc  il  veut  que 
les  Chrétiens  foient  revêtus ,  les  Or- 
dres Religieux  ^  qui  font  profefîîon 
d'embraiïèr  la  perfection  evangelî^ 
que  3  s'engagent  par  vœux  à  fe  revê- 
rirdeces  armes  fpirituelles  &  à  s'en 
fervir  d'une  manière  plus  parfaite  que 
le  refte  des  Fidèles.  Ainfî  j'ai  vu  dans 
une  Efrlife  de  S.  François  un  écuiïbii 

o  » 

avec  une  croix  &c  deux  bras  palTez  en 
fautoir  fur  cette  croix  ,  Tun  nud  y  ôc 
l'autre  vctu  de  la  manche  de  l'habit 
de  l'Ordre,  les  deux  mains  percées,  pour 
marquer  les  ftigmaces ,  &  ces  mots  //<ec 
fH'/7t  arma  7nilitî&  noftrtz. 

Enfin  pour  vous  délivrer  de  la  peine 
de  me  faire  plufieurs  demandes  fur  ces 
armoiries  des  Ccmmunautez  ,  je  veux 
vous  en  dire  en  divers  articles  ce  que 
j'en  ai  pu  remarquer. 

T>es  Corps  du  Clergé  3    Chapitre  ,   E^llfes 
Cathédrales  y  Collégiales  &  Tarrolps.  ' 

Comme  ces  Eglifes  ont  une  jurifdîc- 
tion  particulière  ,  elles  en  portent  les- 
marques  en  leurs  armoiries,  - 
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L'Eglife  d'Embriiii,  qui  eft  Archevc- 
elle,  porte  un  Pallium  acôcé  de  la  croiîe 
de  de  la  mîcre.. 

L'Eglife  de  Sens^une  croix  cantonnée  " 
de 8.  clefs. 

L'Eglife  de  Beauvais,  une  croix  can- 
tonnée de  4.  clefs. 

L'Abbaye  de  S.  Medard  de  Soldons ,. 
porte  pour  marque  de  fa  fondation 
royale  &  de  fa  jurifdiclion  ^  de  gueules 
à  une  croife  d'or  ,  &C  un  cjuidon  avec 
Ion  hafte  d'argent  adoiîez^  &  acôtez  de 
deux  fleurs  de  lys  d'or. 

Plulieurs  Eglifcs  Cathédrales  ont  re- 
tenu pour  armoiries  la  figure  de  leur  E- 
glife,  ou  la  façade,  ou  le  clocher,  celle 
d'Avicrnon  a  un  dôme  d'E^life. 

Le  Chapitre  fie  S.  Jufl:  de  Lyon^parcc 
qia'il  a  jurifdi61;ion  dans  le  quartier 
appelle  de  S.  Juîl ,  6c  de  S.  Irenée  ,  ÔC 
même  fur  quelques  vHlages  voifins  ,  a 
pour  armoiries  le  lyon  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  ,  avec  une  bordure 
chargée  de  bezans  ,  qui  font  les  pla- 
ques ,  ou  mereaux  dont  on  fe  fert  dans 
lesEgUfes  Collégiales  pour  lesdiftribu-- 
tions. 

L'Eglife  de  Palerme  porte  de  gaeii-- 
l£  àraigU  impériale  de  deux  tctps  coa^ 
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ronnées  d'or.  Vt  Panormitutna  Ecclefia 
pr£  c<£terlsprlmaria  fît ,  &  dignîtatîs  in 
tempordlbus  &  fpmtHallbus  prlmum 
ehtweat  locum.  Dit  le  décret  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  né  àPalerme,  rapporté 
par  Sancetta. 

Le  Chapitre  de  Lyon  compofé  de 
Chanoines  Comtes  de  Lyon  ,  porte  un 
lyon  &  un  griffon  affrontez,  pour  mar- 
que de  Tes  deux  jurifdictions  temporel- 
le &  fpîrituelle  ^  le  lyon  efl  couronné 
d'une  couronne  de  Comte  ,  pour  mar- 
que de  leur  dignité  de  Comtes  de  Lyon, 
6c  le  griffon  animal  compofé  moitié 
aigle ,  moitié  lyon  ,  eif  le  fîmbole 
des  deux  parties  de  cette  Ville,  dont  un 
côté  étoit  de  l'Empire  qui  a  l'aigle 
pour  fimbole  ,  &  l'autre  étoit  dti  Ro- 
yaume dont  les  anciens  Comtes  ,  qui 
l'étoient  aaiTi  du  Foreft  avoien:  un 
lyon  pour  armoiries.  Anciennement 
ce  Chapitre  faifoit  porter  en  fes  procef- 
fions  outre  la  bannière  d'un  lyon  ;,  deux 
griffons  ,  dont  je  donnerai  les  raifons 
dans  l'Hiiloire  de  Lyon',  quand  je  par- 
ierai de  cet  auguftc  Corps. 

Il  y  a  des  Chapitres  ,  qui  ont  pris 
des  armoiries  par  rapport  à  divers  éve- 
nemens ,  ou  diverfes  circonftances  de 
leur  fondation* 
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Le  Chapitre  de  Langres.porte  de  gueu- 
les au  gand  cl'argent,poar  àvoîr  eu  Pin- 
veftiture  de  Roland  -  pont  par  Roland 
neveu  de  Charlemagne  en  leur  donnant 
un  de  fes  gands. 

L'Eglife  de  Lisbonne  ,  a  une  barque  ^ 
fur  la   proue*  êc  la   poupe  de  laquelle 
font  deux  corbeaux  en  mémoire  de  la 
barque  qui  y  porta  miraculeufement  le 
corps  de  S.  Vincent  depuis  le  cap  qui  a 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  Saint  ^ 
Bc  qui  anciennement  fe  nomnioit  le  pro- 
montoire facré  des  Algarves  D.    Alônfe 
Enriqués  premier  Roi  de  Portugal  mit 
ce  facré  dépôt  dans   l'Eglife  Cathédra- 
le 5  qui  en  fit  fes  armoiries  auffi  bien 
que  la  Ville  de  Lisbonne  „  En  memoria 
5  5  de  la  nave  que  aiio  1 1 7  3 .  milagrofa- 
„  mente  conduxoeldivinocuerpo  de  fan 
^^VincentcMarcir  Patron  fuyodefdeel 
55  cabo  afïï  dicho ,  antiguamente  pro- 
55  montorio  facro  del  ArgarvejColocada 
35  en  la  Catedral  por  el  primcro  Rej  D. 
55  Alonfo  Enriquez  ,  dit  THiftorien. 

Il  y  aplufieurs  Eglifes  ,  ôc  Chapitres 
qui  portent  à  caufe  des  Reliques  infi- 
gnes  qu'elles  ont  des  armoiries  qui  ont 
rapport  à  ces  Reliques. 

L'Eglifede  CompoUelle  a  pour  ar- 


I>U  BLASON.  283 
moiries  le  fepulcre  de  S.  Jacques ,  donc 
elle  prétend  avoir  le  corps. 

Des  Ordres  '^Rdlgmx, 

Il  y  a  plufieurs  forres  d'Ordres  Reli- 
gieux 5  des  Anacoretes  ,  des  Moines  , 
des  Mendians5des  Chevaliers  ou  Ordres 
X4ilitaires ,  des  Hofpitaliers  ^  des  Clercs 
Réguliers. 

Les  Chartreux  qui  font  Anacoretes 
&SQl^aires,pour  montrer  qu'ils  étoient 
crucifiez  au  monde  ,  &  que  le  monde 
leurétoit  crucifié  ,  ont  pris  un  globe 
ceintré  qui  reprefente  le  monde  6c  une 
croix  au  deilus. 

Les  Carmes ,  &  les  Dominiquaîns  , 
portent  un  chape  de  deux  couleurs  de 
leurs  habits. 

L'Ordre  de  S.  François  ,  deux  bras 

r  roi  fez  l'un  de  J.  C.   nud  6c  celui  de 

S.   François  vêtu ,  tous  deux  avec  les 

Stigmates  aux  mains. 

La  Conîire^ation  de  S.  Maur  ,  des 
.1 
Religieux  Bcncdidins  ,  le  mot /'^a' dans 

une  couronne  d'cpînes ,  parce  que  Saint 

Benoît  leur  Fondateur  appaifa  une  une 

tentation  violente  dont  il  étoit   prelTé  , 

çh  fe  roulant  tout  nud  fur  les  épines. 
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Les  Camaldules ,  qui  font  Anacore- 
tes  comme  les  Chartreux,  ont  retenu 
unevifîonde  S.  Romuald  leur  Fonda- 
teurjqui  vit  fes  Religieux  comme  des 
colombes  qui  beuvoient  dans  un  Ca- 
lice. 

Les  Ordres  militaires  de  Chevaliers 
ayant  été  inftituez  pour  les  Croifades 
&  pour  la  défenfe  des  Lieux  faints,  ont 
porté  des 'croix  différentes.  Les  Tem- 
pliers une  croix  noire  fur  leur  habit 
blanc.  Ceux  de  S.  Jean  de  jerufalem  la 
croix  de  S.  Jean  Baptifte  ou  de  la  ban- 
deiole  de  pAgneau  Pafchal  d'argent 
fur  gueules.  Ceux  de  S.  Maurice  ,  la 
croix  treflée  que  l'on  appelle  de  Saine 
Maurice. 

Les  Religieux  de  S.  Antoine  anciens 
Hofpitalieis  des  Invalides  ,  une  crofTe' 
ou  béquille  changée  depuis  en  un  tau 
ou  croix  potencée. 

LesThéatins  Clercs  réguliers  ,  une 
croix  du  Calvaire  far  trois  monticules , 
pour  avoir  commencé  leur  Congréga- 
tion le  jour  de  l'Exaltation  fainte 
Croix. 

Les  Pères  Minimes  ont  retenu  le  mot 
Chimtas  5  diftingué  par  fes  trois  fylla- 
hzs  l'une  fur  Tautre  dans  un  écu  rayo- 
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nant ,  comme  un  Ange  le  donna  ou 
le 'fit  voir  à  S.  François  de  Paule  leur 
Fondateur, 

Les  Chevaliers  du  S.  Sepulchre  ,  des 
Croix  de  Jerufaicm ,  marques  de  leur 
pèlerinage. 

Les  Confréries  ont  auflî  leurs  armoi- 
ries. Celle  du  S.  Sacrement  a  la  figure 
d^une  hoftie  fur  un  calice  ,  Se  nous 
voyons  aux  procédions  de  la  Fête-Die* 
cette  armoirie  attachée  aux  flambeaux 
des  Confrères ,  ôc  aux  grandes  torches 
qui  reportent  en  cette  cérémonie.  Les 
Penitens  du  Crucifix  ont  la  figure  d^un 
crucifix.  Ceux  du  Confalon  portent  une 
croix  pâtée  de  deux  couleurs. 

La  Confrérie  de  la  Trinité,  à  Pimage 
de  la  Trinité  ,  Se  parce  que  le  Collège 
de  Lyon  fut  fondé  des  deniers  Se  des 
biens  de  cette  Confrérie  établie  dans 
l'Eglîfe  de  faînt  Nizier  à  Lyon  ,  Sc 
appliquez  à  la  fondation  de  ce  Collège 
par  le  Roi  François  L  qui  ordonna  que 
les  biens  des  Confréries  du  Royaume, 
qui  étoient  mal  adminiftrez  fufïenc 
convertis  à  d'autres  ufages  utiles  au 
Public ,  comme  font  les  Hôpitaux  Sc 
les  Collèges ,  Symphorien  Champier 
gentilhomme  Lionnois ,  habile  Mede- 
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cin,&  l'un  des  Confiils  de  la  Ville  de 
Lyon  fie  faire  cette  Fondation  ,  dont  le 
Collège  a  retenu  le  nom  de  Collège  de 
la,  Trinité  ,  &  pour  ks  armoiries  , 
l'Image  du  Myftere  de  la  Trinité  que 
Ton  met  à  la  tête  des  Placards ,  des 
Thefes  ,  des  Harangues ,  des  Enigmes 
&  autres  compolitions  qui  fe  font  en 
ce  Collège  pour  les  exercices  fcholafti- 
ques 

VesNdtÎGns  qtd  font  Corp  s. 

Les  Corps  des  Nations  qui  trafi- 
quent dans  les  pais  étrangers  retien- 
nent ordinairement  pour  leurs  mar- 
ques les  armoiries  de  leurs  Pais.  Ainfi 
la  Nation  Allemande  qui  trafiquoit 
dans  Lyon  avoit  l'Aigle  à  deux  têtes 
de  l'Empire  pour  Tes  armoiries.  Les  Flo- 
rentins la  fleur  de  lys  de  Florence.  Les 
Génois  ,  la  Croix  de  faint  George.  Les 
Parifiens  ,  les  armoiries  de  la  Ville  de 
Paris.  Les  Vénitiens ,  le  Lion  de  faint 
Marc.  Les  Portugais ,  les  armoiries  de 
Portugal.  Les  Luquois,les  armoiries  de 
leur  Republique  ,  du  m.ot  libertas  fur 
une  bande. 

Les  quatre   Nations  des  Arts  dans 
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l'Unîverfîté  de  Paris  font  la  même  cho- 
fe  ,  l'Allemande  a  l'Aigle  ,  celle  de 
France  les  Fleurs  de  lys ,  de  Normandie 
les  deux  Léopards  3  ôc  de  Picardie  les 
trois  Lionceaux. 

Toutes  les  Nations  qui  trafiquent 
fur  les  Mers ,  ont  aufTi  leurs  pavillons 
particuliers  qui  les  diftinguent ,  ôc  auf- 
quels  on  les  reconnoit. 

Quelques  Communautez  jaloufes 
de  leur  liberté  eu  ont  fait  leur  devife, 
pourtémoigner quelles  étoient  prêtes 
de  tout  facriher  pour  un  gage  fî  pré- 
cieux. La  Republique  de  Luques  ,  qui 
a  fçd  la  conferver  dans  un  état  de  peu 
d'étendue  au  milieu  d'autres  peuples 
qui  ont  fouvent  changé  de  Maîtres  ,  en 
a  fait  fa  dtvife  propre  ,  portant  ce  mot 
L I B  E  R  T  A  s  en  caraderes  d'or  iur  une 
bande,  La  Republique  de  Gènes  l'a 
aulii  ajouté  à  fes  anciennes  armoiries  , 
6c  quelques  Hiftoriens  d'Italie  ont  re- 
marqué que  quand  Louis  Duc  de  Ba- 
vière fe  fut  fait  Empereur,  Se  fut  entré  en 
Italie  ,  la  Ville  de  Florence  de  quelques 
"autres  crièrent  à  la  liberté  ,  &  mirent 
ce  mot  dans  leurs  Etendars  ,  même  des 
Villes  de  l'Etat  Ecclefiaftique  qui  vou- 
loient  fecouer  le   joug  ,  de  fe    tenir 
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neutres  entre  les  Guelfes  &  les  Gibelins, 
dont  les  uns  favorifoient  le  parti  du  Pa« 
pe  ôc  de  l'Eglife  ,  ôc  les  autres  celui  de 
TEmpcreur. 

Aind  plufieurs  caufes  différentes  ont 
concouru  à  former  les  armoiries  des 
Villes.  Quelques-unes  les  ont  par  con- 
ceffion  des  Souverains  pour  récompenfc 
de  leur  fidélité. 

Plufieurs  Villes  du  Royaume  ont  un 
chef  de  fieurs  de  lys  par  côcefîîon  de  nos 
Rois.  Le  Roi  Charles  V.  n'étant  enco- 
re que  Dauphin  ,  mais  Régent  du  Ro- 
yaume 5  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean 
fon  père  pris  par  les  Anglois  en  la  ba- 
taille de  Poitiers  ,  donna  à  la  Ville  de 
Pefenas  en  Languedoc,  qui  lui  avoit  été 
fidèle  5  un  quartier  des  armoiries  du 
Dauphiné. 

La  Viile  de  Madiid  ,  qui  eft  le  Siège 
des  Rois  d'Efpagne,  a  des  armoiries  tri- 
plement parlantes.  Elle  porte  d'argent 
à  un  ours  au  naturel  rampant  contre  un 
Amandier  de  finople  qui  fe  nomme  en 
Efpagnol  Maârono  ,  avec  une  bordure 
d'azur  chargée  de  fept  étoiles  d'or , 
qui  font  les  étoiles  de  la  conftellation 
de  l'ourfe  celelle ,  dite  en  Latin  Carpes- 
tuni:,  ôc  par  le  vulgaire   nommée   le 

Chario 


\ 
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Chariot  5  parce  qu*elle  en  a  la  figure,  c 
qui  faifoit  allufion  à  Tancieii  mot  latin 
de  Madrid  appelle  Mantua  Carpénta^ 
noYum  ou  Carpentanea,  L'Aureur  de  la 
foblatîori  de  Ejpam  dit  las  fête  eftrellas 
conjtellacîon  dîcha  carro  ,  ^ne  alude  a 
geroçiifico  de  la  orla.  Cette  Ville  prend 
en  (es  titres  la  qualité  de  très-ancienne, 
noble  &c  couronnée  Ville  de  Madiîd  , 
Siège  des  Rois  Catholiques  ,  depuis  que 
Charles-Quint  lui  donna  ces  tites 
d'honneur  avec  permilîîon  de  me  rcre  la 
couronne  rovale  fur  fes  armoiries.  '^ 
La  muy  antiqua  noble  y  coronada  *^ 
Villa  de  Madrid  fîlla  de  los  v  atholi-  '*' 
cos  Reyes  trac  efcudo  timbraJo  de  *^ 
corona  merced  de  Carlos-Qj.iînto  " 
iunto  con  el  appellîdo  coronada.      ^^ 

La  Ville  de  Tolède  qui  avoit  an- 
ciennement pour  armoiries  deux  mon- 
des 6i  deux  étoiles  ,  porte  à  prefent  la 
figure  d'un  Empereur  aiîîs  fi-ir  un  trône 
avec  l'épée  nue  en  une  main  Se  un  glo- 
be impérial  en  Tautre ,  &  fe  nomme  la 
Impérial  Toledo. 

Qiielques-uns  ont  affedté  de  fe  dif- 
tînguer  par  les  chofes  dont  elles  abon- 
dent. Bourges  en  Bcrri  ,  pais  abo:idanc 
en  troupeaux  de  moutons,cn  porte  trois 
Qullîoîiks  en  Provence,  prés  de  Toulon, 
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Pais  rempli  d'Oliviers ,  en  porte  un,  La 
Ville  de  Vienne  en  Dauphîné  ,  a  pour 
armoiries  un  grand  Orme  qui  étoîc  au- 
trefois en  une  de  Tes  places  publiques, 
fur  lequel  elle  mec  une  hoftie  avec  un 
calice  y  parce  que  la  fefte  du  faine  Sa- 
crement y  fut  inftituéc  au  tems  d'un 
Concile,  &  met  au  tour  ces  mots  :  /^fV;?- 
na  Chîtas  SanBa, 

Quelques  Païs  ont  retenu  les  mar- 
ques de  leurs  inventions  ,  ôc  de  leurs 
découvertes.  La  Principauté  d'Amalfi 
où  fut  trouvée  Tinvention  de  la  Bouf- 
fole  en  a  pris  une. 

Les  armoiries  équivoques  aux  noms 
des  Provinces  ,  des  Villes  &:  des  Coni- 
munautez  font  des  plus  fréquentes ,  les 
Royaumes  de  Léon,  de  Caftillc,  de  Ga- 
lice ont  un  lion  ,  un  château  &  un 
calice  ou  coupe  couverte  ;  la  Ville 
de  Retel  trois  têtes  de  râteaux  :  Turin 
\\\\  taureau  :  Horn  en  Hollande  un 
cornet.  La  Ville  de  Rheîms  qui  s'écri- 
voit  Raîns ,  ou  Raim  ,  un  rameau  ou 
branche  d'arbre. 

Les  Villes  Maritimes  ont  pris  des 
vaifîcaux  ,  des  poîlîbns  ,  des  ports  ;,  des 
phares ,  &  des  inftrumens  de  naviga- 
tion 3  de  pefche ,  &  de  marine.  Diep- 
pe un  vailleau  :  Dunquerque  un  dau- 
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pKîn  :  Eiichufe  des  harcns. 

Le  Pais  de  Queuci  donc  Caliors  eO: 
la  capitale  ,  fituée  fin-  une  rivière,  porte 
de  gueules  au  pont  à  cinq  arches  d'ar- 
gent fur  une  rivière  d'azur ,  des  tours 
élevées  fur  le  pont ,  d>c  chacune  furmcn- 
tée  d'une  fleurdelis  d'or. 

Chaftillon  fur  Seine  en  Bourgogne, 
porte  de  gueules  au  chafteau  à  quaire 
tours  crénelées  d'argent,  maifonnées  de 
fable. 

Semur  en  Auxois  ,  d'azur  à  la  tour 
d'argent  chargée  d'un  petit  éculTon  àe 
Bourgogne  ancien  j  c'eft  fon  ancienns 
tour. 

Plufieurs  Villes  de  Hollande  ont  des 
paux  ,  des  fafces  de  des  bandes  pour 
marquer  leurs  canaux  ,  des  faucoirs 
pour  reprefenter  leurs  digues. 

Si  nous  recherchons  les  caufes  de  ces 
marques  de  diftindion  que  les  Com- 
munautez  ont  choifies  ,  je  veux  dire 
du  choix  qu'elles  ont  fait  de  certai- 
nes figures  5  nous  en  trouverons  agitant 
de  différentes  que  j'en  ai  remarqué 
autrefois  ,  à  l'égard  des  armoiries  de  la 
Nobleffe.  Car  il  y  en  a  qui  font  des 
conceflîons  des  Princes  &  des  Souve- 
rains. Comme  celles  de  la  Ville  du 
Havre  de  Grâce  ^  qui  font  une  ialc- 

N  ij 
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iTjandre  dc  des  fleurs  de  lis,parcequc  Fra- 
çois  1.  ayant  donné  à  cecte  Ville  naif- 
fante  les  droits  de  communauté  ,  lui 
donna  en  même  tems  fa  devife  de  la 
falemandre  ,  Ôc  les  fleurs  de  lis. 

Les  Pais  de  bois  ,  de  forêts,  de  mon- 
tagnes ont  des  arbres  ,  des  animaux 
lauvages  ,  des  montagnes  ,  des  rochers, 
la  Ville  de  Pignerol  bâtie  en  un  pais  de 
Montagnes  couvertes  des  Pins  qui  lui 
ont  donné  fon  nom  ,  en  a  un  pour  fup- 
port  de  fes  armoiries  d'argent  à  trois 
fafces  de  fable  attachées  à  un  pin.  La 
Ville  de  Vannes  en  Bretagne  à  caufe  du 
Château  de  l'Hermine,&  de  la  devife  de 
fes  anciens  Ducs.porte  de  gueules  à  une 
hermine  au  naturel  accolé  d'un  mante- 
\ct  d'hermine  doublé  d'or  voltigeant  fur 
fon  corps. 

Les  Villes  qui  portent  les  noms  de 
quelques  Saints  ,  ou  qui  en  ont  les  Re- 
liques ,  ou  des  Eglifes  Cathédrales  qui 
leur  font  dédiées ,  ou  à  quelques-uns 
de  nos  Mifteres ,  en  ont  retenu  les  mar- 
ques ,  les  fimboles  ,  les  inftrumens  de 
leur  martire  ,  ou  d'autres  fignes  qui 
en  marquent  les  emplois  ,  les  miracles, 
la  fainteté.  S.  Quentin  en  Picardie  a 
le  bnft  de  ce  faint  Martyr  avec  deux 
gros  doux  fur  fes  épaules  inftrumens  de 
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fon  Martîre.  L'Abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon^deiix  lances  d'or  en  fautoir  j  la 
pointe  ou  Fer  d'argent,  furmonte'es  d'un 
madrier  ,  inftrumens  du  Martyre  de  ce 
Saint. 

L'Abbaye  de  faînt  Denis  en  France , 
porte  un  clou  de  la  Pafîîon  entre  trois 
fleurs  de  lis^parce  qu'elle  a  une  partie  de 
l'un  de  cçs  doux.  Saulieu  en  Bourgo- 
gne 3  une  épée  ,  dont  S.  Andoque  (on 
Patron  fut  décolé.  La  Ville  de  Lima  au 
Pérou  5  dont  les  Efpagnols  fe  mirent  en 
porTeflion  le  jour  de  l'Epiphanie  ou  des 
Rois  3  trois  couronnes  Se  l'étoile  qui 
conduisit  ces  Mages.  S.  Jean  de  Mau- 
rienne ,  un  bras  de  S,  Jean  Baptifte  , 
dont  elle  a  un  des  doigts.  Le  Chapitre  de 
Befançon  de  S.  Jean  &c  de  S.  Etien- 
ne,  l'aigle  le  fimbolc  del'Evangelifte,  Se 
Uîi  bras  des  Reliques  du  Martir.  Venile 
qui  eft  Tous  la  protection  de  faint  Marc, 
le  lion  aiflé,  fimbolede  cet  Evangelillc, 
Plullcurs  Villes  ont  pris  une  croîx 
pour  leurs  armoiries  pour  diverfes  raî- 
fons.  Les  Villes  maritimes  ,  parce 
qu'elles  la  portent  en  leurs  pavillons 
de  Vaiileaux.  Marfeille  a  une  croix 
d'argent  fur  azur  ,  Toulon  une  croîx 
d'or.    (Quoique  la  Ville  d'Ambrun  ne 

N  iij 
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foît  pas  Ville  Maritime  ,  toutefois  parce 
qu'elle  eit  la  Capitale  des  Alpes  Mari- 
times 5  elle  a  les  mêmes  armoiries  que 
Marfeille. 

Une  autre  raifon  de  ces  croix  font 
les  guerre',  que  les  Villes  d'Italie  fe  fai- 
foient  les  unes  contre  les  autres  durant 
les  fadions  des  Guelfes  &  des  Gibelins, 
celles  qui  étoient  des  Guelfes  Se  qui 
îenoient  pour  le  Pape  ,  regardoient  ces 
guerres  comme  une  efpece  de  Guerres 
laintes  ,  parce  que  les  Papes  publièrent 
des  croilades  contre  celles  qui  tenoient 
pour  les  Empereurs.  Elles  avoient  des 
chariots  tirez  par  des  boeufs,  fur  lefquels 
étoit  élevé  un  grand  mât ,  auquel  étoie 
attaché  le  Pavillon  ou  l'Etendard  de  la 
Ville  5  au  tour  duquel  toutes  les  troupes 
fe  rangeoient  &c  fe  rallioient ,  parce  que 
quand  ce  char  étoic  pris  ^  on  fc  tenoiE 
pour  vaincu. 

Les  Portugais  ;,  les  Efpagnols  Se  les 
Hollandois  ont  donné  des  armoiries 
aux  Provinces ,  aux  Villes  ,  aux  habi- 
-'âtions  Se  aux  compagnies  qu'ils  ont 
arelTées  pour  le  Commerce  des  Indes, 
Les  Ifles  Canaries  ont  une  mer  Se  cinq 
J.fles  ,  trois  mouvantes  du  flanc  feneflre 
de  l'écu  5  Se  deux  du  flanc  feneflre  en 
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oppofition  ou  échiquier. 

Les  Ides  Orientales  ont  un  vai/Tcaii 
entre  deux  colonnes  avec  ce  mor  pins 
vitra  ,  fur  le  vaiflèau  dans  un  lifton  vo- 
lant entrelaifé  aux  colones  ,  Se  un  petit? 
cculTon  de  Caftille  6c  de  Léon  en  chef. 
Les  Ifles  Occidentales  un  coupé  de.... 
à  la  Sphère  d'or  fur  les  armoiries  de 
Portugal. 

(Quelques  Empereurs  :,  quelques 
Rois  de  DanemarcK  &  quelques  Rois 
de  Suéde  ont  mis  dans  leurs  Iceaux  & 
dans  leurs  monnoyes  un  cercle  des  ar- 
moiries de  leurs  Provinces  ,  ou  de  leurs 
Villes  principales  autour  de  leurs  ar- 
moiries. Et  dans  leurs  funérailles  on  a 
coutume  de  porter  autant  de  banieres 
différentes ,  qu'ils  ont  de  Royaumes  , 
Je  Provinces ,  &:  de  grands  fiefs.  Cela 
s  eft  pratiqué  pour  les  Ducs  de  Lorrain- 
ne  ,  comme  on  peut  voir  en  la  relation 
4es  Funérailles  de  Charles  II.  Duc  de 
Lorraine. 

Ce  font  ces  armoiries  de  Commit- 
îiautez  que  les  Hérauts  portent  fur  leurs 
cotes  d'armes  ,  avec  les  noms  des  Pro- 
vinces 5  Etats  5  &  Communautez  qu'ils 
reprefentent. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  mettent 
N  iiij 
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ordinairement  les  armoiries  de  leurs 
Maifons  au  milieu  d'un  écufTon  de  celles 
de  rOrdre  au  cœur  de  la  croix. 

Les  Abbez  en  Allel-na^ne  accolent 
fouvent  à  l'Ecu  de  leur  Famille  celui  de 
leurs  Abbayes.  A  quoi  les  Electeurs  Ec- 
cle/îafliques  ne  manquent  jamais  pour 
celles  de  leurs  Eglifes  qui  font  la  marque 
de  leur  dignité.  Les  Evêques  Princes 
font  aulîî  la  même  chofe. 

La  plupart  des  grandes  Confrérie? 
font  porter  aux  convois  funèbres  des 
Confréries  des  flambeaux  avec  des  é- 
cudbus  ou  cartouches  des  armoiries  de 
la  Confrérie. 

Nos  Parlemens  n'ont  d'autres  armoi- 
ries que  celles  du  Roi  ,  qu'ils  font  met- 
tre dans  leurs  placards  ,  dont  ils  fellent 
leurs  Arrêts  ,  ôc  qu  on  voit  dans  leurs 
jettons  ,  où  ils  ajoutent  feulement  quel- 
ques légendes  différentes  ^  auûi-bien 
que  les  Chambres  des  CompteSjle  grand 
Confeil ,  Ôc  quelques  Cours  fubalter- 
nes. 

La  Chambre  des  Communes  du  Par- 
lement d'Angleterre  a  fes  armoiries  d'u- 
ne maire  &c  d'une  clef.  Les  Confeils  d'Ef^ 
pagne  ont  les  leurs  ,  celui  de  l'Inqui- 
iîtion  a  une  croix  avec  une  branche  de 
laurier  d'un  côté  de  une  épée  de  l'autre. 
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Celui  Je  la  Criizada,  une  croix  potencce 
ôc  une  bordure.  Celui  des  Indes  les  deux 
colonnes  de  la  devife  de  Charles-Oulnt 
fur  une  mer  avec  un  vaiifeau  entre-deux 
6c  ces  mots  pb^s  ultra  ,  un  petit  écufToa 
de  Caftille  6c  de  Léon  audeiîtis. 


Les  armoiries  des  Communauté'^  accolées 
&  écartelées^ 


Comme  plufîeurs  Communautez 
Ecclefiaftiques  &:  Séculières  ont  des 
Chefs  3  des  Seigneurs,,  àc  des  Souve- 
rains qui  les  gouvernent  >  plufîeurs  de 
ces  C  hefs  ^  de  ces  Seigneurs  &  même 
de  ces  Souverains  font  gloire  de  join- 
dre aux  armoiries  de  leurs  Maifons 
celles  de  ces  Communautez  pour  mar- 
quer leur  fuperiorité..  Tous  les  Rois 
Éledîfs  le  pratiquent  ainfi ,  parce  que 
les  Royaumes  aufquels  ils  font  appeliez^ 
ont  leurs  armoiries  propres  y  lur  lefr- 
quelles  ils  placent  celles  de  leurs  Mai- 
fons. Ainfi  Henry  de  Valois  étant  Rôî 
de  Pologne  mit  les  armoiries  de  Frar.cc 
en  cœur  de  l'Aigle  de  Pologne,  Lcj 
Rois  Sigifmond  ,  Uladiflas  ,  CaHm'r  ^ 
Michel  Coiibuthi ,  &  Jean  SobiesKi  or.r 
fait  la  même  chofe..    La  Mai  Ion  d'AiV- 

N.v        . 
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triche  fait  la  même  chofe  de  ces  armoù 
ries  3  qu^elle  place  liu*  i'eftomac  de 
l'aigle  a  deux  têtes  de  l'empire. 

Nos  Pairs  Ecclefiaftiques  on:  long- 
tems  écartelé  leurs  armoiries  avec  cel- 
les de  leurs  Eglifes ,  ou  Pairies. 

ÇHielques  Cardinaux  tirez  des  Ordres 
Religieux  ecartelent  les  armoiries  de 
leurs  Maîfons  de  celles  de  leur  Ordre, 
Le  Cardinal  Bona  qui  avoit  été  Feuil- 
lant 5  écarteloit  de  celles  de  Citeaux. 

Quelques  autres  Cardinaux  de  l^O^ 
dre  de  S.  François  6c  de  l'Ordre  de 
S.  Dominiqne,ont  porté  en  chef  fur  leurs 
armoiries  celles  de  leur  Ordre. 

Les  Grands  Maîtres  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  y  ecartelent  des. 
armoiries  de  l'Ordre^  les  Commandeurs 
les  mètrent  en  chef. 

Qiieiques  Chanoines  Réguliers  de 
TAbbaye ,  de  S^  Viélor  de  PariSjOnc  por- 
té en  chef  les  armoiries  de  l'Abaye  qut 
iont  un  raî  pometé  ôc  ileuroné.. 

Les  Comtes  de  Lyon  font  fcrvir  de 
iupports  aux  armoiries  de  leurs  Maifons 
le  lion  de  le  griffon  du  Blafon  de  leus- 
Eglife,. 

Fin  de  la  M'ancre^ 
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P  RiriL  FC7E    P7i     ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  tîc 
France  &  de  Navarre  ,  à  nos  Ames  Se 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  , 
Prévôt  de  Pans  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenants  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra.  Salut  ;  nôtre  Amé  J  e  a  wf 
B  R  u  Y  s  E  T  ,  Libraire  à  Lyon  ,  iious  ayant 
fait  remontrer  qu'il  {ouhaiteroit  faire  impri- 
mer un  DiJ^onnaire  Oeconomique  ,  par  le  Sieur 
Chomel.  Nouvelle  Methoi:'e  rai  formée  du  B.xfcnj 
far  le  Père  Meneflrier  i  s'il  nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  ,  fur  ce  ne- 
ceflaire  :  Nous  avons  permis  &  permettons 
par  ces  prefentes  audit  Bruyset  de  faire  im- 
primer lefdits  livres  en  telle  forme  ,  marge  & 
caracflerc  ,  conjointement  ou  féparément ,  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les 
vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nôtre 
Royaume  ,  pendant  le  tems  de  douze  années 
confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  prefentes  i  faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  'quelque  qualité  & 
conditions  qu'elles  foieiit  d'en  introduire  d'im- 
prefllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
"obeifTance  ,  &  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs , 
&  autres  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre  , 
faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  lefdits 
Livres ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  au- 


cutis  extraits  ,  fouc  quelque  prétexte  que  cç 
foir  d'augmentation  ,  correction  ,  changement 
de  Titre  ou  autrement ,  fans  la  permiflion  ex- 
prefTe  ôc  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcatioii 
des  exempi  aitfs  contrefaits»  de  quinze  cens  lir. 
d'amande  contre  chacun  des  coatrevenans, 
donc  un  tiers  à.  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  expofant,&  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  >  à  la  charge 
que  ces  prefentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  >  que  l'im- 
prefTion  defdits  Livres  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  eu 
beaux  caraderes  j  conformément  aux  Regle- 
mens  de  la  Librairie  -,  &  qu'avant  de  l'cxpcfer 
en  vente, il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Biblioteque  publique  ,  un  dans  nôtre 
Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre 
Peal  Chevalier  Chancellier  de  France  le  Sieur 
Voifin  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Prefentes  -,  du  contenu 
defqueiles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  joiiir  i'Expofant  ou  fes  Ayants-caufe  , 
pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  prefen- 
tes qui  fera  imprimée  ,  au  commencement  ou 
à  la  fin  defdits  Livres  ,  foit  tenue  pour  dûment 
fignifiée,  &  qu'aux  copies  coUationnées  par 
i'un  de  nos  Ames  &  féaux  Confeillers  &  Se- 
crétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Origi- 
nal. Commandons  au  premier  nôtre  Huilfier 
ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'excution  d'icelles 
tous  Ades  requis  Se  neccfTaires  ,  fans  deman- 
der autre  permilîion  ,  &c  nonobftant  Clameur 


de  Haro  ,  Chartrc  Normande  8c  Let/^rcs  à  ce 
contraire.   C  a  R  tel  eft  nôtre  plaifir.    Don» 
né  à  Paris  >  le  vingt-quatrième  jour  du  mois 
de  Décembre  ,  l'An  de  Grâce  171  j.  &  de  nô- 
tre règne  le  premier. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

Signé,  FOUQJ7ET. 

.  ^^gifiré  far  le  Regifire  ,  N".  3.  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  imprimeurs  de  Taris , 
page  1017.  No.  134^.  conformément  aux  Re- 
glemens  ,  Ô"  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  dn 
13.  Aoufi  1703.  A  Paris  ce  ^.  Janvier  1716, 
Signé  ,De     Laulne.  Sindic. 

Le  Roi  m* ayant  accordé  le  Privilège  cy- 
delTus  pour  les  LivrcSiDiciionnaire  OEconomique 
de  Çhom<il  ,  Ô*  Méthode  du  Blafon  du  Père  Me- 
né flrier  ,  j'ay  cédé  ,  &  cede,remets  &  tranfporte 
ledit  Privilège, pour  la  Méthode  du  Blafon j  tant 
feulement  aux  Sieurs  Lions ,  &  Bruyfet ,  Li- 
braires de  cette  Ville  ,  pour  &  par  eux  en 
joiiir  en  mon  lieu  &  place  ,  fans  néanmoins 
par  moy  entendre  que  lefdits  Sieurs  ayent  rien 
a  prétendre  au  Privilège  du  Dictionnaire  Oec(f- 
nomique.  A  Lyon  ce  ^.   Mars   171^. 
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